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CHA'PITRE Xyi. 

Guesta se met k )a' ponrsuite des Frftn^ais , qui font volte-face et 
le forcent k battre en retraite dans le plus grand. d^sordre. — 
BataiHe de Talavera. — Situation facheuse de Tarm^e anglaise 
apr^ la bataille , et sa retraite forc^e vers le Portugal. 

Pendant que sir Arthur Wellesley s'arretait a 
Talavera et qu'il fiiisait traverser la riviere au 
general Sherbrooke avec deux divisions pour oc- 
cuper Gasa-Leguas , Cuesta poursuivait de pr^s 
Tarmee frangaise. L'ennemi n*^tait pas en pleine 
retraite comme le croyait ibllement ce vieillard ; 
il se retirait simplement sur un autre point oil il 
savait que ses renforts devaient le regoindre. Tout 
ce qu'on avait dit deS^bastiani et de Joseph ^tait 
jBbiux: Sebastian! se trouvait alors a TolMe, d^ou 
il partit ensuite , apr^ y avoir laisse une garni* 
son de trois mille hommes, pour se r^unir a 
Victor; et Joseph et Jourdan ayant op^r(5 leur 
jonction ^taient en marche pour secotirir de 
dernier. 
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Tous ces corps d arm^ se r^unirent a Torre- 
jos ; et a en juger par les rapports des prisonniers 
qui tomb^rent entre no^ mains , leur force effec- 
tive se montait a cinquante mille hommes ''. Des 
que cette reunion fiit efiectu6e , Victor fit vdte- 
face et attaqua Tavant-garde de Guesta, qui s'^- 
tait avai^^e jusqu^a Olala ; elle se replia» sur le 
gros de Tarm^e , et Tune et lautre se retirerent 
avec precipitation dans la plaine entre FAIber- 
che et les positions que les FranQois ay$dent pr^- 
c^emment occupies. Cette retraite se fit dans 
un tel desordre , que la deroute totale des Espa- 
gnols en aurait ^t^ la consequence si le general 
Sherbrooke avec ses deux divisions ne setait 
trouve Ik pour les prot^ger. Apr^ les avoir mis 
hors de danger il se retira par un des gu^s dans 
Ic camp de Talavera, laissant la division du g^^ 
n^ral Mackensie prendre possession d un con- 
vent et d'un bois qui se trouvent sur la rive 
droite de TAlberohe. . . 

Telle etait notre position dans la soiree du 26, 
^t elle n etait certainement pas tr^ favorable ; car 
Cuesta se trouvait plac^ sur une riviere oii il 
courait la chance^ en cas de revers, d'etre pr^ci- 
pite ; et il ne faisait aucun preparatif pour re* 
pousser T^ttaque dont , selon toutes les probabi- 
lit^s , il etait menace. Gependant ^ par un de ces 

r 

« EMe ne d^assait pas quarante mille. 
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heureux exp^ents qxie sdve&t trouyer ceux qui 
sont doues dune certaine penetration despi^it, 
les armees anglaise et espagnole furent degag^s 
des difftcult^s qui les environnaient ^ e^plac^ 
le jour suivant dans des positions fort avanta^ 
geuses. Sir Arthur. Wellesley, apr^s avoir examinti 
aveo son coup d'oeil d'aigle les environs' de Tala- 
yera^ avait soudainement choisi un terrain au^ 
quel personne n avait pens^ avant lui^ et dont 
iexcellente situation iut d^montr^ par les ^6nc- 
ments qui suivirent. II se d^termina k le fkine 
occuper par les deux armees; et il prit ses me^ 
sures avec une telle* promptitude et donna ses 
ordres avec tant de sang-froid et de pei^picaciti§ , 
que chaque bataillon , soit anglais^ soit espagnol , 
Alt post^ a la place que son admirable pr^oyance 
avait marquee. Voici le tableau des dispositions 
telles qu elles fiirent faites et ex^Cut^s. 

La ville de Talavera est situee sur la rive sep* 
tentrionale du Tage , et se d^loie si pr^s du bord 
du fleuve qu'a peine existot-il un intervalle entre 
Teau et les maisons. A gauche tie la ville ^t sur la 
premiere ligne qu'eUe d^rit se trpuve une hau- 
teur escarp6e , ou on avait etabli uiie forte batte^ 
rie espagnole qui formait un point d'appui k ta 
droite de cette arm^e , car les deux arm^s ^taient 
rangees sur une lign^ continue , dont la gauche 
etait occup^ par les Anglais et la droite par les 
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Espagnols. Nos troupes s'itendaient de la ville 
aux montagnes de Talavera^ qui forment une 
partie de la Sierra de Gata et se prolongent pa- 
rall^Iement a la route de Madri4, reiJFerinant 
d un c6t^ la vall^ de Placencia. L ea^treme gau- 
che ^tait postee sur une hauteur degag^^e dans 
la direction d*Alataza de Segusella , et se trouvait 
d^ndue en face par un ravin et flanqu^ par 
une profonde vallee sur le c6te de la:quelle s ele- 
vaient de hautes montagnes qui* se perdaieht 
dans rdoignement en conservant une ligne uili- 
forme. Les troupes espagnoles etaient rangees 
parmi des bosquets d'oliviers, et s'<6tetidaient le 
long d'une route dont les bords eleves leur ser- 
vaieipt de parapet : leur gauche etait appuyee sur 
une petite coUine ^loignAe deTalavera d environ 
deux miUes , ayant une portion de leur cavalerie 
pour la prot^ger. Van Zaza prit possession du 
terrain eleve. 

Notre droite se trouvait egalement appuyte 
sur cette hauteur. On avait commence a y eta- 
blir une forte redoute; mais elle n'^tait point 
encore assez avanc^ pour ajouter beaucoup a la 
defense des troupes qui loccupaient: elles se 
composaient de la quatri^me division, sous les 
ordres du general Campbell, et des gardes. Dans 
le meme alignement et apres elles se trouvaient 
la brigade du g^n^ral Cameron et les Allemands, 
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qui eux - memcs ^talent suiyis par les divisions 
des generaux Mackensie et Hill : cette delrni^re 
occupait Fextreme gauche de toute la ligne. Dan$ 
la vaHee, sur la gauche de ce^te hauteur, se trou- 
vaient postees sur une eminence deux brigades 
de cavalerie anglaise. La brigade du general 
Cotton avait pris position sur' la droite en ar- 
ri^re de la division Campbell , et le due d'Albu- 
querque avec une nuee de cavalerie espagnole 
soutenait la notre par la gauche. Telles furent 
les pbsitions Six s'el;ablirent les armies allies dans 
la matinee du 2^ . . 

La plus grande partie de ces mouvements s*^ 
tait execute sans obstacles , et tout faisait pr6- 
sager quele reste se^^ecuterait de meme, quand 
vers le midi la division du general Mackensie , 
qui occupait le convent et le hois situ^s sur la 
rive droite de FAlberche , fut soudainement at- 
taquee par deux fortes colonnes ennemies.lElles 
s'fiJtancerent avec une telle imp^tuosife*queHes 
jet^rent la confusion dans lefs rangs des quatre- 
vingt-septieme et quatre-vingt-huiti^me regi- 
ments; et lorsque sir Arthur Wellesley arriva 
sur Je champ de b^taille, elles avaient jusqu'a 
un certain point reussi a p^netrer entre les deux 
brigades qui formaient la division de Mackensie. 
II en resulta que pendant quelques instants nous 
filimes incapables de decouvrir ce qu etait deve- 
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nue une de ces brigades , et il fellut de grands 
efibrU dela part de8;officier8 pour r^tablir Fordre. 
Enfin les trente-uni^me et quarante-cinquieme 
r^ments, soutenus par le soixanti^me, arri- 
v^rent ^ et ils couvrirent avee bravoure la retraite 
du boi$ dans la plaine des autres regiments. La 
caralerie se trouvaitt prdte a prot^ger les uns et 
les autres , une retraite r^guli^re conuneni^ et 
se continua avec ordre et sans precipitation , en 
cdtoyant les hauteurs jusque vers la gauche de 
la liglieoti notre arm6e avait pris position* 

L'ennemi n^^tant point intii^ide par le cou- 
rage de nos troupes cotitinuait a les ppursuivre , 
et il s'ensuivit une action partielle sur le front de 
notre ligne ^ qui vers le soir devint plus serieuse. 
Les Frangais voyant Timportance de la hauteur 
sur laquelle Vappuyait la gauche de notre armee 
firent de vigoureux efibrts pour s'en rendrc 
maitres : les fantassins se form^rent en colonnes 
serr^s q&i s avanc^rent par bataillons et a pas 
pr^cipit^s, sous la protection d'une terril^le cat^ 
nonnade, pour enlever cette position ; et la divi- 
sion du general Mackensie s'^tant un peu retiree 
en arri^re , et fbrmant en ce moment la seconde 
ligne , le choc fiit soutenu seulement par une par- 
tie de la division du gdn^ral Hill , qui se montra 
digne dela tache qui lui ^tait impos^e. Les vingt- 
neuvi^me et quarante-huiti^me regiments et le 
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premier bataillon des d^tachements , apr^ une 
courte fusillade, se precipitdreat sur rennemi 
la ba'iounette en avant, et trpis compagnies du 
yiogt-^neuyieme le chass^rent dune eminence 
dont il venait de s'emparer, De cette charge , 
executee avec une bravoure remarquable, d^ 
pendit en partie le sort de la Journ^; car 91 la 
hauteur en question avait ^t^ emport^ , toute 
notre ligne ^tait m^acee^ de fliiichir. Ge ne fut 
pas sans une perte dfirayante que ce beau feit 
d arme s'executas : les Franqais combattirent no* 
blement ; e% lors^u^ Tobscurit^ mit fin au com- 
bat, nous trouvames que nous avions perdn, 
taht en tues qujen blesses , hiiit cents hbmmes , 
panni lesquels se trouvaient des offici^rs du phis 
grand mirite. • 

. Nous restlbnes toute la nuit sous les*armes, at- 
tendant a chaque4nstant d etre attaqu^ : les ca- 
valiers reposaient prds de leurs chevaux , et les 
fentassins sur le terrain qu'ils av^ient occupi§ 
pendant la joum^e. La nuit se passa tranquille- 
ment ; mais au point du jour Tennemi se mit en 
mouvement. La hauteur oil s'appuyait notre 
gauche ^it encore Fobjet de sa prise d'armes ; et 
il se proposait de 1 attaquer avec toutesles forces 
qu*il supposait necessaires pour cette entreprise. 
Le 23, a cinq heurc^ du matin, deuit fortes co- 
lonnesde troupes d'^hte de la division Lapissese 
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raag^rent ^n bataiUe en face de la hauteur, ou se 
dirigeaitune violentc canohnade:- protegees par 
le feu nourri et continuel de Tartillerie. elles sV 
vanc^rent avec pr^ipitation et . renouvelerent 
k plusieurs reprises Icurs efforts pour s emparer 
du sommet; maiselles furent repousses , et rien 
ne put triompher'de la'bravout^ des soldatsaqui 
elles se trouvaient opposes. Ges.soldats compo- 
saient les brigades des gen^yux Tilson et R. Ste- 
wart, Chaque fois que lennemi revenait a la 
charge, ceux-ci lui permettaient dapprocher 
a quelques toises. et alors ils de.chassaient, la 
baionnette au bout du ' fusil , avec une rare 
intrepidity; jusqua ce quenfin , rebuts de tant 
d'^checs, il se retira tout -a -fait, laissant le 
terrain couvert.de iilort. Si notre caValerie avait 
^te a port^, efle aurait fait de terribles ravages 
parmi ces fiigitifs ; car lennemi fuyait dans la 
plus gr^nde confpsion , et il set pr^senta plu- 
sieurs occasions de faire des charges dont il est 
impossible de calculer les resultats : malheu- 
reusement elle etait trop doign^e ; sans cela , 
les masses d'infanterie une fois rompues n au^ 
raient pas pu se reformer, ni meme se retirer 
dans leurs lignes. 

•. Le combat avait dur^ sans interruption de- 
puis cinq heures du matin jusqu a huit heures 
et demie du soir. Le carnage fut terrible des 
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deux eotes , mais la p^rte de Fennemi en tues 
et blesses outr^s-passait de beaucoup la n6tre; 
•et, ce qui ^tait encore plus important, ses sbl- 
dats paraissaient decourages et frappes d'^pou- 
vantp. Les Francjais ne firent aucun mouvement 
pendant trois heures cons^eutives , et le- bruit 
du canon avait completement cesse sur toute 
la lig^ne. Pendant cet mtervaHe 4e temps, on 
discutait au quartier- general si nous .avance- 
rions et si nous attaquerions a notre tour, ou 
si nous attendrions tranquillement le r^sultat 
des deliberations de Tennemi. Ce fut une cir- 
Gonstance heureuse pour nous que sir AHhur 
Wellesley adoptdt ce dernier parti, car environ 
une demi-heure apr^s on d^couvrit des nuage^ 
de poussi^re qui annongaient que 1 armee fj^an- 
^aise s avangait ; et bientdt il n y eut plus a dou- 
ter.qu'islle ne se disposslt a renouveler Fattaque 
sur plusieups points de notre ligne. L enncmi 
savait alors quels etaient cei;x occup^s par les 
Anglais y et, presumant avec justice que, si.Fon 
pouvait les entamer, les Espagnols deviendraient 
ensuiteune jproie facile, il dirigea contre lious- 
toutes ses forces. Quatre colonnes distinctes, cha- 
cune d'elles fortement prot^gtepar de TartiJlerie 
et de la cavalerie , se port^rient en avant ; la pre- 
miere s avanija contre c6tte partie de la ligne ou se 
trouvaient les Anglais et les Espagnols reunis ^ 
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la seconde, <^ontre les gardes «t la brigade de 
Cameron; latroisi^me, contre les AUemands et 
la division de Mackensie; tandis que la qua- 
tri^me ^ soutenue par line plus forte masse de 
cavalerie, se portait dans la vallee sur la gayche 
de la position du g^n^ral Hill. Je dois observer 
iei quece dernier, ayant re^u dans la matinee 
une blessure^gi^ve , avalt quitt^ le ehamp de 
bataille , et que le commandement des troupes 
qui ocjcupaient la hauteur si soiivent attaquee 
avait^te confix au general Tilson. 

Le mouvement en avant des Franc^ais fut 
marqti^, ainsi que cela.se pratique ordinaire- 
ment jparmi'eux, par le feu g^n^ral de leur ar- 
tillerie. Tandis que cette canonnade causaSt d^ 
grands ravages dans nos rangs, les colonnes 
d'attaque,couvertes par des nuees detirailleurs^ 
s avangaient dans le plus grand ordre et avec la 
plus grande intrepidity. Nos troupes avaient 
reiju Tordre de ne tirer sur Tennemi que. lors- 
quil serait k quelques toises, et ensuite de le 
charger a la ba'ionnette; elles pb^irent pone*- 
' tuellement. La tete des colonnes ennemies i§tait 
devant nou% avant qu un seul coup de fusil 
ne f&t parti de nos rangs ; mais lorsqu elles se 
deploy ^rqnt , elles regurent une d^charge avec 
une precision qui dut les ^tonner. Une lutte 
desesp^r^e d'homme a homme, et dont This- 
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toire des temps moderiies n'ofire pas d'exemple; 
sengag^ea alors. La division Campbell, qui oc- 
cupait la droite^ non seulement repoussa la co- 
loiine d'attaque , mais la poursuivit avec la plus 
grande bravoure dlpr^s quelle eut re^u son feu 5 
et chargeant una batterie de treize pieces de 
canon dont efle avdit beaucoup soufiert , eUe 
remp(M*ta k la. ba'ionnette* Toutefois , comme la 
colonne fran^aise ne se composait. qu£ de v^ 
t^rans habitu^ a se rallier apr^$ une d^aite , et 
que nos troupes ne pouvaient la poupsuivre long* 
temps dans la crainte d exposer leurs camarades , 
die ftit bientot en ^tat de se reformer et de re- 
prendre lofFensive. II serait assez difficile de d^ter- 
miner qu^e etit ^te Fissue d*une nquvelle attaque 
de sa part Les pieces d'artillerie capturees auraient 
probablement ^t^ i*eprises ; mafs au moment oti 
les Franqais se disposaient a se pr^ipiter en 
avant, ils furent pris en flanc par un regiment de 
cavalerie espagnole et renvers^ de nouveau. 

En m^me temps les deuxi^me et troisi^meco- 
lonnes fran(;aises, comptantsur Tassistanee de la 
gauche deleurligne,tomb^rentde tout leur poi4s 
sur le centre de la n6tre , et firent de vigoure&x 
efibrts pour le rompre; mais elles furent revues 
ct repoussees avec la m^md intrepidity qui avait 
signale le corps du general Gainpb^. Gepeib- 
dant les gardes, voulant suivre I'exemple des 
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sep{:ieme et cinquante-troisi^me regiments', se 
precipiterent sur les Fraiwjais , et malheureuse- 
ment les poursuivirent trop loin; car Tennemi 
s apercevant de ce mouvement,et voyant en outre 
que notre ligne etait Quverte y dirigea un feii ter- 
rible et continuel sur les Allemands , qui furent 
mis en deroute. Pendant quelques minutes ' le 
combat fut trte opinisltre , et la victoire douteiise ; 
car si l^nnemi ayait su profiter de lavantage 
qu'il venait d'obtenir en repoussant. la charge 
de la brigade de cavalerie leg^re dtt general 
Anson, cette jour nee glorieuse pour nous.au- 
rait peut-etre eu des .resultats tout difierents. 
Mais sir Arthur Wellesley^ qui etait par-tout, 
pr^Vit le danger, et y remedia en ordonnant aii 
quarante-huiti^me regiment, qu'il avait en re- 
serve^ daller au secours des Allemands et de 
couvrir la retraitc des gardes : ce regiment; par 
sa bonne tenue et sa promptitude it executer les 
ordres du general , parvint a faire cesser la coil- 
fusion qui avait eclate sur cette partie de la ligne. 
Les, Allemands fi^rent bientot ramenes sous leurs 
etendards, le general Sherbrooke reussit a rallier 
les gardes ; et les Franqais furent battus sur tons 
les points quils avaient attaques^ non sans avoir, 
essuy^ une horrible perte. Nps troupes etant 
par - toutj^victprieuses , il n'aurait fallu, pour 
rendA la victoire de Ti^avera aussi eclatante 



1 



DE LA PJfiNINSULE. . i3 

qu*aucune autre victoire dont on ait gard^ le sou- 
venir, qu uo inouvement en avant de la pari des 
Espagnols. S'il edt ete possible de les feire ma- 
hoeuvi*r de mani^re a ce quails se portassent par 
une marche rapide sur FAlberche, les flancs de 
Fennemi , qui fprmaient la moitie de so^ ar- 
mee, auraient ^te d^truits; mais pap malheur 
cela ne put s'lexecuier, les Espagnols etant mal 
disciplines et nayalnt'nullemerit Thabitude de 
manoeuvrer en face de lenhemi. lis Vest6re^t 
dans la position qu on lenr avait assign^. Es- 
sfeiyer de les deplacer n aurait servi qu'a mettrfe 
parmi eux une confusion dont il ne serait I'^sulte 
aucun bien. La consequence fut que les Frangais 
purent commencer ct continufir leur retraite en 
bon prdre, empor^ant avec* eux la^ajeur^ par- 
tie de leur artiUerie, leurs blesses ^-^t presque 
tous Jeurs bagages. Nous ne ptljbes nous aven- 
tUrer a les poursuivre bien loin, aitei^du qu'ils 
etaient eticore, malgre leur perte, deux fbis plus 
nombreux quenous; et ils s'^chapp^rent dans ui| 
meillqur ^tat qu on ne devait Fesperer kpr^s le 
sanglant ecbec qu'ils venaicHt d'essuyer. ' 

La perte de Tarmee anglaise , occasionee prin- 
cipalement par le feu meurtrier et bien dirig^ de 
1 artillerie fran<;aise , fut considerable. Plusieurs 
Tegiments qui n avaient point ete engages souf- 
frirent iautant que ceux qui stvaient soutenu et 
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i^pouss^lc choc ; et des 19,000 hommes qui foi^ 
maitot TefFectif de nos troupe8(i) , il en resta 9ur 
le champ de bataiUe au*dela de 4^000 , dans le 
Bionibre desquek se trouvaient des ofHciets dont 
nous avions le plus grand besoin. Les ^ini^raux 
Mackensie', Hill, et R. Campbell, furent blesses 
et mis hors de combat. Lel>rigadier<najor Beckett, 
excellent officier qui ^tait attache aux gardes, 
avec les majors Fordyce et Gardiner, furent tues. 
Quanta la pe^te delennemi, il netait pas facile 
de la determiner ; mais elle doit avoir exc^d^ la 
nbtre au moins d un tiers : on la portee souvent 
plus haut, jan^ais au-des^ous. Les Espagnols^ 
qui n'eurent que quelques regiments engag^, 
soufiFrirent peu ; toutefois il est ju^te de dire qu'ils 
se conduisir^t bravement : une partie de leiir 
artillerie, qui ^tait sur noire gauche, fut bieii seiN 
vie; et le regiment de cavalerie dit regiment du 
|T»i executa une charge brilla];ite. Je dois dire 
^galement aleur louange qu ils furent ^merveill^ 
de la belle conduite de nos soldats , et quails d6- 
dar^rent avec I'doquence d^lamhtoire qui leur 
est propre que uceux qui pretendaient quele^ 
»Anglais combattent moins bien sur t^rte que 
ttsur mer en avaient doublement menti. » 

. Apr^s avoir ^ut traivporter.nos blesses a Tala- 
vera^ oti nous ^tablimes un va^te h6pital, nous 
bivouaqu&mes la nuit sur lex^hamp de bataille; 
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et lelendemain ipatin nous ftlmes rejoints par la 
brigade du general Crawford, qui arriyait de 
Lisbonne et .qui se composait des quarante-troi«- 
si^me, cinquant^<leuxi^me et quatre-vingt*quin- 
ziemje regiments. S'il ft^t arrive quelques beures 
plus tot, nous auridna peut-^tre fait dayantagie; 
mais il yint dans un moment ou nos succ^ ne 
pouyaient nous abuser sur noire position, car 
nou3 manquions de tput% Ni (^uesta. ni le gCu* 
vernement espagno)/ n avaient encore pris au* 
cuxie mesure pour nous procurer le& proyisions 
ni^cessaires ; il ny ayait plus ni pain ni biscuit;- 
et le betail, qui jusqualors ayait ^t^ assez abon- 
dant, commengait ^ deyenir rare, 'Ajoutons a 
odia qu.e 1 ennemi occupait encore la riVe gauche 
de l^AJberche, et que Iqs Espagnok^ craignant de 
r#ipprocber a moins que nous ne fussiom ayec 
eux, ne^ecartaient pas de i>ous^ et epuisaient 
aiqsi toutes les ressources que presentaicnt les 
environs. 'Ge. netait paa encorie tout. Tandis 
qu;il jetait deuteux que Vanegas eil]lt atteint Aran* 
juez, on dJsait qu'un corps de troupes fran^aises 
a'^tait avance d'Alba de Tormds jusqaau de- 
file de Banios, sur la route de Placeneia/danB le 
dessein de couper nos communicatiotJiS'ayec le 
Portugal. Sir Robert Wilson a*^ait axissa retire 
ft^culana , at se trquvait alors ti>es pr6s de notre 
(lauche. Enun mot, quoiquendUseussionsgagn^ 
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nne grande victoire, nous nayious obtenu pour 
te momexit que de d^gager' le front de notre ar- 
m^e des forces ii»posantes qui le mena^aient , et 
nous etions toujours environnes de difficuk^s et 
d embarras d'ou nous ne pouyions sortir que par 
quelque exp^ient prompt et vigoureuxj Toute- 
fois nous savions que lesprit de notre general 
etait tecbnd en ressources ; et , quoique la pltfpart 
dentre nous euss^it connedssance des d$n*gers 
qui nous pressaicnt, personne ne doutatt que 
ses talents et sa prevision (2) ne parvin^sent a 
les* ^carter. 

Pendant les journ^s des 89 et 3i \e& choses 
rest^rent dans le m^me etat , a re^ceptipn pour- 
t^nt que Fennemi disparut enti^rement du front 
de notre ligne et qu^ uqs besoins devinrent 
de plus en plus urgents. Tons les, eQbrts' des 
employes ne purent parvenir a nous procurer 
du pain , et l?i viande etait a peine plus abon- 
dante. Le bruit que Soult approchait du cdte 
du.nord prit dans ces entrefaites quelque coit- 
sistance, et , bien que uous esp^rassions que Vst- 
ne^a$ avait r^ussi a se porter sur la droite de 
Madrid, nous n'^tions pas «ans crainte sur le 
mouvement du mar^chal fran(;ais. Enfin le 2 
aotkt nous regtlme^ la nouvelle officielle que 
nous ne devious rien attendre de^ Vanegas, et 
que le corps d'Espagnols sous le ' marquis, dei 
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Reyno, a qui la defense du di^fil^ de* Banios 
avait et^ confiee, avait laiss^, presque sans qom- 
battre, emporter ce poste parSoult, qui se tfou- 
vait deja a Placencia. Celui-ci avait effective- 
ment pris possession de cette ville le i*'*' aotit; 
et ay ant requ desi renforts sur sa route, ou de 
SalsCnianque meme, et de lartillerie et des.muni-^ 
tions de Madrid , il se trouyait alors a da t^te de 
quatorze-mille-hommes bien ^quip^(.3). Cette 
neuvelle d'une nature assez efirayante exigeait 
que nous prissions promptement un parti quel- 
conque ; et sir Arthur Wellesley ne perdit pas 
de temps pour s entendre a ce sujet avec Guesta. 
Le g^qeral espagnol aurA' desire que larm^ 
anglaise se diyisat en deux parties ; que Tune se 
dirige&t avec la moiti^ des troupes espagnoles 
contre SquU, tandis que lautre avec le resje des 
Espagnols se pnettrait a la poursuite de Victor. 
Sir Arthi^T Wellesley ne voulut y consentir sous 
aucun pretexte, dj^clarant que tout prbjet qui 
teHcl^rait k diviser^ son.armee etait inadmissible; 
mais il proposait Je marcher avec toute son 
arm^ ail.deyant deSouIit,. pourvu que Cuesta 
rest&t a Talavera , et couvrtt ses derri^res. Ce der- 
nier approu\ ant cette proppsition , nos troupes 
quitt^f^nt le 3 .Talavera pour se porter sur Ora- 
pesa. A peine avions-.i^ous execute ce mouve* 
meat que Cuesta^ nous fit siavoir qu'il venait de 
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feire arrdter un moine porteur die d^peches du 
roi Joseph et de Jourdan adress^ k Souk. 
Edet contenaient des details tdlement circoii- 
stahci^s et precis sur le nombre de nos troupes 

4 

et sur nos projets jusqu'au 28, qu*il ^tait Evident 
que nous ^tions trahis d^un c6ti^ ou de Taudre. 
11 y avjtit atissi un rapport de la derni^rf .ba- 
laille qui*, bien qu-il fftt Foeuviie d un Fran^ais, 
ne s'^cartait pas trop de la verity On donnait 
encore Tordre au marshal Soult de marcher sur 
notis en toute diligence, lui feisaiit presseritir 
que ce mouvement separerait 1^ Aiiglais des Es- 
pagnols ; qu'il serait soutenu par le marshal 

Ney, qui se drrigeairsur lui de laCastille; et que 

• 

tandis quails marcberaient ainsi IHin et I'antre 
sur les flancs de notre krm^, Joseph- prendrait 
Toffensive et la menacerait de front. On ajoiitait 
en mdme temps que ee dernier avait eentfalis^ 
ses forces k Barga, pr^s de Torrejjos^ de mauidre 
a tenirtout* itrfa-fois Vanegas en (fchec, et Aar- 
rfeter les pr6grfes qufe nous pourrions feire ^prte 
avoir quitt6 Talavera. . ^ • • 

D'^pr^s le contenu de ees lettres il ^it fecilie 
de s apercevoir que ce qu*on avait d'abord sOup- 
^nn^ sur le compte de Vanegas ^tait positif , et 
que, au lieu de savaiicer vivement, comme on 
le lui avait recomtnand^, sur Fuente, Pjnena, et 
Organda , 41 avait Craint po^r la sdrelie de S^ 
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rille et setmt 4irige sur ToUde et Aranjuez. Par 
cette imptudevM ^manoeuvre U donnait a Vetk-^- 
neini Ik Saciliie detemr en echec les deux corps 
espagnoUv Lorsqu0 cette disposition Vint k U 
eonnaissance dis Guesta, il en fut vivement ala)r<» 
iiie» 11 donna lordre d evacul^r Talayera imme'*- 
diatanent', et se preparaii nous suivre sans deUl 
a Oropesa , bjen que par cette retraite il sacri- 
fiat tous nos blesses, et que lennemt ft^t encore 
^loigne de lui. Get ev^nement nous causa le plus 
vif chagrin ; mais ce qui nous afiecta plus sen- 
sibleme^t ejicorece fut dappopidte que g^ vieil 
Espagnol, bienqu'il etlt un grand nombre'de 
cbariols, ne Youlait en mettre que septa notro dis- 
position poiir transporter les braves qui avaieat 
Terse leur sang pour la defeiise de son pays. 
Ainsi qu on doit se Tttnaginer l-evacuatioh de la 
ville ofi&'ait le spectacle le plus d^birant Geux 
de nos* ^oldats qui poi|vaie4t encore bouger se 
tirainaielit sur nos traces , quelqtkes uns couyertl 
de sai^g^^.et d'autres* dont les blessures^nava^nt 
point ete pansees ; tandis que<;eu:}i a qui il n'etait 
plus permis de remuer imploraient la piti6 de 
leurscamahidespourqullspelesabandonnassent 
pas. Par suite d'efibrtsincroyabl^s; eten sacrifiant 
la majeure partie dcs ba^ages, sir Arthur Wei- 
lesley parvint a rassembler qua tre cents charrettes 
iopii con tensfrient- environ deux mille hommes; 

a. 
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mais il resta en arri^re qudques centaincs "de 
blesses que Cuesta aurait pu sauver s*il avait ag^ 
avec plus d'humanite, on avec plus d'honneiir. 
Le lecteur croira ais^ment que cette sc^ne ^ jointe 
a la d^tresse oil nous nous troilvions' par la ra-> 
rete des provision^ , j^ta parnii nous un d^cou- 
Tagement qui n etait gu^re a preyoir, et qui cer* 
tainem^nt ne devait pas etre la consequence de 
la victoire que nous venions de remporter avec 
tantde peine. ' . . 

t)^ que sir Arthur Wellesley fut informe de 
la determination de Cuesta , illui r^presenta en 
terines energiques combien el}e ^it crueile et 
impolitique; mais ses representations nabou- 
tirent a rien. Pendant toute la miit du 3 ks Es« 
pagnols se jet^rent en masse sur nous • comrae 
des troupeaux de moutojis ; et il est impossible 
de se former une idde du tumulte et Ae la con<- 
fusionqui en resi/lt^rent. . Oa- re^ut eh'tneme 
temps I'avis que Soult avait passe le Tcitar, et que 
^oq avan^-jgfarde etait ^eja a Naval-Moral-, 6jp sorte 
que le pont d^Almaraz devait, ou avoir ete d^triiit 
par les pay sans espagnolsyOu se trouver aupou- 
voir de Fennemi. 11 ne nous restait alors d autre 
alternative que de nous frayer ita passage a tra- 
vers les troupes de Soult , ou de repasser le pont 
.d^Arzobespo et de reprendne la iigne du Tage..Sir 
Arthur Wellesley considera avee la plus pro- 
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fonde attention ce qui pouvait r^sulter dans Tuu* 
ou Fautre cas^ JL|)r6yoyait qn'en se determinant 
k ayancer oontre Soult ii pourrait , par la nature 
du pays et les fteilit^ qu!oJfFraU a unc^armeersur 
h. defensiye la l^ni^ du Teitar, etre tenu en echeo, 
malgr^ ses eflPorts, jusqtt'a larriv^e de Ney, qui 
pourrait iiien Stre suivie de cell^ de Joseph et 
de Victor. Ge n^taitpas encore le seul risque 
qu il aurait eu a cot^rir. S'il ne r^ussissait pas a 
sbuvrir un passage jusqu a Hacencia, la situation 
de* son arm6e devenait desesper^e ; car la des- 
truction du pont d'Almaraz , dont on ne.doutait 
plus , hri* otait toUs les moyens de traverser le 
Tage J et sa r^rsute en cas de revefs devenait plus 
que pr^caire. Quelque graves que.fussent ces 
obstacles,' il y avait encore d auttles considera-r 
tions qui lui serVirent de gtiide. Il apprit par des 
rapports subsequentSi que Fennemi s'avanqait 
par la Galzada sur le potait ^'Arzobespo , circQU"- 
st^xice qui ne lui* pennettait plus d'hesiter et q^i> 
V^nga^ea li prendre une prompte deciuoh. 
. La majeure pdrtie de Farm^ espag^nole etait 
arrivee a Oropesa dans la nuit du 3 , mais ce pe 
^t que le 4du matin que Guesta y fit son entree. 
SU* Arthur Wellesley se rendit aussitot pres de 
lui afin d arreter les mesures qu il convenait de 
prendre. Il lui representa que, dans la siluatioq 
oil nous nous trouvions, etantsur le point d etre 
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environnes de tou« c6t^s'par Fennemi ^-etrde- 
pourvn^ de ntoyens de subsistanoe au miliciu 
d'na pays ^uis^ , il ne dous restait , dani Tiiit^ret 
coDlmun , fl autre parti a prendre que d'essayn- 
de nous 6tabUr sur le Tage, et dty rester sur la 
defensive jusqu'a ce que nous pussions tsous 
approvisionneret trouva:* une meilleure occasion 
d'agir bf|ensivement. Cuesta ^ que ses craintea, 
avaientport^ k ^vacuer Taldvera, a saerifier nos 
blesses , et a ou vrir une issue )k Tann^ de Victor , 
s'opposait tivement a toute proposition qui avaic 
pour but une retraite. U pensait qu une seconde 
batieiille aurait le mSme r^sultat pour nous que 
la premiere, et il tenait fortement k ce que nous 
la risquassians. II ^it inutile de lui rappeler que 
la force physique de nos. soldat§ n^^talt plus la 
m^me; que nayant pds de provisions a leur don~ 
ner , on ne pouVait pas songer a les engager dans 
une afifaire d une c^taihe dur^ ; et enfin que , 
dans le cas oil ils combattraientV il fall^it s atten* 
dee a toins les d^savantages qUi r^sulteraiept 116- 
cessairement de Tetat d*^puisem6nt oil nous nous 
trouvions. Cuesta ne voulut rien entendre; et 
sir Arthur Wellesky voyanj le pen de c» qu'il 
faisait de ses arguments le prit sur ^un ton plus 
haut , et lui declara fran<^bcBiient que 4 quel que 
tot le parti que prendraient les. Espagnols, il ne 
J^icrifierait pas son armee. hk dessus il le quitta , 



D£ LA P£NINSfJLE. .93 

ot donna Tordre dfif maochier de suite suf Arzo- 
be6pQ« ^o]i£ passskmcs le pent au momjent qii 
lav^^t^-^rda ennexiue pwujL 

Qa nious avait repreaedit^ c^^ue le wilder qui 
about&t d'AiT^bespo au passage de Mesa dlbQr 
sur la graiSkde rout^ d'Almaraz {i TruxiUo\jIM|^ri- 
da et Qadajoz etait impFatieable ppur lartiUerie. 
Nous ie trouvames efiectivement tr^s.mauvais , 

« 

mais. Boiis reussimes a v tratnei: hos canous; et 
apr^ des «£Forts et des &tigues ^traordinaires 
nous arrfvames le 5 a Toralida, bqurg situe au 
milieu des moutagiies. JNous y pestames la nuit , 
et apr^ aotis etrearretesJa journee du 6 a Mesa 
dlbor aoiisatteignim^Pelytosa le 7 , oi)kra4:mee 
fit unft balte de deux jours: 1^. troupes avaieat 
dautmit plu$i)esoiii de repos que^ bien que les 
etapes eu^sent ^t^ petitcs , elle$ avaieut eu a sur- 
moater :Uii^ ipujb d obstacles. £n premier lieii 
€tte$ ets^ent priv6es de pain depuls tipis jours y et 
' celte ]^ri¥at]pa eta;it plus que suf&sante pour les 
afi&iblir: xa&is outre les soilfi&*auces de la faim, 
aUes €(ureat a parcourir une poute inegale, tcou- 
p^ p|ir des precipices, et.tracee au^ milieu d uju 
pays d^vast^, qui n offrait pas -meme de quoi 
sabriter. Sijb ^isou et^r^te cpjftre. uous, j« ae 
^ift <i:op o^^imf^t wivs nou§ .sf^ns tir^s ^de c^ 
.iBfim^m pas; .et, cojo^me ^i la. fortune eiW essaye 
4eias«cir/iptre patM^ux^e, pbus.fifti»es a peine ar-r 
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rives a Velytosa que nous apprimes les desastrcs 
derAutriche. U fiy. avait pas a douter d6 cette 
funeste nouvelle, qui pous fiit communiquee de 
Seville par notre ambassadeur lord Wellesley. 
On concevra aisement qu'etant deja aocables de 
touffirances et de revers*, des nouvdlies si *afHi* 
geantes' vinssent agrav^r notre facheuse posi- 
tion, et que la plupartd entre'nous consid^rassent 
les affiiires comme diss^perees, et entrevissent 
qu*il fallait renoncer a tout espoir de register avec 
suoc^s a la' puissance des Franks. 

Sir Arthur Wellesley *ne partageait pas cette 
opinion. IL sentait d'a'utant plus vivement les 
difficult^ de nofte situation qu'il ignorait com- 
plitement les projets de Tennemi , et qu'il se 
trouvait.constammeht eritrave et rebutepar Tin- 
di3*6rence et la moUesse des autorites espagnples. 
Malgre cela il etait loin de considerer la partie 
comme perdile. Ilparlaitetagissait comme si les* 
ev^nements eussent pris la direction, qu^it avait ' 
desirte , et cette conduite faisait 'croire a cha- 
cunqu'il avaitpourvu.a tout, ou qutt i^tait en 
mesure dy poiirvoif . Le danger principal doht 
nous etions menaces venait du cote^d^ Placencia. 
Si Soult, dont l^armee 's'devait de*vingt-cinqa' 
trente mille hommes^ et dont on connaissait le 
profond mepris pour lies Espagnols , s'etaitpori^ 
sur le Portugal par Coria et les autres villes que 
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nous avions travArsees pour entreren Espagne, 
nous nous serions ' trouves dans le plus grand 
embarras ^ car sa ligne de route e^ ete bien plus 
courte que celle que nous aurions pu survre, et il 
serait arriv^ a Lrsbonne avant tious(4). Toutefois 
ilous avions lespoir que le marechal Beresfgrd , 
qui aviait opere .sa jonctiori- de Ciudad-Rodrigo 
avec le dile del ParqUe, serait suffisamment a 
portee de$*opposeracemouvemeut ; et sir Arthur 
Welldsley paraissait dispose ' inyariablement a 
croire que cet espoir etail fonde. Oh pensait 
n^anmoihs g^neralemeht que, si notre general 
a^t Tintention de defendre exclusivement le 
Portugpl , il ne pouvait trop se hkter de prendre 
les mesures necessaires a cet effet. Cependant 
nous ne pouvions plus compter sur Cuesta ; nous 
n'avions aucun moyen de subsistance , .nos com- 
mutiications etaient.coupees, ou tout au moins 
fort incertaihes . et en butpe les maladies faisaient 
de grands progre$ pafrmi fiolis. Nojtre armee, la 
diviftioli du general GraVfofd comprise ,.se trou- 
valt alors r^uite a dix*sept miUe hommes.. Tons 
ces moti& r^unis ej^ge^ieht qu%n adoptat sur-> 
le^^hamp un syst^me fie defense ; et notre con- 
Sance dans notre general ^tant sans hol*nes, 
noos Q^perion^ qu'il trouverait dans ses talents 
des i^essources pour remedier , autant que.possi- 
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blp, aux obstacles doat nous ^ons ^nvirpiines : 
BOtre attente ne iut pas trompee. 
. J^at d^a faitoonnaiti^e riadi£Ger^iice des auto- 
lites espagndL^ pour tout ce qiii nous coacer •* 
aai,t ;; quant aux relations deplaisantes qui exia- 
tadent entre pons et le goayer^aemfait cantrardae 
Seville j dl^i sont pinou vees par .la t&che difficile 
qu mt a ramplir pr^ de li|i lord WeUesley ; aib».-- 
Iiassadeur d^An^eterre^et par la con^espea- 
•danc^ yoluminau^e et continudle qu*il entrete^ 
Bait' avecson fr^e, notre general. Toutefois il 
B^est pas de zaon ressort d<einappesautir sur ces 
idrconstanees-; il me suffira de dire que sir Artflbr 
V Wellesley ne&it pas^aeulement appel<^a s oceuper 
d&'son airmae^ et <^ objets quiia touchjaient de 
pria, niaU encore de toutes ies mesures qu'oa 
^e ^roposgit de prendro dans lapeaiBsUle ; et que 
ejest a partir de cetfe eppque qu'il comine)au9a a 
fiiive .usage des ressounces quela Pr^yid^ice sem- 
blatt avoir sp^ialem^nt phc^ en ses j»aii^s y 
pom* «mbrasser oe.<pu iQxigeait t^ut a-la^^HS de 
profondes reflexions' et une decision prompte et 
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CHAPITRE'XVII. 

• • • 

D^£&ite de rarm^e de Guesta au pont d'Arcobespo. «^ Victor entre 
dans Talatrera^ — Le coirps de «9> RoI>eit W3to» «est battii k 
Puerto de Banios. — Sir Arthur. Wellesley occupe la ligne dn 
Tag^. — 'Cuesta est rappel^ et Eguia le remplace daiis le com- 
mandement de rarm^e. — D^tresse de Tarm^e angtaise. •— ^ Con- 
duite extraordinaire d*£lgiiia et dm ^^uvernemcttt et pagnol. -r^ 
Sir Arthur Wellesley »e r^tii;e sur la Guadi^a. — * Le ^^^^''sJ 
Arrezaga est defait a Ozand et 1^ due del Parque k Pamarne. — 
, 8iicc«»desFraii^ais dans TAndaldusie. — Redditibn,de Gironne 
et d'Astpi^a..v^&f assena prend. U coraniaaflen«BQt dans la f6^ 
ninsule. — L*arm^e anglslise marche ^ur*Almeilia, laiss^nt le 
corps du general Hill a Abrantis. —^ Force coQiparative des 
anodes et pr^paratifs des deux c/9tes pour Touverture dt la 
caaaps^e. v. . . 

Nqu9 nous remimes en marcbe daniii la mati- 
u6e du i« I , et noiis arriv4nie& le m^me jour k Jar 
naic^^ plaee ^oigntSe deaviron trois lieues cfe 
noire premiere poBition . Nous y ftmes lialte aprto 
avoir envoy^ la cavdborie sur nos derri^t^ jua*. 
qua TruxiUo, et.fkit oceupeir Almaraz et Puerto 
de Mravote par deux divisioils. Le quartL 
neral iut.^bli a laraicejo ^ et le (pros de V{ 
cantonn^ dans les:villages yoisins/Tant que noflf 
y restames rien de'iiigne d etre rapport^ ne nous 
arriva ; maia siir dTanhres points il ^e passa des 
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evenements plus ou moins importants doiit je 
vais donner' uh l^ger aper<ji|. 

Nous appri'mes d*abord que Tarmee espagnole 
avait ete battue Ife 8 k\x pont d'Arzobespo. II pa* 
rait que Cilesta, apr^s avoir- fortifie le ponit et 
laisse pour le *defen4re deux divisions dln&nte- 
rie et une Vie cavalerie, sous les ordres du-duc 
d' Albuquerque , s etait retire^dans lanuit du 7 a 
Paraleda de G^rbero, bd il trouvait plus de feci- 
lit^ pour loger ses soldats. II 6tait a peine parti 
queries Franqais se montrerent en force sur la 
rive oppose^ du fleuv^B, et chereherent, saas 
que la g^arnison d'Arzobespo sy dpposat, a de- 
couvrir un gue. Dans la j6urn;ee ils en lrouv6- 
rei^t ujx a environ deux oii trois cents toises ^e la 
barricade^ fet le firent passer par une cploliiie de 
cavalerie soutenue par de Tinfanterie, qui , toVn- 
bant sur les'Espagnols pendant le m6ment. de la 
plus" forte chaleur,lel5 surprit eties'mit en de- 
route:. .Ces derhiers per'difent douze pieces de 
canon ; et si Its Fran^ais' les avaient poursuivis 
avec leur vigueur ordina[ire , toute larmAB espa- 
gnole aur^it et^ compl^tement dispersee. Guesta 
vpyaut qu'on le lai'ssait tranquille rallia ses trou- 
pes, e( fit saretraite par le defile de M^sa dlbor 
Qii il prit position. 

On disait aussi que Tictor etant entr^ a Tala-^ 
v£ra s etait coftduit avec la plus grande hiima* 
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nil^ envers nosr blesses , et que les arm^ du 
nord s.itaient retir^ spr Placeircia. Toiitefois 
on 4ie precisait rien sur leur position ; nous sa- . 
v^jis seulement quon.avait vu quelques d^ta-* * 
chemenCs pillant et fourrageant dans les envi^ 
rons dedoria', etqu!un corps de cinq a sixmille 
hommes occupait Placenc\a. On'ue tarda pour- 
tant'pa&.a appveifdre qu une difvision ennemie 
S'etait port^ sur Pujsi^te de Ba^ios , afin de cou- 
per les communicatioils a sir Robert Wilson. J^i 
dit que cet officier ' avait quitt^ Escul^na pour ^ 
^ porter sur notre gauche; de sorte que loi^que 
nous commenqanies notre retraite.v^rs Arzo- 
bespo^^r ny avait phis moyen de communiquer 
avec lui ni de le prot^ger -: x est pour eela qu'en 
essayant de nous siiivre il fut rencontre et atta- 
que par les JPrancais a- Puerto de Banios, Sii* 
Robert Wilson ne put refuser «le combat ni. le 
souteoiir avec avaiitag^, son artillerie ay ant ac- 
coni.pagn^ la np^e, et ses soldats se trouvant har- 
rasses par les n^&rchea et contreanarches qu'ils ' 
avai^nt'faites. Quoi qu'il en soit il resists vigoor 
reusement a Fennemi ; et quand il fallut lui c^er 
il seretira en bon ordre ^nr Ciudad-Rodrigo^ bien 
que sa retpute ne sejfFeOtuStpas tr^guli^reioent 
e^ que ses troUpes se d^loyasseiort par petits d^- 
tachemisnts pour se rendre a 1 endroit qu il leuf 
aVait fixe. . . * . 
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Le marshal Beresford avec Tarm^ portp^ 

gaiae se trouyait alora> Zarza, otH lie general 

. Crawford^ a la t^ de quatre r^ments^ se k&ta 

de le joindre de Castellp-fo^xicd. Beresibrd se 

croyait en ^t d'arr&ter les Franqais sur la iron* 

Jti^re,. ou tout an moins de les empecher de fe^ 

Bistr^ daas le, Portugal; en fes tenant en ^hec 

}usqu a ce que nous arrivassidns* pat AlNran'tes k 

84>n seoours. X Wurance •q.u'il ^n donna a ur 

Arthur Welledey et Imefction de Fennemi , qui 

paraisaait disposi^ a ne pas 's'ayanoer au-dela de 

Pl^ceneia^ engag^rent notre g^n^ral k ne paa 

abandonner aveo precipitatk>n sa ligne defensive 

du Tage ^ mais a s y nuiiiitenir jusqu a ce qtie m 

^^Eiementa Im fburnisaeot l'occasiO|i dWanei^ 

ou^ de rednter^ En agksant aimi notis mtions 

maitres de la grande route. dl) Seville, et en*^ te-^ 

nant renaeftii ^ ftu^pens sur nos operations fu^ 

tiirdfl , nou9 1 einp6cfakms de diriger ^n att^ncion 

• • • . • 

sur dautres points,. tandis qu en m^me temp^ 
nous assihionfr nocre retredte eiinons ndus pn^ 
parions les^ moyehs de rejoindre les Espagnola a 
Monasterb* * 

'hf$ qhoses en Anient. a ce poiht lorsque nous 
fftmes infornies qiie le^cominandenicnt de Var-^ 
nn^e vetiait d'^e dt^ ii Attest*. Malgit^ la con^ 
fiance quon avaii dans son int^grite et dans son 
d^vouement a la cause nationale, il venait de 
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donner trop die.preuves d'incapacile |>our conti- 
nuer ^ diriger la i^apipagnie, ou pour quon lui 
permit de conserver son poKte.* On le destitua, 
mais sans aucun reprocbe ^ et le commandemeiit 
de Fann^ fttt devolu par rang d's^ncifinnele au 
g^n^ried Eguia. Nous aviens d abord eu Tidi^e qH il 
serait ofiSeit a $ir Arthur Wellesley ou- confer^ 
au*duo d'Albuquerque ; mais Bfims suppos&Hiei 
enstilte que ce dernier ^'^tant himi surpr^drt 
ii.Arzobesjio, cela nuisoiti^sk promotioD, etque, 
Forgiieil national des Espagnpls s'oppoietait a in»- 
vestir notre g^n^ral du commandemebt« Si on lui 
en aVaitfait la proposition , sir Arthur WeUesley 
se serait trouve §orV embarrdsse de Taccepter > ou 
de la refoser ; et il fut aussi avastagcfux a ki onrnk 
de Find^pendance qu'atgri^ie aux sentimeyits At 
notre <^ef qu'uiie'semblablejJifiiCttk^*ne se soit 
p^ispr^Bt^. • • ' * * ■. . 

Pendant l€8 premiers jours de notr^ hake k 
Jaraicqo, nous n'edmes^^pas a nous pbindre de 
nos prcfvisioiis die bouehe;* mais contme atueun 
syMi^me i^gulter^de fburnituresnavtait^t^ari^li^ 
avee les aU'iorkes pout *aoEtre arm^^ c^i ^t. 
comparatif d'abondajtice net^pbutsa* pas duiwr 
long.temps. Lea environs d'oti naas^tinpm im» 
subsiatances furint bient6t ^puis^s / ei noii.s li^ 
ittes * encore n^duits a iin^ mai^pre, ration. Le 
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fourrage devenant aussi fort rare, aos chevaux 
mdurai^nt d'itLanitioii;'etle$ moyens d^ trans- 
port pour nos jxicdades et nos blesses, ainsi que 
les munitions, commen^aient a nous manquer. 
Aucune ipestire n^etant prise pour' satisfaire a 
nos besoins y mdgre nos pressantes soUicitations, 
on mit en question si, daiis le cas ou nous y se- 
lioQ^ cdntraintS;, nous .n'abandonnerions pas 
tout;a Tennemi sans nonls y opposer. La makidie 
.en outre continuaitT ses progres , et aassitot cjue 
les convalescents quittaient les;h6pitaux pour 
repreodre leur service ,*. d'autres malades allaieni; 
occuper leurs places. IL nous etait impossible de 
r^unir sous les armes plus de dix-sept mille 
hommes. QuahtAlarmeed'Eguia, elle necomp- 
tait que vingt mille fanias^ins, et c^ notnbre, loin . 
de s accroitre, diminuait. Mai's ce n^tait pas seu; 
lement ch'ez nous et dans tfbtre voisingge que les 
chosefr . prenaient journeUement une tournure 
plus ftB^cbeidse. Nous apprimesppsitiyement qu£ 
Vanegas a^vait etesuccessivement battu deuxfois 
par S^bastiahi, dont Farm^ venait d etre renfor- 
qie p^r deux divisions de celle de Victpr.La pre- 
miere de ces afiaires avait eu lieule S .a Aran- 
juej^, etla seconde le'i i a Almoriand. Le fait est 
que , lorsque Tennemi s apen^tit que nous lui 
avionsechappe,il se-porta en force sur Vanegas^ 
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qui'Se trftuvant surpris, essuya line grande d^ 
faite, et se vit contraitit de se retirer a Santa- 
Crux dandles inontagnes. 

Cette circonstapce, et la perjuasion que nous 

avions qu'Bguia receVrait rordre de la jui^te 

d'aHer au secoups de Vanegas dans ie cas oii il 

serait ponrsuivi pjar Tennemi , nous convaiu- 

quirent que nous ne garderions pas long»temps 

nos positions sur le Tage. La perspective d'une 

retradte datls laquelle nous serions peut ^ etra 

forces d^abahdonner nos tnalades, notre artille- 

rie , et nos magasins ^ n etait pas brillante^- Sir 

'Arthur Wellesley, eq son partiQulier, d^yait 

sentir encore bien plus penibleinent la necessite 

lie cette retraite , car il avait beaucoup ose en se 

portanten avant. j^res avoir obtenuunegrande 

VictOire, il se vpyait force de renoncer auxespe- 

ranees que l^ufope en .avait conc^ues. Cependaht 

que pouvait-il faire dans tme, situation teller que 

la sienne? lapoignee.de troupes qu'il commaii- 

dait -n etait form^e- que de seconds hataillons 

composes eh partie de jeunes gens peu aguerris , 

ct qui n'avaienl aucun rapport aVec les soldats 

de sir John Moore ,: il n'y ^ayait que les gardes j 

les • buffs y les • quarante r hiiitieme et sdixante- 

unieme regiments et la diyisicAi Graw^ford qui 

iussent en etat de &ire un service actif*. Quant a 

la ca Valerie, on ne peut en dire beaucoup de 
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bien : die safifaiblis^it journeUement , A le&cava- 
liers soufFraient de la jnaladie et de la fatig^ue bien 
plus que les fantassins. Je ne pretenc^. pas. faire 
de reprocbes a aucun ofiicier^ mais je ne crains- 
pas de direqu il n y avait qu un seul honune dajois 
TaFin^e qui ne d^esp6r&t pas de son selut , et cet 
homme ^tait sir Arthur Wellesley. Lma de d^-; 
sesperer, il af&rmait qu'oii pomrait defendre le 
Portugal^ meine en adniettant que l^Espa^ne 
succombat. En consilience il . fit les disposi- 
tions neeessaires pour se remdre dans ce royaume, 
oii il pourrait trouvcr des cantonnements con* 
venables pour rets^lir la.sante des niatadies^ et' 
fortifier.eelle des conTalescelpits;. * 

En jetant un coup d'oeil »ur les irhotOBeatM 
politiques et militaires qui iparuu^irent les dep- 
niers mois de 1809, On s'assurera que cette re-' 
solution ne fut pas prise leg^ement. Qnant.a* 
ce qui cpiicerneks traftsactionspolitiiques^ elles 
derenaient de jour en' j^our plus ^difiidiles, piar 
Tindifit^renee ou la tr»hisonde la s»preme junte:; 
et 1^ mauvaisefoi desautorit^s, avec qui nous 
nous trbuvions en contact, fut pbussce a ui^ 
point qu'^ucuia pi*5texle ne pouvait justifier. 
Tandisque le general Eguia pr^testait que, nita^ 
porte ee qui ptitarriver, ^osbesoins seraie&t 
satisfatts , i} permettait a ses soldatsde semparcr 
dhs provisions qui nous etaient destinee^ et qui 
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« 

deja etaieiit en route poiii: nos cantoimements. 
G est ainsi que nous nous vimes forced par Egtiia ' 
et par la junte de reprendre rofifensive , tandts 
• qu'ils n'igno*^al(6nt pas que nom navioni ducu^ 
mojen de transport, ^t qu'ils aimaient mieuit* 
garder en reserve leurs mules et leurs chevau^ 
de trait ^ pour s'ein servir a Toccasion , que de 
nous fournir . tjeux dont iiotis avions besoin. 
Nous ue pouvions plus dout^r ^lors de la mau- 
vaise volonte du gouvernement espagnol k ikxus 
secourir , et de spp'ifidiffirence sur ce que naif i^ 
pQuvions Sevenir, pourvu qu'il en resuk&t quel- 
ques miserables arantagfes pour chacun de se^ 
membres en particulier. 

•Sotps le point de yue miHtaiffe. notre petite ar- 

m6e se trouyait menae^ d^ tousc6t^s*par soixapite^ 

dix ;inille Fran^ais ; ^til n'y ataitpa^ un. corps 

espa^of ou pOftugais, .^ceptf& oelui d'Eguia , 

avec lequel nous fussions en communication , . 

encore ne nous ^tait-il pas^ permisT de compter 

Stir lui un seul instant* Ses soldatis ^ient de ki 

plus vile especc, indiscipline, mafl dispose pour 

nous, et decour^g^s par des d^faites tnultipli^. 

Nous savions- ensuite qu'il-avait reiguTordred'-al- 

ler ausecaurs deVaneg$&,de nbiis 0tigager anOuij 

riunir a lui ^ et en cas de relus , ^e nous aban- 

donner: On rapporfeut Encore* que J'ennemi "se 

. pr^raif a envahir' le Portugal par Giudad- 

3. 
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Rodrigo et Almeida : cet avis ti etait pas a n^ 
gUgfer , bipn que Beresfbrd noils eAt xissur^ qu il- 
avait les moyens de retarder , sinon dempecher 
les.progi'es qu'il pour rait faire. Toutes ces cau- . 
ses r^unies engag^rentlord Wellington^ (il venait 
d'etre promu sous ce titre a la pairie) a qom- 
mencer sa retraite , et il le fit avec d autant moins 
de repugnance qull pr^voyait qu'il serait mieux 
en ^tat de secourir les Espagnols eux-memes, en 
prenant une position oi il trouverait de quoi feire 
subsister ses troupes , qu en s'pbstinant . a rester • 
a Jaraicejo oii il etait assailli par la maladie . et 
par des besoins de toute espece. • 

En consequence Farm^ quitta ses position^ 
le 20, et n'^tant point inquiet^ par lehnenii , 
elle opera sa j:'etraite en cinq jours, passant par 
iVuxillo, Majadas, Medelin , Merida et Badajoi, 
Lord Wellington fit halte dans cette 'derniere 
-ville, et il cantonn^. ses troupps le long de la 
lignedela OuadiaHa, position qui assurait sa 
retraite ulterieure sur Lisbonne , si elle.devenait 
necessaire. Il r^tablit §es communicatious avec 
Beresford, se prepara les voies pour .r6ntrer en 
Espagne s'il le juge^it Conyenable , .iCt rassembla 
une grande quantity de.viyres et de fourrages* 
Mais' les maladies , qui avaientdeja; fait tant de 
ravagea, loin de diminuer, redbubl^rent de vio- 
lence, et.en moins dequelques semaines nous 
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eiJ^mes daas les fa:6pitaux'fauit k neuf mille horn- 
mes. On assignait plusieurs causes a cette cala« 
ndt6 : ^n pensait qu elle pouVait bien etre Feffet 
dun chan|o[ement soudainde la fatigue aurepos; 
d'autres rattribuaient a Fusage immodere des 
fruits yerts ; et enfin on ne se trompait peut-etre 
pas enFimputant a la malaria^ ou a Finfluence des 
brouillstrds malsains qui pendant Fete ^ elivecft 
dans les environs de la Giiadiaifa. II est prob^le 
que cette dernijere cause contribua plus que les 
autres a amener les .tristes resultats que Jious 
jieplbrions ; mais il n y pas de doute que' toutes 
exercerentleur fu;neste influence sur deshommes 
qui n'y ^taient point habitues , et sur le*squel$ 
eiles avaient plus de prise que sur les babitants 
ou sur des troupes mieux habitudes a la fatigiie 
etaurepos*. ^ • 

Malgr^ les incpnvenients- de sa position-, Far- 
m^e %j maintint jusqu au milieu de decembre; 
et quoique ses souffrances et la triste situatiozi 
ou se 'troiiYait FEspagne ile perinissent pas d'es- 
sayer de se porter de nouveau en avant, lord 
Wellington ne quittait qu'a regret le theatrfe de 
la guerre; car il sappliquait en meme temjps a 
ne pas epuiser, par Farriv^e' pr^matur^e 'de sei 
troupes, leS'.ressources du pays.oti il prevoyait 
devoir tpt oif, tard se retiyer. Bien que Farm^e 
restat inactive peildant <;et espace de temps , il 
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Q en etaii pag aimi de son general. U s (5ccupait 
constamment a discipliner et a instruire les levees 
portUgaises; il eatreprit d'inspirer quel((Ue sa- 
gesse aux conseils du gouvernement espagnol.et 
de leur donner de la- vigueury enfin il jetait les 
fondements dc cptte belle Ugne de fortifications 
qui plus d une fois servit adejouer les efforts des 
armees franqai$es> et qui assura le salut de la pe- 
oi^sule. ; ' ' 

En mem^ temps les Espagnols^ avec leur mail- 
queordinairedeprudeuceetde discretion, semet- 
taient sur tous les points en contact avec Vennemi ^ 
et etaient battus par-t6ut. Eguiaetait depuisquel- 
ques jours it la tete de Farmealorsqu'il c^urut au 
secoUrs de Vanegas , laissant Albuqtoerque avec 
dix ou douse mille hommes pour garde)* les bords 
du Tage, et empech^r lesdetachementsderenne- 
mi 4V fourrager . Vanegas , apres ses rcvcrs , avait 
et^ remplace pat Arrezaga , bomme temeraire et 
d un caractere violent. Lors de larrivee'd^Eguia^ 
se trouivant a la tete de cinquante mille soldats , il 
simagina follement qu aucune armee fraiji^aise 
ne lui jresisterait; cette opinion absurds et&it 
partag^ par ses ;troupes qiii demandaient a 
dtre menses au combat, 'et ne parlaieat rien 
moins que d» r^tablir. dans quelques jt)urs la 
junte a Madrid. Il condpisit ses colonnes dans 
les plaines d'Ocana, pr^s d'Aranjuez, oii il Jfut 
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attaque et de&it par le marechal Morti^r(5), qui 
avait rduni a son porps d armee celui de S^bas- 
tiami.Lenneniisevanta d avoir tne quatremiUe 
Espag[nols, et den avoi^* §aAt yiQgt.milie prison- 
piers : ii y eut probablement delexageration dans 
cet rapport; mais Tarmee espagnole nen fut pas 
moins completexnent an^antie. 

Cette catastrophe , qui eut lieule 1 7 nQyembre, 
fut suivie d'une. autre non moins d^astreuse. Le 

» 

due del Parque, a la ^ete d'un corps* de vingt 
mille kommes ,. 3e maintenait d^uis qaelqiie 
temps dans les environs de Ciudad-Kodrigo , ou 
sir JRobert Wilson layant rejoin t, ilessayait d'har* 
rasscsr Tennemi ei de contre-carrer.ses projets par 
une guerre insignifiante d'ctvant-postcs. II avait 
eu.Ney pour adversaire immediat; mais ce mar^: 
elial y indigh^ de ce que le coninmndement eli 
chef des amines fran^aises avdit et^ confix a Soult, 
lors du rappel de Jourdan, avait deman^^ et eb- 
tenu. la permission de se ren^re a Paris. Ney fut 
nemplac^ par.M^nchand qui, professant le plus 
proibndi m^ris pour les Espagnols , se hata de 
forcer ie 2iuc &*se battre. lie combat eut liei; le 1 8 
octobre, sur. les hauteurs d^ Tomanes ; et graces 
k Timprudente imp^tupsite des Fran<;ais , il 9e 
termina 6n feveut des Espagnojs •. Tennemi s'en- 
Aiit a SaiamaiM)ueVou le due le poursijuvit/et 
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oil il entra quelques heures apr^s que Marchand 
avait ete oblig^ d abandonner.cette ville precipi- 
tamment. 

II est dans le caractere des Espagnols de s'^n- 
thousiasmer pour le moindre succer qu'ils ob- 
tiennent, et ce travers d'esprit les porte. non 
seuleinent a negliger d'en profiter, mais encore 
a eh perdre tout le fruit. Le duic delparque par- 
tageait le defalit de ses compatriptes. Seduit par 
les louanges des habitants de Sakmanque, et 
. considerant ses soldats • comme invincibles , il 
resta dans I'inaction jusqua ce que lennemi, 
ayant re<ju des renforts de Valladolid , Vattaqua 
a son tour. Une aflfeire pen importante eut lieu a 
Carpio : le due defendit avec success un terrain 
.eleve que les Francjais hii disputaieiit; mais ceux- 
ci, tout eii s6 retirant^ sappuyaient sur de nou- 
veaux renforts , et les Espagilols furent 'bientot 
hors detat de leur r<5sister* DelParquese r6tira 
en toute htte sur Alba de Tormes , oil il fut-vi* 
vement attaqu^ dans la matinee du-28 : les Es- 
pagnols V furent battus et forces dabandonner 
cette forte position. Ik se retir^reht d abbrd en 
assez bon brdre sur Tdmanes; mais.lorsqulls ar- 
riv^rent sur le theatre de leur premiere victoire,- 
Tarri^re-giar-de fut chairgee par'la cavaferie fran- . 
?aise, et toute' leur armee fuit misoen dCToute. 
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• * 

Les Espagnoh nepresenterentaticune resistance^ 
ils jetererit leurs armes , et se r^fiigierent dans les 
xnontagneS. 

Ces defaites- acheverent de d^tfuire les der- 
niers restes de Faraiee Qspagnole ;. et les Fran^ais 
fiirent en etat de pousser sans obstacles leurs 
succes dans le ^d du royaume, et de menacer 
le Portugal par la province de Beira. En conse- 
quence Joseph se mit a la tete d*une arm^e qiii 
devait s'emparer de FAydalousie , et qui se com-* 
posait des corps de Victor j de Mortier, et de S^ 
bastiani. Soult ftit nomme major-gen6ral^ et 
TariHee se dirigea sur la Sierra-Morena , ou'les 
fugitifs' d'Ocana setaient retires. Ceux-ci n'6- 
tan^ point encore revenus de tepouvante dont 
leur defaite les avait frappes ii ofFrirent aucune 
resistance, a lennemi , et les d^fil^s furent . 
emport^js ^ans qil'il fdt meme nece$saire de 
former les colonnea ea ordre de bataille, ou 
Witme de suspendre -leur marche. Le 2 1 Jan- 
vier 1 8 1 o le quartier-general fran^ais fut etabli 
a Baylen. 

. En sui^ant' les progres de cette armee je doi^ 
n^essairement anticiper sur les. 6yinements et 
laisaer Inen des choses en arri^re: mais il faut 
pour Tintelligence de mes lecteurs que je fasse 
cdtte traiispositioja , et que jd les informe de ce - 
qui arriva a cette arm^e et de ce qui se passa dans 
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cette partie du royaume ou elle all^t diri^r ses 
operations. • 

'. Des que la junte eut connaissance qu^ VAnr 
dalousie allait etre envahie , elle songea moins a 
d^fendre les nombreux d^^fil^ et les hauteurs qui 
serveut de remparts natui'eU a cette |M*oyince qu a 
assurer la silret^ personnelle de^es membres, et 
a pourvoir a la conservation d<^ leurs proprietes. 
£|lle publia ^ il est vrai , des decrets et des procla- 
mations qui tendaient^^tromper le peuple sur 
r^tat des affaires , et a faire parade du peu d ener- 
gie dont ses membre^ paraissaient encore animes ; 
mais elle* ne ptit aucune mesure pour reorgani- 

, series armees d^bandees, ni pour Mre avancer 
sur le point menace le corps d*Albuquerque, bien 
que ce ftlt 1^ seul qui presentat quelque garaa- 
tie. Loin dagir*comme les circonstances sem- 
blaient le lui prescrire , elle disposa de Farm^ 
de ce dernier de maniere a ce que ses operations 
ne pouvaient avoir que des r^ultats funestes, 
et elle refusa d accorder 1^ secours que reda- 
maient avec tant dansta,nces. les commandants 
des debris ^pars des ,autres arm^es^ Pendant 
qu'elle n^gligeait ce qu'il y ayait de plus impor- 

. tatit ^ elle d^cretait que Tile de Leon, etait le point. 
ie plus convenable pour sa residence future , ^et 

• elle ordonnait que ses itiembres devaient y etre 
readus pour le i" fevrier. 
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Bien qu elle ettt alors perdu , non sans raison , 
la confiance ddla,nation, Tid^e que cdle<;i allait 
etre abandonn^e par ses chefs excita parmi le$ 
habitants de Seville Imdignation et le d^sespoir. 
Des mouvements insiirrectionnels eclatferent 
parmi la populace, et lorsque les membres de b 
junte se preparer ent a quitter la vill« ils furent 
arrfetes.'Un cri unanime s eleva pour que S^lle' 
fAt defendue a toute extremity, et que sa defense 
fat confiee a don Francisco SaavedraJ ministre 
des finances et president de la junte. U est im- 
possible de peitidre la sc^ne tumultueuse qui 
sensuivit. Saavedra'fit tons s^s efforts pour 
apaiser le peuple, et eut Faiir. d accepter avec 
empressement le pouVoir qu'on Venait de lui 
conferer; mais c'^tait dans le^but seulement de 
favoriser sa fuite et celle de ses coUegues. La. 
junte partie, le peuple voulut retenir pair force 
la Romana et le contrain^re a se mettre k la t^te 
des troupes; et celui^ci trompa egalement «a vi- 
gilance et se retira a Badajoz. G'est ainsi que ' 
Seville fiat laisisee sans magistra^ts et sans chefe 
pour recevoir le vainqueur. Elle oiivrit ses portes 
a Joseph aussitot qu'il se presenta; et ses habi- 
tants , loin de lui offrir la moindre resistance , le 
re^jurent a vcc -acclamations . 

Dans ces entrefaites, et tandis que les vill^^ 
de FAndalousie se disputaient ent're elles pour 
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mieux t^moigner leur loyaut^ au rbi Joseph , 
et . exprimer la satis&ction quelles eprouvaieiit 
en le voyant au milieu d'elles, Soult d'tin cote, 
et Albuquerque de Fautre , . faisaient les plus 
grands efforts , Fun pour atteindre Cadix ayant 
qull fdt mis en ^tat de defense, et Fautre pour 
se Jeter ^ec son 'armee dans, cette impor- 

•t^rnte cite , afin de la defendre. ■ J ai fait pres- 
sentirqu' Albuquerque «vait re<ju de la juntedes 
ordres qui, s'ils eus^ent ete executes, aiiraient 
. amen^ la destruction du seul corps qui restat en 
Espas^ne. II devait d abord se porter sur Truxillo, 
et defendre ensuite les points le long du Tage, 
sur la PJata,. par lesquels Fennemi chercherait 

. a penetrer dans FAndalousie. II s etait a peine, 
mis en devoir . dlobeir a ces instructions qu'il 
re^ut contre - ordre : on lui enjcHgnait . sittqple- 
ment de se tenir sur la d^ensive afin (|u on pi&t 
Femployer ult^rieurement comme onle jugeraiC 
convenable. Heureusement pour FEspagAe, Al- 

' buquerque ^taitun homme plein d'fionneurqui, 
lie (?raignant pas decourir les risques de la respon- 
^abilite, meprisa cet ordre, et il continua a avancef 
jusqu'4 ce qu'il eAt atteint Guadalcanal oil il posta 

, «on infi^&tedie , dirigeant en meme t^mps sa cava- 
lerie et son artillerie sur San-Olala et Ronquillo; 
de mani^re qu'il se*trouvait pret a se jporter par- 
tout oil sa presence devieiidrait n^cessaire. . 



DE LA Pl^NINSULE. 45 

Telle etait sa position lorsqu'il recjut Tordre 
de joindre a ses troupes la majeure partie de la 
garnison de Badajoz, et d'agir vigoureusement 
Gontre rennenii. Albuqi^erque savaitque, quand 
bien meme il obeirait a cet ordre alfturde et 
qu'il iaisserait la place importante de Badajoz 
sans defense , il ne pourrait rassenflbler d.es forces 
sufBsantes pour tenii^ tete aux Francais , dont le 
nombre etait au moins triple de celui de se& 
troupes'; c'est pourquoi il ne fit aticun cas de 
Fordre de la junte, et loin daffaiblir la gar- 
nison de Badajoz il la renfor^a. A peine avait- 
il'pris cette m^sure qu'il requt de noiiyelles ins- 
tructions : tafit6t on Itii prescrivait de marcher 
sur Gorddue, attendu que lennemi s'^tait rendu 
maitre du passage de Puerto del Rey , tantot on 
Je soijoimait de se rendre a Seville en toute dili- 
.gence afin.de la secourir. Il regut ce dernier 
ordre le. matin; mais a^ant qu'il etit le teiups 
de Vexecuter On lyi renouvela celui de se porter 
en- toute bate sur Cflrdoue. Ge general avjait de 
jtistes motifs de se lasser d uue conduite si extra- 
ordinaire- et si meprisable; Pendant que la junte 
se jouait ainsi de lui , il recevaijt des avis certains 

* r 

aur les mouvements et les desseiits des Francais.. 
U savait par&itement que ni Gordoue ni Seville 
netaient les objet-S' de leur sollicitude, et que 
toute ieur attention etait fixpe sur Gadix* II savait 
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de plus qu au moment mdme., oh les membres 
iie la junte lui donnaicnt Fordre de se porter 
rapidement sur Cordoue, ils $e preparaient a fuir 
vers Tile de Leon , et il n'ignorait pas qu en lais* 
sant cetft ile et la ville importante quelle renr 
ferme a la disposition de pareils homm^ , et sous 
la protection dhine faible gamison, ellesdevien- 
draient dans quelques semaines la pr(He de Ten- 
nemi. Albuquerque aimait son pays,'de Imd^ 
pendance dnquel il etait jaloux; et parmi tous 
les generaux espagnols il y en avait peu dont les 
talents et les sentiments eleves les rendissent plus 
dignesquelui de d^fendrelunetlVutre; mais se& 
talents faisaient ombrage a la mii^rable £siction 
qui gouverriaitalors TEspagne, et il devmt etre 
en definitive le martyr de la haine qu elle lui avait 
vouee.Dans cette occurrence rl n^ prit conseil* 
* que de lui-^ndm^: d^s qu il se fut acssure deletat 
de& choses , il quitta se» positions et s'avan^a a 
grandes journees sur Cadix. Par sifite des efforts 
inou'ik qu*il fit, efforts dignes des plus grandes 
louanges, il atteignit cette ville deux jours avaikt 
que Tarm^e du > JBar^cIial "Soiil^ ne pariU sous 
ses murs; et il d^loya tant d'^nergieet motitra 
tant de jugemei^t dans les niesures qu'il prit pour 
si d^ense^ que toutes les tcntatives des Fran^jais 
pour s'en rendre ntaitres furent vaines. 

Tandis que le succ^s couronnait les armes 
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fipancjaises dans le midi, elles n'etaient gu^re 
molns heureuses dans Test et dans le nord. Gi* 
ronne, apres avoir supporte les miseres d un siejgc 
proloDge, venait de se rendre; et Farniee de* 
Blake, defaite dans plusieurs rencontres, nepaur • 
vait plus cntrer eh ligne , et se vbj^ait forcee de 
chercber un refuge dans les forteresses de la Ga- 
talogne, laissant toutes les villes et le pays plat 
au pouvoir des Fran^ais. Astorga , apres line • 
brillante resistance, fut reduite a capituler, et 
ricn ne s'opposait k ceque leiinemi tent^t de nou- 
veau d'envahir le Portugal. Pour faciliter cette 
tentative, des renforts nombreux partaieilt de 
Bayonne , et Massena q^uittait . les bords du Da-? 
nube, dans le but de prendre le commande- ' 
taent en chef des troupes qui devaient conquer 
rir la peninsule. Soils un point ,de vue militarre 
nSspagne, sur la ft© de 1809, et a^ commence- 
mentxie 1 8 1 o , etait presqti'eiati^Femeirt r^duiie^: * 
ses forteresses , a quelques exceptions pre^, ^ta^nt 
au pouvoir de Tennemi ; pf^esque toutes les villes 
ct tous les villages; du royaume ^taient rentre$ . 
90«ts lobeissahc^ ; fl &'existait plus darm^, et 
Joseph ^it de nouveau ^t^bli daiisla caphale, 
oil il exer^it librement 1 autorit^ SQuveraine. 
Mdis ce qui i^enxbrunissait encore davantage 
Taspect des' af&ires, c etait la soumissioix de 
I'Autriche, et la certitude que Napoleon n avait 
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plus rien a craindre du nord de TEurope. On 
supposait assez g^neraleinent que la baiaille de 
Wagram, tout en d^cidant du sort d<e TAlle- 
magna, avait egalement d^ide de celui de la 
p^ninsule; car personne jae doutait qui? tojutes 
les forces de TeAipire ne fussent employees a ac- 
complir un seul projet , celui de chasser les An- 
glais du, continent , et de subjuguer I'Espagne et 
le PortugaL 

Les choses etaient en cetetat lorsque lord 
Wellington^ alarme pour la sArete de Lisbonne, 
qui se trouvait menacee^useul cote ou le danger 
^tait r^ellement a craindre, se determina a aban- 
donner ses positions sur la Guadiana , et a en 
prendre d'autr^s qui le missent a meme de sur- ' 
veiller les corps d armee ^nnemis qui pourraient 
se placer devant Giudad-Rodrigo et Almeida. En 
consequence, lea troupes s^ln;anl^rent le 1 5 <ie- 
coptibre ; et apr^ unef marche de vingt et un joiirs, 
solvent interrompue par de ireqiientes.haltes , 
elles s''6tablirent sur une nouvelle lign&qui,bien 
quelle pr^seiitdt quelques lacunes* couvrait la 
frontiere entre le I'age A le Doliro. L avant- 
garde , commandee par le general Crawford , et 
compos^e.des pi^emiers bataillons des quarante- 
troisi^me, cinquante-deuxi^me et quatre-vingt- 
quinzi^me r^gim^nts, des premier et deuxieme 
regiments de cagadores.porfugais , des detache- 
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ments des qiiinzi^me et seizi^me dragoiis legers, 
prit position devantlefrontd'Almeida,etpou^sa 
des reconnaissances jusqua Ciudad - Rodrigo , 
tandis que le general Hill , avec une division , 
sarretait au midi du Tage pour observer I'enne- 
mi, s'il se disposait a agip centre Badajoz on a 
menacer Lisbonne par TAlentejo. Le quartier- 
genergi fut d abord etabli a. Vizeu , et ensmte a 
Celerico. La carvalerie , a l^xception des corps et 
des detachements dont j'ai xleja ■ parl^ , et • de 
quelques escadrons pour le service des avant- 
postes, fut cantonne a Abrantes, Santarem', et 
Thomar, et le pare d'artillerie stationn^.a Vi- 
zeu. Le quartier-general des Portugais fut dtabli 
a Thomar , et les troupes furent repartie§ dans 
cette Villfi et dans les villages voisins. 

Le premier bien qui resulta de de changement 
de position fut le retablissement r$ipide des n>a- 
lade;s , le pays oil nous nous trouvions alors etant 
un* des plus saliibres de la p^ninsiile ; et la ma- 
jeure partie de nos troupes ayant en outre ob- 
tenu de bohs cantonnjemonts ^ elles se trouverent 
a Tabri des rigueurs die Thiver et des variations 
de la temperature du printemps. Les provisions 
de bouche etaient abondai^tes-, et si nous et^mes 
a regretter qu'il n en fiit pas de meme du four- 
rage , il 6tait bien moins rare qu a Jaraicejo ou a 
^dajoz. Lord Wellington et son armee n'eurent 

4 ' 
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doncqu a.sefebciter du mduvementqiji'ils avaient 
£iit,et Finaction oil il nous plaqaitdeyenait dau- 
tant plus indifferente que les Franqais etaieni 
trop forts pour etre ^ittaques , et que nous ne 
pouvions plus compter sur les Espagnols , dont 
les armees ^talent aneanties. 

On a vu que lord Wellington avec le gros de son 
arm^e s etait etabli entre le Douro et le Tage, tan- 
disque le gen<§ralHillavait pris position au midi 
du dernier de ces fleuves, pour tenir les commu- 
nications libres avec Badajoz, et observer les 
mouyements de Fennemi du cote de TAlentejo. 
Ces derniers arrangements 6taient d*autantplus 
n^qessaires que Mortier et Regnier, a la tete de 
vingt mille htmimes^ menai^aient la fronti^rc du 
c6te de Merida, et bien que laRomana fttt JiBa- 
dajoz,,et quMvasrenfermatdans ses murs une 
forte garnison , il n'^talt pas raisonnable de pen- 
ser que Tune ou lautre de ces forteresses arrete- 
rait les progr^s deTennemi, s'il jugeaita propos 
de savancer par cette route sur Lisbonne. La 
principale position du general Hill etait a Abraa- 
t^s, et elle devait le mettre a labri de tout dan- 
ger aussi long-temps que les eaux du Tage con- 
uerveraient leur d^vation ; quant a lui , il restait 
or4inairement a Portalegro , et manoeuvrait de^ 
temps a autre sur Campo-Major/des que la Ro- 
mania prevoyait ou imaginait qu'il allait etre at- 
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taque par des forces superieures : de cette mani^re, 
diyerses manoeuvres inexplicables eV ibutiles 
furent execut^^es par les Anglais et les Franqais. 
Sll prenait fentaisie a Mortier de s'avancer pour 
inveMir Badajoz, il ^tait sttf que Hill quittait ses 
cantonnements , et des que celui-ci se montrait^ 
Tautfe se isetirait dans ses premieres positions. 

Un observateur ordinaire, ein consid^rant tons 
ces mouvements , aurait pu penser que lord Wel- 
lington et les gen^raux fran^ais voulaient'laisser 
s ecouler les premiers mois de Fannee dans une 
inaction complete ; cependant il no se passait 
pas un jour qui ne ftlt mis a profit par Tun et 
par les autres , et qui netit en resultat une in- 
fluence plus ou moins grande sur les ^y^nements 
qui termin^rent 4a campagne. Lord Wellington 
se contentait de tenir Fennemi en ^chec ailssi 
long-temps'que possibly , d armer et de fortifier 
les lignes de Torres*- Vedras , et de partager les 
soins de Beresford pour utiliser Farmee et la 
inilice portugaises. Aussi des renforts, respecta- 
bles non seiilement par leur nombre , mais en- 
ccgre par leur discipline, arrivaient-ils chaque 
jour, a tel point qu'il se vit a la t6te de vingt-sept 
miHe Anglais et de trente<un mille Portugais. 
Les forteresses d'Almeida et de Giudad-Rodrigo, 
sur lesquelles on coinptait beaucoup pour amu- 
scr tes FrsMKjais , ou pour les arr^ter d^s qu ils 
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marcheraient en avant, furent mises dans le 
ineilleur etat de defense. On retablit les vieux 
murs d^Almeida, on ajouta de nouvelles fortifi- 
cations, on y forma des magasins bien appro- 
visionn^^et on y mit une garnison de cinq^nille 
hommes, commandes par uu officier anglais, le 
brigadier - general Cox , de maniere. qu on ne 
pouvait pas douter quelle n ofFrit une vigoureuse 
r^istance. On uavait pas tout-a-fait la meme 
confiance. dans Giudad-Roddgo , bien qu^ les 
Espagnok fussent pleins*de jactance, et qu'ils 
ne parlassent rien moins que de s'ensevelir sous 
les ruines de cette place , et de rivaliser de gloirie 
avec $arragosse et Gironne; ^mais ils tfetaient 
point encore investis par renhemi, et nous sa- 
vions par experience ce qu'il fallait attendre en 
d^JSnitive de leur vanterie. Toutefois nous pou- 
vions nous tromper ; il etait possible qu ils rem- 
plissent accidenteliement leurs proiliesses, et% 
sll pn etait ainsi , nous n avions rien a craindse, 
au moins pendant quelque temps, pour nous et 
pour Lisbonne. 

L arm^ ^tant compl^tement maitresse 4^s 
passages qui marquent Tentree de la province de 
Beira , et se trouvant a m^me d observer avec vigi- 
lance les autres piH>vinces, resta dans cette^itua- 
tion jasqu'au milieu de letede 1 8 1 o. Elle occupa, 
j>endant ce laps de temps , la position de Guarda, 
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que lord Galway a repr^sent^ cohime la seule 
Vgne entx^ Lisbonne et la fronti^re susceptible 
d'etre defendue; et bien que ce seigneur v^cAt 
dans un A^e oh la sdence militaire etait moins 
avancee que de nos jotirs , il n a pas beaucoup 
exager^ rexcellehce de cette position. Nous nous 
trouvions diss^mines sur les hauteurs et le long 
des pentes d6 la Sierra de Estrella, chatnede mon* 
tagnes rocheuses qui s'^tend de GoKmbre k Guarda, 
et qui se prolonge jusque dans les vastes plaines 
de la Castille, oil elle se termine. Par ce moyen , 
nous etions maitres des*deux grandes routes qui 
s etendent du nord ay sud de la Sierra , et qui sont 
les seules praticables pour une arm^ qui marcbe 
aVec son artillerie et ses magasins. Nos avant- 
postes, ainsi que jel'ai dit, avaient ^t^pouss^s 
au-dela d'Almeida , et se trouvaient gar^ntis pai 
les rivieres d'Agueda et de Goa, qui pendant 
l*hiver; sont redoutables psk* la profonydeur de 
leurs eaux et la rapidity des courants , et pendant 
V^te tres difBciles k traverser k cause de la hau- 
teur et de lescarpement de leurs bords. Notre 
droite,en meme temps, etait prot^g^ par leTage, 
dont le passage ^tait gard^ par le corps du g^n^ral 
Hill a Abrant^s , tandis que notre gauche ne pou- 
vait etre menac^e que du c6te d'Oporto, d'ou 
nous n'avions riuUe raison de craindre que Ten- 
nemi meditat son invasion. Nous pfHiHes ainsi 



54 HISTOIRE DE LA GUERRE 

nous consid^rer en st^ret^ tant que le Tage ne 
serait pas gueable; et oomme les eaux conserve 
rent leur ^l^vation au-dela des ^poques ordinai- 
res, nous gardames plus long-temps nos positions ; 
de mani^re que nous pouvions prevoir ou un 
mouvement volontaire en a vant , ou une retraite^ 

forc^. • 

Dans le courant de mai trois corps d armee 
|Tan<;ats se reunirent sur le front de nos lignes : 
Tun, sous les ordres de Ney , se composait de trois 
divisions, et le$ deux autres, commandos par 
Kellermann et Junot, en comptaient ensemble 
qiiatre. En outre le general Montini^re ^tait a 
Valladolid avec neuf mille hommes dlnfanterie 
£tt quatre regiments de cavalerie, et finalement 
Massena arrivait pour prendre le commandement 
en chef de Farmee. ]En admettant que chaque di- 
vision s'devSt a dix mille hommes , ce qui n etait 
point exagere^^ousavionsdevant nous soixante- 
dix-neuf a quatre-vingt mille hommes , tandis que 
nous ne .pouvions leur opposer que vingt-huit 
mille Anglais et environ trente mille Portugais ; 
et comme ces derniers n avaient point encore 
ete ^prouves, il etait impossible da voir en eux 
une confiance absolue. Malgre cette eflFrayante 
disparity, nos soldats etaient pleins desperance 
et animes du meilleur esprit. Le nombre de nos 
malades n'^tait plus que.de deux mille, et notre 
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arni^e s'augmentait journeUement^ De plus , quel* 
ques escarraouches ayant eu lieu aux avant-postes^ 
et DOS soldats ayant remport^ la vantage , leur con- 
fiance en eux et en leurs chefs Vaccrut encore ^ et 
nous etimes en outre le bonheur de pouvoir nous 
fdiciter dela conduite desPortugais qui, dans 
ces petites aflaires, deploy^rent une bravoure 
ptesque.^le a celle de nos propres troupes. 
Notre s^curit^ ^tait telle que plusicurs d'entre 
nous ne voyaient aucun risque a ce que larm^ 
se port&t en avant y mais il il^^tait pas k pr^sumer 
qua lord Wellington , ayec des forces aussi in£i^ 
rieures , vouMt entreprendre des operations of- 
fensives, on que meme il risqus^t ^la bataille s*il 
etait' atlaqu^ ". alors on ^ dt^andait pourquoi 
nous restions en presence d un ennemi dont les 
moindres mouvements nous forceraient a la re** 
traite? Mais il *est inutile de r^pondre a cette 
question, et a tons les raisonnements que faisaient 
les soldats dans leurs cantonnemeifts. Lord Wel- 
lington ne craignait pas de manoeuvrer, meme 
avec les troupes portugaises , bien que lennemi 
f^tsur ses derri^res; il ne voyait pasnon plus la 
n^cessit^ de se replier sur Goimbre ^ jusqu*a ce 
qu'il y jf6t contraint ; il desirait enfin prolonger 
la guerre aussi long-temps que possible sur la 
fiWntifere, et c'est pour cela qu'il iHt^ti il etait. 
Les eveiiements ult^rieurs prouv^rent qu'il avait 
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agi judicieusement , ainsi il est inutile de ju«tifier 
ici une politique qui se defend d'elle-meme/ 

Bien que lennemi edi eu pendant les premiers 
mois du printemps des forces considerables dans 
le -voisinage de Ciudad-Rodrigo , il ne fit aucune 
tentative s^rieuse contre cette place. Il se condui- 
sit occasionellement dans cet' eiidroit comme 
Mortier s'^tait conduit devant Badajoz, c'est-a- 
dire qu il se m^ttait en mouvement de temps en 
temps pour faire croire qu'il allait commencer 
ses operations; mai^ il se retirait au$sit6t qu il 
apprenait que nos troupes sayanQaient. Ce^fut 
dans une de ces circonstances que nous etXmes 
Toccasion d'^changer quelques coups de fusils , 
et.que les ca^adores pvouyhrent a nos soldats 
qu'ils ne les abandonneraient pas lorsque Theure 
du combat sonnerait. 



fl 
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CHAPITRE XVIII.. 

6tat pitoyable iles finances de Uann^e anglaise. — On manifested 
des craintes sur les resultats de 1^ ^erre. : — Mass^na ouvre la 
campagne en investissant Giudad-Rodrigo. — Affaire d*ayant- 
postes et retraite de la division de troupes l^g^res Sur Almeida. 
— Sie^e et reddition de Ciudad-Rodrigo. — Affaire ^de cayalerie 
sur la li^e des avant-postes anglais.— ^On parvient k coniAitre 
qaelqaes unes des operations que.rennemi a projet^es. — Dis*- 
positions ponr y faire face.. 

* 

Dans ces entrefaites il se passait journelle- 
ment des ^y^nements qui tendaj^ent , sok a aug- 
menter nos esp^rances , soit a leur donner une 
direction contraire. Dans le nombre des pre- 
miers j'indiquerai Tarriv^e au quartier - general 
de sir Brent Spencer, of&cier-geneDal du in^rite 
le plus recohiiu , a qui toiite Tarm^e rendait hoW 
magie , et la nouvelle que nous alliohs successive- 
meht recevoir des renforts considerables de la 
Sicile et de TAilieiique septentrionale. J ajoute- 
rai de plus que les desertions fr(k[ucntes qui 
avaient ]^u dans.larmee fran9aise*ne nous don- 
naient pas une haute id^ de la situation ou elle 
se trouvait^ malgre les pi*otest^tions et les pro- 
clamations contraires des generauy. Depuis Jan- 
vier i8io jiisquen mai suivant nous re^Ames 
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environ cinq cents d^erteurs arm^s et ecjuipes, 
quelques uns avec leurs^ chevaux ; et comme c6^ 
taient principalement des Allemands et d^s Ita- 
liens nous etions port^s a croire que les ^tranger^ 
au service de France commencjaient a se fatiguer, 
soit de la guerre oil ils etaient engages, soit de la 
suprematie qu oii voulait deployer a leur egard. 
II est vrai que nous n'^tions p^s exempts nous- 
memes de voir nos I'angs desertes par les merce- 
liaires qui Etaient dans notre arm^. Quelques 
dragons allemands passaient de t6mps a autre a 
lennemi ; mais la perte que nous ^[^prouvions par 
ces d^S€p:tions n etait pas la centi^me de cdile de 
lennenii. Parmi les inquietudes qui nous agi- 
taient il. n y en avait pas de plu^ serieuse que 
r^tat d^plor^ble <le nos finances et Timpossibilit^ 
absolue de lesremontcr. En general la solde de 
Farm^ etait arrieree ; il y avait mfeme des ri^gi- 
m^nts qui n'avaient Hen re^u d^uis plusieur^ 
mois, et nous!*en ftimes reduits au point qu'il n'y 
avait plus dans la caisse militaire que quelqiies 
milliers de dollars, Nous t^ouyan^t dans un pays 
oil il fallait tout payer comptant, et oil 1^ peuple 
n avait gu^re de confiance dans le pajj.errmonr 
naie de $on gouvei:nement, nous ne dpyions pas 
esperer qu'il recevrait avec plus d empress^ment 
nos billets et iios obligations; et Tabsence du nu* 
meraire.etaitd autant plus sensible qu'il u y avail 
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aucunmoyen de Je remplacer. Nos consomilia- 
tions seules s'elevaient meosueUement a 3o mille 
Ihres sterlings ; chaque jour il fallait des vivres 
pour la nourriture de quarante mille hommes et 
dc^ douze mille chevaux, et pourtant oous ne 
ptlmes jamais nous procurer en tout dans le voi- 
sinage plus de 1 5o mille liyres. Nous fAmes done 
obliges , non sans eprouver ifne perte immense 
et beaucoup%lembarras, de tirey le surplus de 
Cadix et de Gibraltar ; mais. lorsque vers le mi- 
lieu de mai les ressources que nous ofiraient ces 
yilles se trouv&rent taries, nous ne stlmes pliis 
oh nous adresser. Gependant , grace aux efforts 
de lord Wellington , le credit de Tarmee n'eti souf- 
frit pas. Nous pAmes procurer a nos soldats Tab- 
solu necessaire; mais individuellemcnt il f^Uut 
supporter de grandes privations , et on craignit 
meme que , s'il nVrrivait promptement d'Angle- 
terre une grande quantite d or et Jargent , il ne 
fallAt suspendre nos operations dans un moment 
pu plus que dans tout autre, a cause du com- 
mencement des hostilites, il ^tait^de la plus 
haute importance qu'elles neprouvassent au- 
€une gene. 

Dalpres ces considerations lelecteur ne sera pas 
surpris d apprendre que^, bien que le meilleur 
esprit continuat a regijer dam no$ rangs, nous 
fbrmions des conjectures qui n etaient rien moins 
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que gaies ou consolantes sur la desttn^ ^ui 
nous attendait en dernier ressort. 11 est dans la 
tourntire d'esprit des Anglais de s'afFecter des 
contrarietes et de consid^rer les evfenements sous 
le point de vue te moins avantageux , quelles que 
soient Jailleurs les circbnstances : ils en fourni- 
rent amplement la preuve dans- cette occfasion. 
Beaucoup d'entf e nous pensaient qu'il ^tait im- 
possible de tenter de se maintenir qti'elque temps 
en Portugal, d^s que les Fran(jais auraient entre- 
pris franchement dele subjuguer. On commen- 
^ait a s'enquerir si les batiments qui composaient 
la flotte ^taient assez grands et assez nombreux 
pour contenir larmee et son ttiateriel lorsque 
rheure de la retraite arriverait ; et on agita meme 
la question de savoir si on ne retirerait pas de la p6- 
ninsule, non seulement tons nos soldats , mais en- 
core Farm^ portugaise. A ceux qui elevaient de 
^emblables questions on r^pondait qu'indepen- 
damment de quatre vaisseaux de ligne et de 
vitigt-trois fregates, qui etaient a lancre dans le 
Tage, il se trouvait dans la riviere des batiments 
de transport en etat de recevoir quarante mille 
hommes ; alors ils concluaient que ces batiments 
sufHraient pour embarquer Farmee ^nglaise,. les 
employees , et les femmes.; et la prevoyance dont 
ils Etaient doues les portait encore a croire que 
les batiments de guerre ne seraient pas auto^ 
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rises a mettre a la voile , a moins qu'ils n em- 
barquassent avec leurs equipages nos fiddles 
aUj^. 

Tandis qu'on s amusait ainsi a speculer sur 
des ev^nements qui ne devaient jamais s accom- 
plir, rennemi s occupait actiyement de concentrer 
touted ses troupes, afinde pouvoir,.d^s 1 ouverture 
de la campagne, ecraser par des forces supe- 
rieures les forces que lord Wellington tenterait 
de lui opposer. Massena avait fait une course a 
Salamanque et a Valladolid, dans le desseixi.de 
&ire marcher sur la frontiere toutes les troupes 
dont a la rigueur on pourrait se passer en Espa- 
gne. En consequence on annonqait que des co- 
lonnes savanqaient des Asturies.et de la Galice, 
tandis que le corps de TEstr^piadnre, renforcepar 
une division de cinq mille hommes prise de lar^^ 
mee devant Cadix , marchait , disaiton , sur Ba- 
dajoz. Gependant jusqua present rien nindi- 
quait des operations actives ; tout se bornait a de . 
frequents mouvements de patrouillcs de cavale- 
rie sur le front de notre ligne, dont le but ^tait 
de chercher & d^couvrir quelques gues pour tra- 
verser les rivieres. Lorsque pes patrouilles osaient 
trpp s approcher de nos avant-postes , <|^elques 
escarmouches s'ensuivaient ; «iais il n'arriva rien 
d'ass^ important pour, nous permettre de p^n^- 
• trer ce que ferait Massena apres avoir termini ses 
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dispositions. La nature de nos positions , ainsi 
que I'opinion que nous avions de ses talents mi- 
litaires , nous empechait de croire qu'il se hasar- 
derait a attaquer tout 4-la-fois le front de riotre 
ligne. U ^tait plus naturel de penser que le mou- 
vement qu'il ppurrait faire dans cette direction 
serait appuye par d autres mouvements executes 
sur nos flancs ; mais , encore une fois , cela n etait 
que des conjectures ; et en depit de nos intelli: 
gences secretes et deS depenses. qu'elles nous oc- 
casionaient, nous etions loin d'etre bien infop- 
mes. Ceci provenait moins de manque d'^nergie 
de notre part que des dispositions natureUes des 
Espagnols, qui ne donnaient jamais rien au ha- 
sard et qui n allaient jamais au-dela des besoins 
de la joUrn^e. Lorsque les Fran^ais se mettaient 
en mouvement, ou, pour mieux dire, lorsqu'ils 
6taient sur le point darriver a leur destination, 
nous manquions rarement de le saVoir ; mais les 
Espagnols ne nous informaient jamais lorsqull 
y avait uii i^semblement de troupes dans 1 mte- 
. rieur, de maniere que nous Etions obliges de de- 
viner les intentions de Fennemi, et*de calculer a 
Tavance ce qu'il faudrait faire en cas que nous 
nous iwsions tr(mip&. 

11 y eut alers quelques changements parmi 
nos troupes : le lieutenant-g^n^ral Payne, a qui 
le commandement de la cavalerie avait et^ con- 
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fie , retpurna en Angleterref , et le lieuteiiant-g[e' • 
n^ral Cotton le remplacja : la premiere division 
dln&nterie , qui etait sous les ordres de ce der- 
nier, passa sous c^ux 4u general Spencer ; mais 
la position de Farmee resta la men^e jusqua 
1 ete , et ce ne fut que suf la fin.de piai que Fen- 
nemi commenga a nous inqui^ter. 

Massena ayanf termine ses dispositions se 
prepara a cerner Ciudad - Rodrigo ^avec les 
deuxieme, sixieme, et huitieme corps. A eet efFet 
ilfitavancer plusieurs divisions qui, apres avoir 
chasse.nos patrouilles et nos postes volants, ^ta- 
blirent deux ponts sur TAgueda et s emparerent 
de quelques hauteurs situ^es entre la ville et nos 
positions, de ne fiit pas sans la plus vive repu- 
gnance que lord Wellington prit la resoljitiorl de 
ne pas interrompre le siege. Sous le rapport nu- 
merique seulement- Fennemi nous etait supe- 
rieur au tnoins d un tiers ^ et ses troupes ^taient 
h'abilement commandees , babituees a la guerre 
et soumisesaune discipline admirable. Quant a 
nous , la majeure partie de notre armee se com- 
posait de nbuvelles levees qui auraient sans doute 
Ibrt bien figur^ dans une revue , mais qui 
nayant jamais vule feu ne pouvaient se conduire 
comme des veterans. Bie^ que Fennemj, en cas 
de revers , eAt ete oblige d aban(ionner pour 
Finstant ses desseins, sa retraite se trouvait.par- f 
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faitement assuree, et il avait pr^s de lui des res^ 
sources plus que suffisahtes pour remplir les 
vides <jue les chances de la guerre auraient pu 
faire dans ses ranges. Nous netions aullement 
dans ce cas. Un seul revers sufHsait pour con- 
sommer notre ruine. Un succ^s n aurait pu s a»- 
cheter que paf des sacrifices dont les efFets se 
seraieut fait sentir pendant H reste de la cam- 
pagne , et en resultat il nous eAt ete plus fetal 
qua Fennemi. On se determina done, ai notre 
grand regret, a rester en observation, et pour 
rendre notre vigilance plus active on transporta 
le quar tier-general a Almeida. 

Nous ne tardames pas a nous apercevoir que 
les incouv^nients qui resultaient de cette.mesure 
surpassaient les a vantages que nous pouvions en 
retirer. En se postant a Almeida , lord Welling- 
ton etait c^tainemeiit plus a meme de diriger 
les, manoeuvres que notre avant-garde serait dans 
le cas de faire , et d observer avec bien plus de 
facility les mouvements et les operations de Fen- 
nemi ; mais d'uft autre cote il etait continuelle- 
ment dans un danger imminent. Si , avant que 
Aous en fussions instruits, nos grand gardes 
avaient ite surprises et les' detachements qui les 
soutenaient culbute.s , notre general se Serait 
trouve force de s enfermer dans Almeida^ et s'ex- 
posait ainsi k etre pris avec la forteresse. Telles 
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^taient les considerations graves qui lui viiirent 
a Tesprit, et elles lehgag^rent, aj^res qu^Iques 
journ^s de residence a Almeida, a seretirer a 
Alverca, bourg doign^ de six lieues de la fbrte- 
resse. 1 . ' 

J'ai <Jit quun' corps de troupes- fran<^ises, 
apr^ avoir chass^ nols patrouilles et nos postes- 
volants., jeta deux ponts sur FAgueda et s etablit 
entre Ciud^d-Rodrigo et liai ligne anglaise : ce 
mouvemeot s effectua au connnencemeAtde juih, 
et il complita Finvestissement de»la place, qui 
s^(6taitcommenci6le 26 avril. ^ ^ 

II est vrai que. les divisions qui cernaient la 
Ville n'essay^rent d*ab6rd. qu uii bombardement 
inteijompu et irregulier , le blocus complet ve- 
nant m^blea-se suspendredes que nous lyaniiieis- 
tions Fintehtion de marcher pour le faire lever. 
Les choses prirent ensuite un autre aspe<3t. 
Le cdrpsdont jai parle plus haut, compose de 
- trente-iin mille hdmmes , etait commands par le 
mar^chal Ney, qui^ ayant pris position sur un 
terrain eleve et favorable , paraissait d^termin^ a 
prot^ger de tout son pouvoir des operations qui 
^taientdirigees avee courage et h'abilete. Ce corps 
:etant d aiUeurs soutenu par jtrente - huit mille 
faommes, sous les ordres de Junot, a qui la con. 
tinuation du'si^ge ^tait co'nfi^, devait ^tre sans 
erainte pour^sa sfllret^.^Enfin il herestait a Fun 
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et a Tautre parti qua surveiller avee une attese 
tion 30iiteBiie les pro^pr^d'uhe entrepri^e ou iU 
se trouyaieiit egalemeiit interesses, 
. Afin qtie le leeteur compreahe mieux le$ A^ 
tails dans lesquels je vais entrer , il ^st n^essaire 
que je Tinformeici , bi^ que cola me force a me 
rep^ter 9 de la sit^ttiop actuelle et exacte des ar- 
m^ anglaise et fran^aise. 

II y avait dans lia. position de Guarda ^ >c'est-a- 
dire stir la droite du Tage et sur la gauche du 
Douro, quatre. divisions' d'iiifai|terieanglai$e 9 la 
plus grande partie de la cavalerie ^ et une masse 
de Portugais so^is les 6rdre» imitt^diats de lord 
WeUnngton ; I^e quartier-gelieral ^tant etabli a 
Alyerca, les ayant-postes , pnncipalement com- 
poses de la division legdre, s etendaiettt le long 
de TAzava , petite rivii^re qui coule au pied des 
collines d*Alberg4ria , .et qui v^ se jeter dan's 
VAguedA, 4 une petite distance de Cesmiro. Sur 
les derri^res de cette division^ quL^tait poster, 
sur la drpitc et la gauche de Gallegos ^ se trou- 
vaieht les divisions des gener^ux Cole et Picton , 
la premise occupant .Guarcla , et lautre pinheL 
Nous avions place des detachements k Sabugal, 
sur ]a droite, et a Saint'Fdice sur la gauche : qeu^^ 
post^s dans ce dernier endroit furent bientot jpe- 
tires pour &ire place a une partie des trouper de 
Junot. Touteibis Guarda.«t les hauteurs qui 
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reBYiroQnentforinaientla clef dela position^ d^oii 
nous pouvipns efieetuer notre retrake, soit $ur 
la gaucbe, lelong du Mondego , soit sur la droite 
du cote du Z^re par Murcella, Thomar, Santa- 
rem , et -finalement Torres-VedrasC 

Tamlis que le gros de rarm^ gardait eette 
position, le general Hill, a la tele de la deuxi^me 
division ^ de quelque c^val^rie et d'un corps de 
Porttig^is, formaiat en tout treize mille hommes, 
^tait sur la ^uche du. Tage pour observer la 
route de Lisbonnc par TAleAejo. II ^tsat plus, 
iacile de ,manoeuVrer de cette position que de 
celle de lord Wi^ngtou*; mais le point le plus 
important a d^fendre ^tait Abrant^s , eh cas qua 
lennenii essayat yigoureusement de passer 1q 
fleuve et de menacer nos communications. Le 
general Leith, avec un corps dedix mille hommes, 
dansle nombre desquels il n y avait que deus^mille . 
Anglais, etait pljic^, derrfdre ^e. Zez^e, pret a 
squtenir, selon que Vindiquerait le. besoin^ Hill 
Qu lord WdOington, tandis. que la Romana, avec 
sa division dinfanterie soutenue par quetques 
escadrons portugais, prit position a.fiadajoz et 
dans les enyirons. 

Du ^6t^ delennemi les deuxi^me, sixieme, et 
huiti^me corps, design^s sous U nom d'arm^du 
Portugal, etaient occup^s, parlie k conduire le 
si^ge^deCtildad-Rodrigo, partie a contenijt la 
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ligne des quatre divisions anglaises postees a Al- 
meida, Pinhel, Alverpa, et Guarda. Sur Tautre 
cote du Tage ^taient les corps de Regnier et 
Moitier,estim^s d'aboM a dix-neuf miltehommes, 
et renfbrc^s depuis par cinq mille autres. Gette 
derni^re division, laissaiit dix-sept mille hommes 
pour continuer le blocus de Cadix*, se. hata de 
prendre part a linvasion du Portugal , et ma- 
noeuyra dabord cornxnepour^menacer Badajoz, 
et en definitive pour agir contre Hill.Une autre di- 
vision en outre esmnee a huit mille hommes , sous 
le general Bonnet, mena^ait la province Entre- 
Douro-e-Minho , tandis que des' detacbements 
places en tlifFei^ents lieux entre la frontifere et 
Burgos, et entre Burgos et les Pyr^n^, sefvaient 
a Tentretien des communications entre M assena 
et la France. Nous avions sur tous ces points des 
informations d^t^ill^s, et dont 1 ev^nement nous 
demontra lexactitude; d autres bruits s^ jpi" 
gnaient , dont quelques uns quoique pen fondes 
li'en exergaient pa^ moins une grande influence 
sur lesprit de. nos s<^dats , et sur les determina- 
tions de nos chelfs. . > * 

Nous apprimes k cette epoque, d*abord, que 
le fort Matagorda devant Cadix ^tait tombe aU 
pouvoir de r^niiemi , et quela ville elle-meme., 
encombr^ • d'habitants , semblait ne pouvbir 
tenir long-teinps>ily avait ^ssez 'de quoi sVlar- 
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mer. Mais une autre nouvelle vint nous, effrayer 

• 

davantage, vu notre situation , ce fut qpe les 
Fran^ais, fatigues de la resistance qu'ils ^prou- 
vaient et des maladies qye leur apport^ent les 
eKhalaisons£6tidesde Tile li^pn,aYaientr<§solu de 
lever le si6ge,etde diriger toutesleurs forces cen- 
tre le Portugal, Nous avions^' assurance ( et elle 
paraissaix positive ) que Vempereur Napoleon ^tait 
enpleine marche vers ffispagne, etque.de fortes 
divisions de sa gard^ venaient d entrer a Madrid, 
oil on Tattendait lui-meme. dans <^uelques jours 
au plustard , et depliis nous savions que le corps 
de Suchet, dirig^ contre Valence, avait suspeqdci* 
son mouyement\ et se preparait a rejoindre larr 
m^ destinee^a Finyasion du Portugal. D autres 
nouvelles cependant etaient d une nature moins 
fach^use; celle par, exei^ple que le general Bal- 
lesteros etait sur les bords du Guadalquivir ^vec 
•dix nulle hommes , et que par des manoeuvres 
vraiment^abilesiil travaillait a entraver s^rieu- 
sementlesprojets deMassena, en le detachantdi^ 
Regnier pour letenir en^hec; quetouteslesmon- 
tagnes et les forSts de ll^spagne <^taient remplies 
de guerillas qui interceptaient tons les petits 
d^tachementsfrani^ais, pillaient les coiivpis,.rom- 
paJL^nt les comQiuuications , et forc^aient leune- 
mi a se garder ayec Ijb plus grand soin. Ces. gue- 
rillas ^taient pour la plup^rt d^s Espagnols a qui 
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Joseph avait cm pouvoir confier des armes, et 
qui a 1^ premiere occasion n'avaient pas manque 
de darter. La Gastille, disait-6n, ^it dans un 
etat complet de bouleversement« Des insurrec- 
tions ^lataient sur tous Jes points; des corps 
de paysans armes 6gor^eaient les garnisons des 
villages et mfeme des villes ; un aid'e^e-camp du 
general Kellermann avait faiUi 6trc enleve aux 
portes de Valladolid ; el Fon ne pouvait voyager 
dans le. pays qu avec une forte escorte : en un 
mot VEspagne 6tait occup^e mais non conquise. 
Il nous s^nblait, en 'cons^uence^que le g^et*al 
qui se preparait a envahir le Portugal ne tente- 
rait cette entrejJrise qu'aVec des forces assez sti- 
p^rieures pour ^eraser infailliblement ce qui se 
trouverait deviant lui; autrement, laissantsur 
ses derri^res un pays aiiim^ de dispositions hos- 
tiles, il s'exposait a voir ses communications 
cotip6es , €t courait des dangers aussi grands 
que ceux qu'il se^proposait de faire courir a 
l^nnemi. \ 

Oependant le si^gede Gtudad-Rodrigo se pour- 
suivait avec une l^nt^ur qui nous causoit autant 
de plaistr que d*^onnement. La tranche s'^tait 
Ottvertele 1 1 juin^et les batteries avaientcotiimen- 
66 kur feu le 25. Malgr^la connaissance des res- 
soured nomf^reuste 'des assaillahts ^ et slon peu 
_ ■ » < • . * 

d'^pmr de raster avec succ^., Id gamison sc 
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d^^eiidaitaYeciiiier^8oliitioii8embIaUe4oeUed^ 
d^feaseurs de Sarragosse etdeGtronne. Usdispa- 
tsdent chaque pouce de terrain , feisaient de ire- 
quenles sorties pour d^truire les trayaux , et in- 
comnKM&ientrenneinipar un feu <;ontinuel parti 
des remi^rts. G'etait avec un sentiment p^il)le 
que nous nous vo jions condamn^ a demciurer 
«spectatears oisifs. De nps lignes nous^^tendions 
lebraitdeleur monsqi^etmie, et cda stas pouvoir 
ieur i&tpe d aucun secours. La bravoore du ge- 
ndral Hervasti et desa garnison eiLcitait dViutant 
plus notre enthousiasme que dans le prineipe 
nous ^ons loin d'attendre d eux quelque chose 
de semblabie. On nous avait peint le pr(»nier 
eomme un vieiUard' inepte qui'^'di^ait^on, s>e ren- 
drak aMass^na^sans m^i^equ'on pittla peined^e 
le sommter ; 6t la seoonde comitie .incapable de 
quQi que«e.soit, sur-tout a\ec un id chef. Notre 
estime pour Tun ^ lautre s*accrut en proportioii 
du tei^ris que sur de faux rapports nous Ieur 
ovions injnstcfment vou^. - 

Pour mettre le lecteur a mSme d'aj^r^ier tout 
le m^te de cette noble d^ense , il i^ut qu'il sache 
que 'Oiudlkd-'Rodrigo^tait loia d'etre bien et xeg^u- 
li^rementfortifiee* Elle^l^itentour^d'unmur.et 
ce mur n'^tait point par-tout une magonnerie 
solide, ce n'^tait en Certains endroitsqu'un amas 
de decombnes. lie n^mbre des assiegeapts mon- 
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tait a soixante mille •hommes bien approvision- 
n^s en munitipns et matcriaux de si^e. Les tra- 
vaux ^taient pouss^s par mille honimes qui se 
relevaient, et tous parfaitement accoutumes a 
ce service. D^ua autre . c6td la garuison ne 
comptait que quatre mille spldats ; les Jiabitaiits 
y compris les femmes . ^t les eofauts n etaient 
quau nombrede cinq; mille. La di$parlte des 
forces ^tait efifrayante, miEds'les Espagnpls ne 
trahirent point la cause de la patrie , jusqu^aux 
femmes et aux en£sints concQurureiif aux travaux 
que n^cessitait la defense. Cependafnt, maigr^ 
leurs efforts, la br^che fiit a la fin rendue>prati-- 
cable, 6t Fennemi donna lassaut dans la nuit du 
3o juin au i^** juiUeti Les assi^geants le re^urent 
avec cette valeur qui les avait sou vent rendus 
vainqueurs dans les tranch^s^ Us accabl^rent de 
pots a feu et de grenades tout ce qui se pr^nta 
sur le glacis et sur le bord de^ fosses. Lennemi 
fut repouss^ avec plus de p(^te qu'il nen avajit 
encore, ^prouv^ ; mais un triompbe complet 
^tait impossible. L'dttaque fut irenouvelee, con- 
duite avec talent et courage , et bient6t on eut 
la certitude que tcyite la br^tvoure d'Hervasti et 
de ses troupes ne.pouvait plus retarder ,que de 
quelqnes jours 4a prise de la place. , * 

L'acmee anglaise pendam tout, ce t^.i»ps;'ne 
bougea point rde sa position, consid^rant avec 
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une.grande inquietude et unvif fentimeiit de 

regretla positiori des a^si^gi^s. empire de jour eii 

jour et devenue enfin d^sesp^r^e. Gependant 

plus le siige tirait a sa fin , et pjus Tennemi de- 

venait meoaqant pour nous. Les rencontres d'a- 

vant-postes se multipUaient de jour etr jour. 

Qiioique la plupapt ne servissent qu*a fournir a 

quelques individus des deux arm^ 1 occasion 

de se disting^uer^ quelques upes<;ependant eurent 

des r^sultats plus importants, et je.crois devoir* 

etitrer au sujet de rime d'elles dans queli^ues d^ 

taiU. , . 

Le 3 juillet le g^n^ral Crawford passa la revue 
de sa division , et dans le desseiii sans doute de 
faire impl*esrion sur Tennemi en lui donnant 
coiinaissance de sa force, il fit former les r<§gi- 
ments en ligne. A cette demonstration le mar^ 
chal fran(;ais, pour cOnnaitre exactementla force 
des troupes rdunies enitre TAguada et la Coa , et 
peut-^tre peur < convaincre . le$^ 'assi^g^s - qu'ils 
n avaient ri^i a atteildre de nous , ordonna une 
reconnaissance^. II fit le jour suivant des dispo- 
sition^ qui amen^rent une afiBaiire doilt , tout con- 
-sid^re, les resultats fiirent a notre avantage. 
• Le 4) a une heuredu matin, lenpemi se mit 
en ;aiouvcnieat avec dnq regiments de cavalerie, 
-quelques bategilloiis dlnfanterie , et plusi^iirs 
pi^es. U passa TAiava au lever du soleil, et sa 
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caviiecie s'avaiKqa an ^and trot sur nos vedettes': 
trois P^giments par la route de GaU^oB.a Al* 
meida, et deux par un chemin de traverse sur la 
^^ucbe, dans le dessein de^tourner notre flanc 
droit. Nous avions d^ix pi^es d*artiUerie legi^re 
jsur un ruisaeau environ a un demkoiiUeen ayant 
de Gallegos ; mais leur feu, qixoi({Uje bien dirige, 
me put aiTi^f&^ la colonnefran^ise. Notre cavale* 
vie oependant, fbrmee derriere la batterie^d^- 
.'CJM trots ou quatre ^bscadrons avec dea hussards 
* ^ur escarmoucher. Un engagement ^s^ez ^if 
^ensuivit proche d un pont qui traversait le 
'jwsseau. POuir assure^ oe pass^^ trente ou qua- 
rante aoldats fran^ais avec qudques t^oievs ga^ 
gndrent rapid^nent Tautre rive ; mais comme le 
foot ^itetroit, lis se trouvi^rent en defil^nt s6^ 
pares de la eolonn^. Un offieter des hussards alle- 
mands^ le capitaine Grackenburg, homme de 

resolution V ^^^i^^^t ^^ molnent&vorable, prit 
deux compagni^de busaards , et c^argeant oeux 
qui 6taient d^ja passes tua Fofficier qui marchait 
en tiBle^ et replia le regiment, sur ]k edionne avec 
«ne pertie de plitsieurs tu^ et blesi^. Ge fui IV- 
faire d'un instant; mats le coup de.main sexe- 
cuta avec une proinptitude et use vigueur qui va- 
luMntau cafMtainedes bravos una'njmes loraqu il 
r^oignit soi^ r^[iment : son aontfut de pius men- 
ttonne konorablement a Fordre du iour^suiyant. 
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Mais IWnemi ^it tnop fott, Mr-toq9«t <;a- 
veierie , pour que Von ptkt doai^er mite k ce I^- 
igar avantag^e. Nous et^mes fi^^me <jueique peine 
4 nous replier avee nospii^Si, car les Ftanqais, 
a^nt d^ouTert plttsieurs points oA Voti pou- 
N9kt traverser le ruisseau^ nous pn^ttt^ent bien- 
t6t unnombresup^rieur. Notre artiilfericetiiotre. 
-cavalerie' ni^nmoins se retir^rent eh bo& ordre , * 
souteoQiiies par TiQ^ntarie qai , Vembosquant <ler- 
d^re les robbers et les bates , dirigeait ha]3ilemeni: 
ma feu des plus meurtriers. Le r^s^ltat def ce 
mouvement fut que nous change&mes notre po- 
sition deOallegos et d'Alm^ida pour une position 
noaveUe, feisant face a la ville d*Almeida ^t der- 
ri^re le fort de la Conception. 

iusqu'au premier du mois suivanet nous ttetL- 
janes ancun ^v^ezK^;nt important. Les batteries 
de la place ayant d^truit quelques uns des ma-r * 
'^asins deVenn^aai^ ilsevit fore^ dlfttetrompre le 
^^e jusqu a Tarriv^ .de munitions nouvelfes. 
La Jamison mit le temps k {H*ofit et r^para les 
bricbes le mieux qu*il lui fut possible. Tout oela 
•aous'servait a mervieiUe. Si Tou venture de la cam- 
fagiOie se trouK^it i*etafdee jusqu'k Fi^poque oti 
1 tturtomae. nenacerait de la fermer prompter- 
Vbent^ il derail )nous rester pen 4'4i^^^^^^^ ^^ 
sQJet de jiotre.^oeoupaJtion du Portugal. . Les 
ehainps. se^troirmrariient d^pouilks ^ ^ les r<Hiles 
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iinpralic£U)les. Cbaque circonstance d^fevorable 
a larm^ envahissante etait autant dWantage^ 
pourlarm^e occupante. Gagaerdu temps, c ^tait 
uous pUvrir la chance la plus fayorabk. II sufB- 
sail (Jti'Almeida opppsdt autant de r^istaxice que 
Ciudad-fiodrigo , et notre situation etait magpi- 
fique : nous nous retirions en tbute confiance, soit 
• k Ponte de Marcelle, soit par di£B6rentes routes 
d?ins la position retranchte de Torres-Vedras ; et 
la, bien abrit^es, il ne nous restait plus qu a.at- 
tendre que larm^ iran^aise (Ht consumee tout 
entiere k n<?$ yeux. Que Tissue de la guerre etit 
ete dif£§rente siMasseoa etlt pousse ses operations 
avec vigueur dhs le principe , et a T^poque oil il 
avait encore deyapt lui tpute la belle saison ! 

Dans la circonstance pr^ente nous pouyions il 
est vrai repousser , quoique notre position ne f&t 
point inexpugnable, une attaque directe qui 
aurait eu pour but de nous rejeter sur Lisbonne 
ou 1^ mer;. mais nos moyen^ de^nous inaintenir 
dans le pays n'^taient pas plus efificaces, tandis que 
lennemi pouvant se proculi:*er des vivres en abon- 
dance. Tissue de la lutte devenait douteuse pour 
ne pas dire plus. Mais aiissi ny dvait-il personne 
dans Tarm£e qui ne pens&t que toutes les chances 
tourneraient en notre *Caveur $i nous parvenions 
a arreter, pendant un mois seulement^ le^pro* 
gr^de Tennemi; car lord Wellington avait pris 
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lesmesures les plus* pronlptes et les plus sages 
pour rendre le s^jour du Portugal plus funeste 
aux FraH4;ais qu une bataiUe , quelqu^ sanglaute 
qu'elle pAt etre. 11 etait k notre contiaissance 
que Farm^e firanqaise n'etait suivie d aucun con- 
voi; qu'elle etait d^pourvufe de provisions et de 
fourrages ; qu elle ne s'alimeiitait qu'avec les res- 
sources du pa^ quelle parcourait; et que d^ 
que ces ressources venaient a s'^puiser elle se 
trouvait dans le plus grand embarras. Lord Wel^ 
lington avait enjoint aux habitants de se retirer 
avec tout cequ'ils possedaient aussitdt qu'il abah- 
donnerait ses positions; et si les paysans parve- 
naient a couper les bl^s et a les emporter avec 
eux, la^situatioH de Tennemi devenait d^se^ 

. dependant , ayant quie les choses fussent r6- 
diiites k ces extr^mit^s/il restait encore plusieurs 
cbancesa courir; maie il;fut prouve par la suite 
C[U elles ^taient jaioiiis*£s^vorables que nous ne \a- 
vions esp^r^. La gamison de Ciudad-Rodrigb il 
est vrai avail fait sok devoir : elle avait tenu un 
mois plein ajprl^s Touverture de la tranche, et 
le commandaht de la place ne capitula qua la 
dernidre extr^mite ; mais 1^ chute de cette for-* 
tepesse ne fut pas la seujle cA^mite' que nous 
e^es a <l^ploFer ; ■- djte ftit suivie par d'autres 
malheur^. 
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ayait consomiKi^es , feaom^ ses efibrts con- 
tra Oiudad - Rodrigo^, et le lo juiQet unc se- 
coiide hrhehe bten plus considerable c|ii6 )a 
premii^e fut ouyerte. Les^colonnes dattaque 
etaient d^ja fonuees , dies avaiexit lueme d^ja pris 
leurs ' positions $ur la tfaiacjbee et nattendaicnt 
plus que l!ordre de pousser en ffirant, Ipcsque 
le g^n^ral Hervasti , yoywat- qii*il £idtait perdre 
tout espoir d etre seoouru^^ fit'deployer un dra^ 
peau blfuiG et poroposa de capituler. On dit que 
Key, qui commandait le si^e^ refusa d^^outer 
toute proppsitioa qui teudrait a dieter des con^ 
ditions, mais que Mas^^ua plus gen^reox ou pluss 
politique cousffeiitit a ce qu<» la garzusoa quitt&t 
la fort^resse avec les honneurs de la guerre, et 
que les oiSci^rs conservassent leurs ep^es>et lenrs 
bagages. Quoi qu^il eu soit, la redditieu de eette 
place levait tous les obstaclerqui soj^saieiit a 
rmvasion du Portugal par ramaute fran^ise. 

Dans la matinee qui suiyit la chute de Ciudad* 
Rodrigo une affaire eutlieu entie IWnemi et 
une partie de la division l^g^e , afiEsiire qm ne 
Alt pas sans importance alors. De forts* d^tache-* 
meats fran^ais visitaii^nt jouraell^ment les v\l^ 
lages et l^s hamqaux sitn^s sur le front 3e nos 
ligne&» et y commettaient des actes de pillage et 
de barbarie. Le g^n^ral Crawford essaya d'y 
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mettre un terme, et dans la nuit dn lo U prit 
lies meswres neeessaires pour coaper le d^taebe*- 
ment qui approcherait te plus pr^'de ^ graiid - 
garde. A cet/efiGet il prit avee luisix ^scaikoiis^ 
de Gftvaleri^, moittant a six cents botniiicfs, et 
partit aprte oiinuit dans la direction quil sup^ 
poaaitque Tennenii suivrait, de maniere a ar^ 
riyer a^nl le jour et a diriger tine partie d^s 
cavalierssnr Ids derri^es dtt d6tachemeiit, tandis 
qu il attaquerait de fi*ont avc^ Fautre partie. Malr 
benreaseiByent pour le suco^ de cette entrejnise 
il se trompa de dqiemiii^ et €lu lieu de poysser sar 
la gauche il reaeontra uiie patrouille fran^aise 
dans un moment oCi il etSait le mioins pr^par^ k 
la reoevoir. ESle se composait seulement de trente 
caTaliers et de cfeuit cents ^ fentassins ; mais ils 
etaient avantageusement pbc^, oci))ipant un 
terrain um couyert par un etroit defile qu'il fal- 
lait franchir pour les attdndre. La cons^uenee 
tat que 4 bien que les hussards qui marchaient 
en ttte pussent seformeT ^t» Kgue api^^ av6ir 
trnversii le passfagi^ et char^ letirs adt^tersaires , 
da ne r^uaurent^qula dkper^er la poign^* de 
earaUels ennen^is^ tandts que Finlanterie eut 
le temps de se former en* un carriS qae tous les 
effort^ de nos gens ne purent paryenir k roinpre. 
Les huS8ard|S se'pt^cipit^ent; brayeihent sur ies 
hayonnettes , mats il fiirent repouss^ f:^r un^ 
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d^hai^e a bout poitant qui pxa ou btessa une 
douzaine d^entre eux. Le reste touma bride, et 
poursuivaut les cavaliers franqais fit place a uH 
escadroa dii sememe qui, sejetant ^alement sur 
la gauche^ suivit la m^me route, sans faire tort au 
carr^ dlnfenterie. Lorsque la seconde charge 
s'efiFectua , les fentassins ayant fiiit ieu b eurent 
que le temps de recbarger leurs. armes ; mais^Iors 
de la troisi^me ils $e trouverent mieux en etat 
dA la recevoir. La charge ^tait dirig^e par le co- 
lonel Talbot du quatorzi^me , et elle f ut faite avec 
unerare intri£pidit^ ; rennemi resta-ferjne comme 
un roC) et ne Idchant sa bord^ quau i^oment 
sOix les bayonnetteS'touchaient la bride des che- 
vaux. Le colonel et plusietars des sidns resterent 
sur la place. Le resite ^e- retira , et le g^n^ral 
QrawJbrd^d^esp^rant dusucc^s par les effi)rts 
de la cavalerie seule, fit avancer un d^tachement 
du quarante-troisi^itie qui se tcouTait pr6s de la. 

• Dans ces entrefaites la petite colonne ennemie 
commen<^ sa' retraite dans le plus grand ordre 
et avec une assurance extraordinaire. Le quatori- 
zi^mede dragons, Toyant cefnouyemeAt, dirigea 
contre die un de ses esc^drons qui s*^tait d^ja mis 
au ^alop,4orsque le colonel de l^ussards Arens- 
child , apercevant des d^tachements de cavalerie 
qui s'approchaient de divers c6t^., donna con- 
treK>rdre. Ceciftitd*autant plus k regrimer qu'on 
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ne tarda pas a s assurer que la cayalerie qui avait. 
effray^ le colonel n etait §utre que nos d^taclie- 
ments , qui revenaient de la poursuite desMra- 
gons franqais qu!ils ramenaient prisohniers. Lln- 
fianterie fran^ise profija de cette indecision , et 
die rejoi^nit ses lignes sans avoir aucunement 
souffert, et sans quon lui et!^t fait un seul pri- 
sojinier. 

' Lorsque cette a£Faire fut connue.au quartier- 
general tout le monde partagea le sentiment 
p^nible qu elle fit naitre. C etait un fait inou'i et 
dont on ne pouvait se rendre compte, que six 
cents cavaliers n eussent pu venir a bout de 4cux 
cents £intassins fran<;ais. Mais le ^<;hagrin qii oc* f 
casiona cette petite dt^faite , bien qye vi yement 
senti alors, ne fut pas de longue dur^ : des ev^ 
nements bi^n plus important$ aUaient parvenir a 
notre connaissance, et les donn^ successives que 
nous en recevions ^taient faites pour fixer notre 
attention et exciter notre plus vive ^oUicitude. 

A peine avions-nous rei^u la nouvelle pfficielle 
de Ja reddition de Ciudad-Rodrigo' que nous 
fdmes informes que Regnier avait traverse le 
Tage, et quil ^tait en pleine marche, par les 
routes d'Alniaraz et d'Alameia, pour op^rer sa 
jonction avec Mass^ha. Le gen^rar Hill adcfpta 
une politique .paj'eUle a celle de lenneini , en se 
portant sur 'Villa-Velha. Ces manoeuvres nous . 
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indiquaient assez quek seraient les projeU des 
Fran^8 aussitot que ,^ar la prise d'Almeida ^ ils 
auraieat ecart^ les demieres difficultes qui leur 
restaieat a surmonter. Jie pensais ,^ dans mon 
humble opinion , que Mps^na divisarait son ar- 
mee en trois ou quatre colonnes ; ct qu avec la 
premiere et la .plus forte il marcherait sur Gtiar- 
da , d'ou il pousserait ensuite sur Pampelhoza , 
parCavilhaoetSevola. iLetait probable, en mSme 
temps y que la seconde colonne p^netrerait a Tur- 
dao par Belmonte , et qu elle suivrait la route mi- 
litaire de Oardeje^ a Abrant^ ; car bien que les 
ordres de la rendre impraljicabla eussent ete don- 
. nes, nous n'^tions rien. moins que certains de 
, leur execution. Ges deux colonnes, en suivant 
cette ligne de route , auraient .^vit6 les fortes po- 
sitions do Castro Branco,.et toum^ celles .plus 
fort§^ encore ^tablies sur le Zezere, tandis qu'eiles 
s ou vraient en m^me teinps une commuBica* 
tion avec Regnier, afin de «e r^unira liiiii Tho- 
mar..Quant<ala troisi^me elle se dirigeraitdirec- 
. tement , selontoutes le^ probabilites , sur Gastello 
Branco et Abrant^; etla quatri^me, si toutefois 
elle venait a se fei'n^er^ serait destia^ a nous 
suivre si nous premons le. parti de JotOus cetiror 
par la route de Ponte de Marcella^ et cbnaav 
verait, par ce tnouvelnent.ises^c^mmiinicatioiis 
^vec les troiipes en, marehe iur Pampolhoza , et 
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«e r^isirsit ^trec le reste^dbe raran^ a Thcmunr. Si^ 

oeiplan ^^tfdt siuyiiious derions , sdoii *moi ,• re*- 

dnlerjusqu'ii Villa-Frtincad; Tormt^Vedm, car 

il hY ayftit{Mi9tooyea d^^uretet la marche delW* 

semi; ^ ayant sur iios derri^K» ime.posUicm 

idle que la iidlare, il n e^t fm.6t6 sage de risqum* 

une actioii qui , dsois I'hypdth^s^ mteie du 9ue*- 

«^s 9 tie tievait produire 9QCU1& bieo. |>ennaaeiiit. 

J*ai dit qua dans le cas ou lennemi se determir 

aerait a suivane Ja^mai^clieque j ai iiidiqui^ev U n y 

avait giD^t^tde cbanioes dWrfitar^^es progr^, iOii 

de lui faire febe, jusqu'a ce que nous' emssiom 

atteudt les ilignes Ibrfifi^ de Torrefr^Vedras :A 

est a^essaire, ;avaiit d'aller plw loin, que.jf 

donfie line descriptkm de «es lignfis cat de F^tnt 

de d^nse oil eUes s0 jtrouraieiit. , . . 

' )Ld ^positioB* de TerfesHVedsras fermela gorge , 

'on pliitdt le ool d'unepdiuittule a 3*ex4p6ihitii die 

laqudl^ Iisb6iiae>est;ska&«^£!Ue pB^SMite <iiiie 

idiaidue , depiiis' TeadboifQlllvire 'du 'J^zaadfa jus- 

qiia la mer a. Alhaadm sur le Tage, 4lewmHk 

•viogt-cioq. milles anglais^ let oflM aur tiliKe 9^ 

Ugne un t^raiki fMTQpioe >a des manoexi vrea dW 

Aaatetiey de owvalerie^^t d^aptiUerie. Op. avait ^^ 

hli fe loisig de cette bgne , et ii da^i-dttCaaces can- 

;wHtafaie$, eeiit buitfredouitesf dont ks jdimenaioos 

difiGoifueataqloii t^tendue tin tbrrai^ fftti hm 

M^ deatimi etrusage^qa'OHcesidevaU^fipre:. filfes 

6. • 
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etaient garnies de qiiatre.cent^vingt piiees de ea- 
non du plus fort calibre. Pour prot^^ oes re- 
doute^^ donner .a'ceux qui hs occUpaient un 
espdce assez grand poiir leurs operations offen- 
sives eti^fensives, et les' faciliter, on avait. pra- 
tique des escarpements sttr le flanc des mon* 
tagnes, con^truit des jetees en pierre sur les 
rrvieres, et prepare des moyens d mondatioh. Une 
partie des routes qui jadis coupaieht Fisthme 
avaient ^t^ d^truites , on en coifstruisit^d autres 
mieux adapt^es a des manoeuvres mijitaires, II 
est de &it'pourtant que la nature seule avait 
trace les proportions du champ de. bataille , le 
plus*formidable que jamais gens de guerre aient 
occiipe, et que Tart se boraia seiilement a profiter 
des ayantages qti elle avait prepares* Mais les plus 
fortes positionTs out toujours des points faibles ; 
et les lignes deTbrres-Vedras, bien quepresque 
imprenabltfs, n'etaiehtpas sa^ns presenter des par- 
ties qu'on pouvait forcer, En plusi^urs endrbits 
les redoutes etaient placees a des distances si eloi- 
gnees les unes des autres qiie', si Ion n ava|t pas de 
puissantes reserves pour remplir les espaces, 
I'ennemi pouvait sans pert^ ou sansdjf&culte pe- 
netrer entre elles. Ceci etait pa]!:ticuli^rement le 
cas entre M$fra et la mer, et ehtre Tor^es-Vedras 

ft 

et le Tafge; et il est incontestable que ces points 
etaient plus f^ivorablds que tous autres pour 
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percjBT les %nes. Le front dii>. centre i^ht. com* 
plite6ient convert par le Monte Junto, qiiiose 
prblonge jusquaux fortifications, pr^enterait 
de gr^ndes difficultes a lenneAii s'U aittaquait 
dans cette direction ; inais ses deux cdt^s ^taiit a 
d^couvert, oij^'ne devait x^oiiipter ^ue sur la- ya- 
leur des troupes k qui leuif gardie ^tait confix. 
• Quant a cela nous ne* formions aucun doute; et 
en £u$ant notre retraite sur Torres- Vedras nous 
sentions que noua allions ocdViper une position 
formidable qui ne pouvait etre emport^ que par 
un si^e regulier, dont il etait impossible de fixer 
la dnree. La seulecraintequenouseussionsetait 
de manquer de provision^. Si lea Franijais avaieiif 
forin^ des ma^asins; .et &i rAlentejo etait occupe 
par le corps de Mortier, comme cela ^tait pro- 
bable, nous ne, sayions trop oil trouver des 
mpyens de subsistaiitce suffi^autspour une armee ^ 
de soixanteiniUe hommes qui ^it sur le^ derri^- 
•res. d'une -viUe dont la population s'^l^e a deux 
cent cinquante mille habitants. Cette raison nous 
faisait craindre de ne pouvoir tenir plusieurs 
mois dans ces lignes, mais nous f^mes bientot ras- 
snr^ a ce sujet. L'ennemi , exx y reflecbissant , ne 
ppuvait^voir rassemblebfeaucoup de provisions ; 
ttou^ a violins pris soin qii'il neil trouvdtpas dans 
le pays qii'il allaitparcourir , et d*ailleurs la mer 
ne nous etait-^lle pas ouverte? Bien que toutefois 
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iliiy tAt rieii.de llatteur pour nousji nopis m* 
ttrer daas le coia le plus recul^ dela p^ntnsule, 
nous peofiions qu^ ndtpe retraite etait cadculee 
de mani^i^ a reeuler pour mkux saxUer; e^ea asi- 
ticipaiit $ur layenir^ nous attendions avec con^ 
fiance fe moment qui nous p^cmettraii de c^ 
prandre ro£Genai¥e. ^ * 



• 
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CHAPITRE XIX. 



Pr^paratifs de depart et plans. — La diyision l^g^re est attaqiide 
k Almeida et se rfeplie sur Alyera. -^ Mouvement Q6n4ri\ de 
Vanvide an^aise tfur ses derri^res. — fndeQsion de Mass^na. — 
Difficultes que lord WelHiijg^ton est appel^ k sunnonter. — Al- 
meida assie^ee et prise. — La gamison prend service avec les 
Fran9ais. -— 14 ennemi ma^chtf ^n avant et farm^eaoglaise se 
retire sur Bnsaco. , . / 



L'espace de temps qui's'^oula entre le 1 1 et 
le 18 juillet 18 lb flit employ^ a s'eaqii^rir de ce 
qui sejpassait dans Farm^ enoemie , eta hife les 
(Uspositions que la tournure des afiaires semblait 
exiger . Nous apprimes que les bruits qui avaient 
coum au sujet de la marche.du corps deRegnier, 
pour se r^unir a eelui deMass^na ^ ^taiept foud^s : 
Begnier ^it arrive a Cbria et a M oraglia , et pro- 
bablement il avait (nivep^t ses cominunicatipns 
avec le genirakea chef par Abegd.et 1^ passage 
de P^srates. Pour pendire oetta Manoeuvre tdus 
G^taine) Ma^s^^a ayait tQuru^ sur sa -gauche , et 
jete ea wi&me ^mps sur sa dpoite uh corps d'ar- 
mie qui , sous les -brdres de Junot , s'i^tait ^tabli 
k Sai>Felice.:Ce mcruvemeiDit de Regnier. attira 
natureUement tiotreat|mti6n sur lui;et en con^ 
sequence on .0rdonna«au g^eral Hill de*se ren- 
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dre de VUlarVelha a Gastello-Branco , oil il arriva 
le 30. L^ marche de Begnier nous fit encore 
soup^aner les plans de lennenu , et nous eng;a- 
gea. a prendre les mesures qui nous paraissaient 
les pjus convenables pour nous y opposer s'il les 
mettait a execution. 

Par suite du syst^me qtie Mass^na avait adopte 
de diviser ses forces', il etait a presumer qu'ilme- 
ditait d'iipportaiit^ entreprises : il voulait.ou 
renforcer le corps de Regnier de mani^re a le 
rendre superieur acelui de Hill, ou Mre avancer 
immediiatementce. general. sur Cqstello afin de 
forcer jiotre droite^ ou bien encore joindre ses 
troupes aux siennes par le passage.de Perales, 
et alors a:vec des forces ;considerables nous atta- 
quer sur \^ Goa. Il etait facile de juger lequel de 
ces arrangements nous ^rait le plus a vaptageux. 
Si Mass^na adoptait le premier plan , Hill coura^t 
le risque d etre defait , et dans ce cas*, nbtre position 
a Guarda devenait tr^s precaire; de plus s'il npus 
arrivait quelque d^stre idans cet'cudroit, Hill 
devait faire sa.retrai|;e sur le Zez^re , et nous de- 
vious le suivre avec la plus grande promptitude. 
.D uti autre cot^ , en admettant que le mar^chal 
Ffaiu;axs . rassembUt toutes ses forces sur notce 
ligne , Hill jpouvait nous rejoindre api:^ trois ou 
quatre journ^s de marche , et alojrs nous^ au- 
rions pu attendre des resultata plus avantageuir * 
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d'une bataille sur le Coa que si ell^'^At eu liev * 

sur un point* plus i^apprOcbe de la capitale, ' 
Dabordrenn^nu ne pouvaitattaquer notreligne 
qu'apr^s avoir traverse des rivieres dbht les bords 
^ieilt tr^s escarp^s , et meme en quelques places 
inaccessibles ; et, s^il ne reu$$is$ait pas , sa des- 
truction etait inevitable. Ensuite il ^it probable 
que les troupes portugais^s combattraient avec 
plus d'ardeur sur la fronti^re que lorsqu elles 
auraient fait une longue retraite. Dansl^ poste 
qu^elles occupaient , il ^agissait de defeiidre leiiirs 
femmes , leurs £imilles , leurs habitations et leurs 
champs; phialoin, tons ces objets si importants 
pour enx etaient d^ja coiApromis, et leur solli- 
citude n etait plus la mettie. Cnfin ce n'^tait pas 
trop prejuger que de dire que nos* soldats au- 
raient combattii avec plils der zele sur le Coa 
que s'ijs eussent ete forces de se battre en vue de 
Hos flottes , pour s embdrquer CBisuite. Tout^ ccs 
considerations firent naitre lesperance que Ma^^ 
si^na cfaoisirait le plan' le plus bardi et 1^ plu,s pe- 
rilleux , celui de nousattaquer dans nos positions 
au-dessus du Coa; mais cette opinion ^tait con- 
trebalancee pav la connaissande c[ue nous avions 
des vgrands talents etde Fexp^ience de ce g^nfi- 
' rd , qui d ailleurs., dans plus dune occasion , avait 
eu.la preuVe qu il ne devait pas esperer de yain- 
cre a force ouverteljtne armeeanglaisequi n etait 
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]p<Hiitltr»p'iiifi£rieiiTe en aooBbre.n dtait doiic a- 
peu^pr^ probaUe qu'ilne hasarderait pas Fatta^ 
. queea question; maiftque, ivancetivjrantautour 
de noos , et aeeumulant des troupes sur nous 
dftns totttes les directions, il essay oait de nmis 
liacceler par une sur^i^llance ccmtiaudle, jus* 
qua oe qpa'il ptd a la fin disposer de. nous sans 
conrir de grandes diances. 11 n ^tait. pas. ndn 
plus improbable qu^il cberchat, pax une lausse 
attaque sur notte front, a faire abanddnner par 
Hill la dfi£»!tse de Castello-Braaco , tandia qu en 
meme temps il jeterait de fortes colofines sur nos 
derri/brea,etqu'i)s6porterait lui*m^Bieentrenous 

a-peurprte possibles, et c'est pour cela que tous 
esigeaient que; nous y fissions attention, Du reste 
nous avians afiaire a un ch^ qui ne le ec^dait en 
rienaMa;S9^na,'S€dt par la pr^voyance, soit par 
la n^ltiplicite . des ressources, et nous savions 
qu*il ne ferait rien qui lie fht exige par Wdr-^ 
Constances. 

J ai dit (gae la divisioti legdre sous tes ordres 
du g^n^ral Crawford, celle. qui pr^iseioeni 
Iburaissait lea avant-postes , s*6tait i^etiree apr^' 
Tafi^ire du 4 vers une nouveUb position e^ntre. 
Almeida et lefort de la Goneeption, oil le c|uajr^ 
tier-g^ni^ral s'^tait fix^, et que son infanterie s 6 
tait 6tablie dans .un petit viUkge nomme Valde- 



» .• 
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dMit qi]ieJ<[u^ jours, r^noemi w feiwut wij 
qui 1e$ inqw^tAty mjais 4§ti^ hk m9fj^nm <^w 16 
eiles. requldi^e^t en^eis^ et V^BibrtU^r^nt* spiis le 
^aQOn dr'^lm^da* H e^ a ^e«^i^%$r quQ lord 
WellingXiQa avait pq^tiveip^Wit defe^diu de coin* 
battre sur auciwpowt csn avant diji Coa. G^t 
ordre, ^fi^ qui] ^tkt bieu eompris du g^^era) 
Crawford , hu limit ^<^doiiii4 deu& Sok^, et On lui 
pr^scrivait ei* outre ^'iviJm h ^omjbat p^r tou^ 
1^ mof ena possibles ^ et de ^ retirer eu laissani 
9Xi.lo9g espaqe eutre lui et la tive opposee de la 
rividre, tfiis$it6tqall seraiiioifeiwe de lapproche 
de lennemi. Crawford pensait toutefois qiie lea 
FranQais respectjQraj|eiit 1^ ^'rtere^se d'Alm^ida , 
qu% lie la pousseiraient pas xdgoureusem^it^ 
Qt ^IW.de sa nouv ell^ p^sitioa il*pburi:ait efFeo? 
tjuec > ^vand U le faudraiT, une retrain reguU^re. 
Eq. (Qonj^qqisttce il se d^ci^a a ne pas recider au 
premier avi^ qu'il requt dumouvemeirt d^^ Fran* 
qaU^ maisi attendre 1 arriy^e de leurs colonne^ , et 
alora a commencer sa retratte kntement , avec 
ordre,. et non s^nis l<iir. pr^ent^r qnelque resis* 
tapce. U ne s'ejcoula pas b^ucoup d^ temps sans 
qu on^ p^ j4§voqiier en dou te ]ia prudence 4e cette 
d^terminjatioa. 

•Le a I r^nnemi s'^taAt mis en mouvement , et 
etant «ntr^ sans oppositicN^ daiis Valdtdlamula ^ 
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Smt-PeiiOj dfVStarFormosaLj la gatniSQn se re- 
tira dn ^it de la Cbnoeptioii ^ae nous fimes 
sauier. Apri^ une halte de troi& Jeurs il fit ayaih 
4ser sur Alnnrida vingt-ciiiq escadrons de cavale- 
rie, dixmille hommes dln&nterie, etun. train 
d artillerie. Le ^^neral Crawford fiit informe de 
ce mouvement daiis la matinee du 24 ; mais la 
resdiutioii quil avait prise de rester ans^i lon^ 
temps que possibles dans sa position etait inebran- 
lable. Au lieu de se retii^r ^ il rangea sa division 

ft 

en bataiUe^appuyant sa gauche sur Almeida, cou- 
vr>int sa droite et ses derri^res par le Goa , et il se 
pr^ara au combat: qudques heures aj^r^ il jFnt 
attaqu^; . ..' • 

Trois avant-postes anglais , deux dln&nterie 
et un de caValerie , qui se trouvaient etabUs a 
moitie cbemindeVillaDuilaet d'AlmeidJi, furent 

' attaqu^ le 24 au point du jour par une nu^ de 
tirailleurs , qui pr^edaient les colonnes enne- , 
mies. Nos 'sbldats se retir^rent' lent^ent et en 
bon ordre, dispiltant chaque pouce de terrain, 
et non sans ftlre eprourer aux Frainc^ais Une perte 
au moins/^gale a la leur. <]ette;afiaire fut d^au- 

' tant plus int^ressante qu'it sel^it impossible d'i- 
maginerun terrain plus 6o9venablepour une 
rencontre decetteespece : c etait une vaste plaine 
entrecoupee de hates vde murs^ et de palissades , 
et s'^tendant de Villaihuia au Goa. Ge fut par la 
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quenos soldats Srint leur retraite, defendant 
avec obstination chaqiie enclos jusqu a ce que 
rennemi les forqat a rabandonner. Pendant Fac- 
tion la cavalerie franqaise teuta plus d une foisde 
couper'des parties de notre infanterie, et'eUe ne 
reussit pas toujours. Gependanf un detachement 
de h]^ssards', maneeuvrant $ur une ]partie 4e la 
pladne pfus'ouyerte queues autres, se jetasur une 
compagnie du cinquanteideilxi^me, etparvint, 
malgre uil feu roulant, k &ire prisonnieV$ un 
of&cier et quinzehpn^es. 

Nos avant-pdstes ayailt^te f€|>ouss^, Fennemi 
se proposa d attaquer vigoureusement la position 
de Crawford. II s*approcha en colonnes serr^ 
sur le centre, oti le quatre-yingtrqiynzieme et 
deuK regiments portugais'^taientpost^s, et mal- 
gr6 la vive resist^uce qu il y^ncogitra, ncJtam^ 
ment du quatre-vingt^uinzi^me et d'uii des ba- 
taifiom ^trajogers / il reussit a Je rompre. Notre 
cavalerie s^tant retir^ de Fautre c6t^ de la.i^- 
vi^re, etle d^rdre se mett^nt parmi Finfentegrie ,* . 
les chores prirentun aspect peu fayorable: Craw- 
ford en consequence se. determina k faire sa re- 

r 

traite ; mais elle fut comiQenc^ dans des circon- 
stances si hasardetises et si .difficiles quelle ne 
piit pas Vex&uter sans une ^peitie con^sid^rable 
en tues et en §rJisonniers. La seule route laissAe 
ouverte a 1^ division Crawford conduisait k un 
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poiit qui ^^tant a un iiivdan fort an d^^sou^dir ier^ 
Mm 6ceup^|>ar I'^nnemi ,;^ trou vait eicpon^u feu 
de son artiUene. Quoi qii'il en soityil&Uait avan- 
cer, et chaque r^ttient fot m& en'marche^ lua 
apr^ Tatitre ^ulemenf, sous la protection -du 
corps qui se tro^yait isur }es derri^r^s de la divi*- 
^Qti et d*un ttutre corps de tirailleurs. Les Fran- 
ks firient pltisieurs (Charges brillantes 4a9is}a 
direction dii poiit d^ que nos tuoupes Fappro 
ehaient^ et its tent^renir. plus dttne fois de le 
forcer et de poussei^ tin corps dfe cavalerie siir 

. nosderri^re^; mails la rive oppose ^nt escarp^ 
eft couverte d'artillerie et d'infonterie, ils furen^ 
arr£tds dii^h^ chaciine de leurs tentatives. Enfin 
fe fen (res^jCt 'Crawford fit taite jusqu'au ^soir. 
A' la fayeur* de-ia nuR il cpntiitua sa retraiter et 
prit position i quatre lifi(es d'Al verca . 

II n'y' a' pas de doute que dans cette. affaire 
les Anglais conserv^rent leur caract^te de bra- 
voure et de sang-froid; mais nous e^mes 4 re* 

* gretter qu'ellle etlt 6u lieu. II ne nou^ convenait 
pas de nOus af&iblir pat de p^tits combats , siar- 
tdut terminus par 'un jnoift^enient .ie^r(9igrade, 
et lord WeUiirgtoh ei^ 4tiiit si* bien canyaiBca 
(|u'il avait ordtopn^ de n^en 4iashrdia* aucan 16^ 
gfereiiieifl!. *Gepend46t Crsiwford iStait un 6£Gcier 
habile et bi^ve, qi!ie nous 6o]tU]||ions pai^nd les 
nieilleurs de- Tarmi^ , c^ qui dikns. cetie octeasioa 
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fit peut-Stre phis qii au^uii autre k sa place, et 
da9s de pardHes ciFconstandes-, edt pu £sfire. 
Mais je doute qu 'il ah panctueUetneDt ob^i ami 
ordres qu'on hii av^t donn^ ; aussi , quand on 
eut coauoissanee. de cette ^ffiiire au quartier-g<§^ 
neral , en eprouva-rt-on un yit mecontentement. 
**L ennemi ayant ainsicoiumenc^ a se mettre 
en mouvement , toute notre atteation- fut fix<^' 
stir ses d-marches uherieures, parceque^ nous 
pr^umions pOfu^ir tirer dalles quelques ren* 
seignements sur le .plan db campagne qu'il se 
proposait de suivre ; mais bieii qull se xnotitr&t 
pendant les journ^ du sS et di| 26 sur ^ rii« 
du Goa que. 40U61 occupions.,- iL n etait pas ass^ 
en .force pour qn'on pAt juger de^es intentions. 
ha qiieslicm qui ttous interessa^ ^tait desavoir 
$«l>?arri^teraitp6u^a8sieger Almeida, bn sil €0k- 
tinuerajt de VftYaitoctr -daxfs le P6rtagal) en itr 
biKrnaut ikiliaasse]^ un corp^ devant c^tte ftn^te^ 
ressif pour )a masquer, fin, eas-quil adojptat oe 
p)reiBaier piuli noius pouviQiis rest^ oil nou^ 
ettonsi,. ob&er^eTi&ts «prQgr^^. et profiter.^ o<h 
ca^ofis;>daii:s fe e^s contraire il-^^mit songer a 
BOiis retirenailleurs. Toutefois i<Nrd'WeUm0te^ 
qORrak , li^amt d^;ntettrie 9t)niai^i^<69'iiw)u 
Bktett^ ebtmair rqiM^uexertfj^ude^'^ur >oes 'oon-« 
jeotAras> et le 2>S ed le jr6 ^w* jiwsi^Fent^daits f&n 
tot dl^ trdb({DiUiJ^ipai!&^^ . . * ^ ' 
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Le. 27 les Pranqaife pouss^rent de fortes recon- 
naissances jusqua la riviere Pinh^I. Ken quW 
ne pAt rien infiirer de positif de ce mouvement , 
il donfiait cependant aipenser qu il pourrait bieii 
etre suivi de ta mar(;he de l^armde, et alors la 
n6tre se trouvait dans une situation pr^caire. 
Oomme ce* n'etait pas > notre intention de courir 
ies risques d une action g^nerale dans cet endroit, 
it fallait naturellement reculer afin de leviter ; 
tandis que si nous avions eti^ forcl6s de commeiir 
cer notre retraite avec pr^ipitation, ce mouve- 
ment pouv^it, pour p^u que nous fussions in- 
qui^tes, amener {your nous qudlque perte et 
beaucoup de;6onfusion« On r^olut en conse- 
quence .de se retircr quelques lieues en arri^re, 
ct defrayer le cheminaux troupes aa^^aises^ en 
envoyant les brigades portugaises sur le front 
de la ligpe pibur etliblir le .quartier-gf^n^ral k 
Gelerico: Cette place ^. situ6e a I'entr^ des gorges 
de TEstr^a,, ofirait utie position bien plus forte 
et- bien plus importante a une arm^ menac^ 
par un ennemi supterieur en forces que la lignc 
^ etendue qu% nous avions 'juscju'alorsoccup^t 
ligne susceptible d etre forced sur tous les points 
^ nous.ayions tent^xle lad^fendre enti^reiuent, 
ou qui nous export , en concontrant notre d^ 
fense suf un seul point, a mille cbances d'^re 
tourn^. Ge n'^tait pas encore tout. En feisant 
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notre- refraite en bon ordre sur Geterico , il notis 
etait facile defaire filer a loisir toutes nos divi- 
sions par la meme route, parcequ ayant iquelquen 
Stapes davance sur Tennemi, il lui.etlit'ete dif- 
ficile de nous atteindre ou de nous inquieter. 

Aussitot que cette determination fiit arrets, 
on ne perdit pas de temps a Texecuter. La cava- 
lerie, compo^ee en tout de vingt-quatre esca- 
drons, se porta sur Alvet'ca!, oii elle devait sete- 
nirprete a protegerla retraite. La division leg^re 
marcha sur.Celericp; la premiere division sur 
Penhancas, et la trbisieme sur Garapentra, Far^ 
et les villages vbisins : la-quatrieme contintia 
4'occuper Giiatda ,' attendu qu'on jugea ;nfees- 
sairekie garder encore quelque temps cette ville 
afin de iconserver nos comn^unications avec le 

• « • - I 

general Hill , dontle corps dlarmee etait toujours 
eh position a Alalay; mais le general. Cole re^ut 
lordre, dans le cas'oti notre retraite se prolonr 
gerait au-dela de Gelerico, dese retirer par la 
route des montagnes, et de nous rejoindre. Toute- 
fi3is nous ignorions encore les intentions de Ten- 
nemi. On rapportait avec assurafice qu'il avait 
abandonne le projet de-maqoeuvrer sur notre 
droite^ et que Regnier ne s-etait reuni a Mass^na 
qiie dans le but d'augm^enter s^ forces , et de^se 
mettre en ^tat d agir plusefficaqeniieilt surie front 
de nds lignes ; mats, d'uu autre c6t^ , cet arrange- 
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mentparaissait si improbable qu^nous ^etioiis 
gu^re disposes a y ajouter fbi. Quoi qu il en smt , 
nou^ etions prepares a tout; et comme leniienu 
ne nous inqui^la pmnt dans notre mbuvem^it 
retrograde , iious nous trouvames bientot a mSme 
davaiicer ou de reculer davantage, selon notre 
volonte, sans courir aucun risque. 

No^s aviohs la ferme persuasion, en conunen- 
qant notre retraite, que peu de jours su£Sraient 
pour Jeter quelque lulniere siir les projets et les 
intentions de Tenoemi. dependant les jours et 
les semaines 'S^^oulaient,^ et il restait dans la 
m^me inertie et la melne indecision. Almeida, 
quoique cernee^ n etait pas lu^aac^ d'un si^ge 
immediat; aucun corps ennemi ne marchait sur 
nous, bien qu il y ettt quinze jours que raiFaire 
avec la division Gra^f ford sur le Ck>a se fdt pass^, 
et un mois depuls que jCiudadrRodrigo se fAi 
rendue. Nous, n Wions qu un parti a prendre : 
celui d attendre qu'il pltlt a Mass^na d agir, d au- 
tant plus qu!il nous sem'blait que ce marechal 
^taitembarrasse d avancer, ou qu^ oraignait que 
ses moyeiis et' ses ressources iussent insuffisants 
pour ex^uter ses. projetai^ Le lecteur croiraais^ 
ment ^Ue 1 apparence seute d^ la timidity des 
Franqais ne servait pas peu a nous inspirer des 
fientiments toutoppas^aux leursJLord/Wdling- 
ton , en soli parlicuUer, aiiguraities mfnUeurs re- 
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sultats de tout ce qui se passait aiitour de lui; et 
si on coQseiT^it encorie quelqucs craintes sur le 
su€ces final de la campagne , elles perdaient beaiir 
coup de le'ur force et -de leurprobabi}ite«.En con- 
siderant letat des chosesen Europe , Knfluence 
que la France exerqait par-tout ,.et les nombreux 
armements qui se preparaient eoutre nous , nous 
eprouvious quelques alarihes passag^JNes; mais 
r^fleehissani; erisuite que ces objets n avaientau- 
cun rapport direct a\ ec hotre position actuelle', 
nous ne renoncioiis pas a des esperances qui , 
selon nous, reposaient sur de4 bases solides.- ' 

Tandis que nous jouissions physiquement de 
quelqiie repos , notre esprit* avait k s occuper des 
bruits qui circulaient dans le pay». JJa jour 
nous apprenidtts que Regnier s^^tait avanCejiIs-* 
qu a Gastellofiranco , etque Hill s etait replie sur 
s» forte position de Largedas : il y eut a cettfe oc- 
casion une petite* escarmou6he» dans laquelle la 
cavalerie portugaise fut engagee, et nous .^prou- 
vames un singiilier plaisir en apprenant qu elle 
$*etait*bien aeqiiitt^ de son dew>ir« ^Un autit^ 
jour nous ^ions informes que les paysans se 
fbrmaient en bandes de guerillas, etque deja ils 
avaient pris bntji^ plusieurs d^tachemehts isol^ 
dans le voisinage de Quarda.-; mais ce qui nous 
satisfit davantage ce fut d appt'ehdr^ ks succ^s 
que venaient d obtenir les sold^ts dc^Silviera 

7- 
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sur uii corps dc troupes franqaises a Parba de 
Sanatricc. Un bataillon Suisse au service de 
France avait, a ce qu'il pariait, attaque un poste 
espagnol dans cet endroit , et les Espa^ols 
avaient lat^he pied et pris k fuite; mais un deta- 
chement de milice portugaise , faisant partie du 
corps de Silviera,. s etant avance contre Tenaemi 
1 avait eirferm^'dans la yille. Apres Avoir ^te blo- 
qiies qiielques jours, les Suisses^se.reudirent a 
discretion ; et ils fur^nt renvoyes au nombre de 
quatre cents ,• sous la condition qu'ik ne servi- 
raient plus dans la p^ninsule. Quoique cet eve- 
nem^nt (tit peu de chose , il euf; des cqns^uences 
plus importaiites que celle de retirer qudqu^ 
centaines dliommes . des rangs de Tennemi : il 
donna de la bonfiance a la milice sur.ce qu'elle 
pouvait Mre et sul* ce qu elle devait aitendre de 
ses chefs ', et devait^ervir d emiilation aux Porto- 
gais chaque fois*que roccasioii de combattre se 
presenterait/ - i 

' Cependknt tons les bruits qui parvenaient jus- 
quk nous n'^taient pas id une nature ^aleihent 
favorable. On disait avec quelque > probabilite 
que Mortier avait quitte le voisinage de S^^Ue, 
et qu'il etait en pleine m^rche pourremplacer le 
corps de Regnier suf la rive gauche du -Tage. 
Nous avions'bien p^ev^ qu'un mouvejnent pareil 
devait avoir lieu , et nous etions surpris qu'il eUt 
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ele diffiere si loBg-temps ; mais* nous fames in- 
^ormes que le retard qu on ayait-.mis a f executer 
provenait de quelques diflfi^reilts qui setaieiit 
Aleves entre Joseph et Victor d une part, et Ma^- 
sena.de 1 autre. Les deux premiers ne voulaient 
pas priverle corps.d armee^paploye devant Gadjix 
de lacoop^ratibn de Mbrtier, Jandis que Maissena 
ins^tait pour qu'il ftXt envpy^ de suite en Portu- 
gal, comme etant s^bsolument hecessaire ^^ux 
grandes operations qu'il avait commencees. li 
parait qu« la dispute fut port^ devant Vempe- 
reur, qui dec^ida en faveur de Mas^ena coptre le 
rpi d'Espagne et son lieutenant. Ceci ^tait le plus 
alarmant pour nous.Nous etions environnes par 
un si grand nombre d'f nnemis que toute notre 
adresse et ndtre vigilance '^taient deja mises en 
action ; et larrivee de ce nouveau cof ps- devait 
d'aiitant plus aiignienter nos inquieti]de$qu une 
gratide partie de HOtre armiee etait placee dans 
une situation a ne pouvpir rendre aucun service 
reel. Le lecteur sait sans doute que, sous le nom 
d arm^ de la peninsule , on ne comprenait pas 
seiilement les divisions sous le commandemen^t 
immediat delord WelKngton et les corps deta- 
ch^ le long de la cote d*Ali(3ante*mais encore les 
troupes anglaises renfermees dans Cadix >au 
nombre de huit mille hommes. Cefut indubita- 



to2 HISTOIRE DE LA GUERRE 

blement uiie pr^cautioH sage d*intr6duire qud- 
ques uns de nos r^meuts dans cette importante 
place ; sans eu!^ il ^it plus qu'ineeitain que C^ 
dix eUt soutenu u^ blocus difficile de plusieurs 
mdis; mats la question ^tait de savoir si deux 
miUe hommes li auraient pas atteint le meme 
but , tandis que nous pouvions employer aiUeurs 
Its six milje autres ayec plus dWantage : c'etait, 
il est vrai , une chose nouvelle pour.Ies Anglais de 
conduire apvec le tact et lardeur n^essaires une 
guerre continentale. Ainsi non seulement pous 
fdmes privis, sous un prftexte fiitile, de ce 
liombre de troupes , mais encore il n-arriva qu'un 
seul' regiment de tous les renforts qtfon nous 
avait proiiiis de la Sicile^t d'felifex. De plus les 
vides occasion^ daris les rangs portugais par 
la mort, les maladies et les autres accidents de ia 
guerre^ ne.se remplissaierit pgis, ou ne se remplis- 
saientqu'imparfeitemeht. Geci ^tait d autant plus 
calamitetix alors que la saison, malsaine-^tait re- 
venue, que le nombre de nos malades augpmen- 
tait JGurnellement,et, ce qui me coftte leplus 
k dire, que les desertions devenaient ]plus fr^ 
quentes , sur-tout pafmi la (javalerie allemande. 
Lord Wellington , je le crains bien , malgt^ le soin 
qu'il prit de le ca<^h'er, ne sentait que trop vive^ 
ment qu'il n'^tait pas seconds parr notre gouver- 
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meat comme ilaurait d^ Fetre; et il ny avait 
pas dans Varmie un officier doue de quelque 
sagacite qui ne pensSt de meme^ 

' Quoiqull n entre pas dans le plan de cet ou-- 

vrage de p^n^trer trop avaot dans les sujets pu- 

rement politiqiies , je crois;jqu'il me.sera permis 

d'ob$erver qiie lord, WcUiijigton se trouva, dans 

cette conjoncture critique^ environne d antres 

diiScultes que celled qui resultaient de rinsuifi- 

sance d« sop anni^et de la superioiHti^ a<^cablante 

de lenn^mi* Toute^la f^sponsalnUt^ pesait sur 

lui. ties instructions <!j[u'il recevmt de son-goruver^ 

nemj^nt eteUfoit eon^ues en termes si g^n^raux 

qu*il ne savait ooninient agir pour lui etre'agrda«- 

ble, tandis qu en memetamp^ on^iii laissait en-* 

trevoir qu'il devait sur toutes chores menager les 

Boldats qu'on lui avait eonfii^. En tin> mot les 

inimstres^toieni alarnies de la orise ou se trou* 

' vaient les InaiVes , et leur conduite s^. ressentait 

deleurs craintes. On ne pouvait pas compternon 

plus sur Je gouYernement portugais :. une foule 

,il'intriguei6 s'yourdissaient, se renouvelaient^ et 

saugmentaient ^e.haque fois qu'il arrivait des^^** 

peches du Br^il; et mille obstacles ^taient pr^- 

par^ pour 3'oppose:r a tout ce que propqserait le 

^eneital anglais ou ses partisans. Enfin on 

imagina uiie nouvellc forme de. gouven^ement , 

Huquel participerent lambassadiBur • anglais M 
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lord Wellesley, et dent le premier acte fut de 
nommer lamiral Berkley au commandemei^t de - 
la marine, comme lord Wellington avait ete 
nomme commandant en chef de larm^e. Cepen- 
dant, au moment m6me oii ce dernier se trou- 
vait dans une position oii'toute. latitude lui etait 
donn^ pour agir par lui-m6me , il ^tait encore 
accabl^ de difficult^.' Oti avait continueHenient 
recours a lui pour tout ce qui concemait ladmi- 
nistratiott civile , et par-la il se trouvait presque 
iiK^vitablement engag^ 4ans les cabales et les in- 
trigues dont il avait deja tant a se plaindre. On 
pent affirmer, sans crainte d etre dementi, que ja- 
mais g^n^ral anglais ne se trouva dans une posi- 
tion aussi difficile et aussi laborieiise que celle du 
due d^'WeUingtpn> pendant F^t^ de 1 8 1 o ; et que 
probablement personne n aurait pu surmbnter 
toutes les difficult^s quelle pr^sentaijjj^sinon 'ce- 
lui qui*eut^les'combattre, et qui seiraCqiiitta si 
bien. . • ' 

Llnd^cisipn qu'ou aVait remarqu^e dans 4ia 
copduite de lennemi cessa enfiny et le i4 aoiit 
i8io il se rassembla en force devant Almeida. 
liC lendemain les travailleurs se mirent a Tou- 
vrage; ipaisle travail avanqa si lentement quelos 
premieres batteries n'^taient pas dresses le 26. 
Sur un point cependant, a- cause dela'con^truc- 
ttpn d^fectueuse des fortifications , les tranches 
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avaient^efbriti^jusquaii pied dug^Iacis sails 
etre interrompues par l&feu de la place ; mais les 
batteries dont je viens de.vparter fiirent etablies 
seulement a port^ de la^premi^re parallele, et a. 
une trop grande distance pour battreen br^che. 
Almeida, qui est consideree pair. les Portugais 
comme uh des principaux'boulevarts de leUr 
pays, ji avait alors pour toute garnison que deux 
regiments de milice et un de ligne,*sous ks or* 
dresdu brigadiei^chi^ral Cox, officier pleiii de 
m^rite et d'intrepidit^ :. nous ^tions cpnvaincus 
qu'il ferai^ttile r^istance plus prolangee que 
celui quf commandait a Ciudad-RodrigO', place 
qui f du reste , ^tait moins fortifi^. que l^utre^ ' 
. D^s que lord Wellington eut appris que I'^i^ 
nemi avait poipimenc^ le siige, il fit reprendre 
a son'armee la position quelle* a^ait oeoup^e 
.ayant.Ia demifere marche. retrograde. Soil but 
n^^tait pas uniquement d enoourager la garnispn 
k Ssdre une defense plus vigoureuse , en liii don- 
naniVespoit d'etre promptenient secourue ^ ipais 
encore de lui fpurnir les moyens de sortirde la 
place lorsqu'elle ne sejait plus tenable, et d!^yi- 
ter par ce mouveihent une action g6n^rale pour 
son,arm^. Si 1^ gamison s\5t^t conduite seule- 
ment avec quelque pen d'^nergie, il y a tout lieu 
de cfoire quilaurait pbtenu ce. dernier resultat 
quand \fien mSme il eAt failli dans Jautre . 
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Mais elle ne fit pas son .devoir ; elle cMsttrop yite 
a la premiere apparence du daAger, et sa reddi- 
tion flit accompaig[n^ d actes qui ne laissaient 
aiicun doute que ce h'^tait pas laxrainte seule 
qui Tavait portee a se $onmetti% si prpmptement 
et si mal-a-propos. 

Le .6 1^ batteries ennemi<^ eommenc^rent 
a jouer sur toute la ligne ; et dans la soiree un 
magasin qui renfermait presque toutes les pou- 
dres de la place vin€ par malheur a sauter par 
feflfet d'line bombe qui ^elata devant la porte, 
ou verte k ce momeiit parcequ on tralhiportait des 
miinitions hors de ce magasin. Les d^peches 6f- 
ficielles»de lord Wellihgf on et dtf general Bcres- 
ford attribiiferent k cette calamlte tous les facheux^ 
evfenements qui arriverent ; mais la conduite de 
la gamisonfuf telle quelle convain'quit tout "le 
monde que ces deux generaux s exprimaient ain^i 
par politique et noi^ p'ar conviction , et que quand 
bien mfeme I'accident n eAt paS eu lieu il y avait 
peu a compter sur die. A peine sut-on dans 
la viljie que te principal riiagasin'avait saute, que 
tous les officier^, k la teteidesquels se, trouvait It 
lieutenant -royal ou commandant eh second de' 
la fortere^se, alferent trouvei- logenieral Cox et 
insistif'rent pour qu'il se rendlt immi^dlatement. 
Gelui-cr s opposa k cette mesure, et, leur dorinant 
1 ordre dc retourner a leurs postes respectifs, il 
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ieur -signifia .qu'il ayait Fintentioii', (jt^sque les 
chos^ scraient desesperees , de.se frayer un chc*,- 
min a travers la ligne ennemie et de rejoindre 
lord Wellington. Les officiers s6 retirerent me- 
contents ; et lorsqiie le general se pcesenta de- 
vant les soldats pour les faire agir> ils venaient 
de poser les arines, et il n en trouva pa« un qi|i 
vouMt lui obeir et le suivre. II ne lui restait 

qu un parti a prendre, celui.d accepter les con* 

• • • 

ditions que les Francjais lui avaient fait offrir par 
le marquis. d'Albma ;,et*le lendetnain il se sou- 
mit a la somilaation formelle.^ui hii fut fait^'de 
se rendre.* / 

La rcdditibn seule de oette place etait un ev^ 
nement i^cheiix pbui* nous; maisJe plus penibfe 
ce fut d acqu^rir la.conviction qu'il rie iallait pas 
compter silr les Fortugaw quandils etaien t litres a 
eux-m^mes, et que probablement ils tte se feraieht 
pas ."scrupule ; d'apres la conduite inexplicable 
qu'ils venaient ,de tenir , de devenir nos ^nneniis 
quABd roccasion s'en pr^senterait. iJes Fran- 
^dis ^itr&rent ^anIi^Weida le 26 , e¥la garni$on 
fut passaeeen revue par Massena. Il adopta envens^ 
elle une politique tout6 HifiS^i^nte de cdlle que les 
mar^chaux fran^ais' avaient Thabitude de tenir. 
11 11 exigea des miliciehs que leiir parole de ne 
plus, porter lesjEirmes co^tre la France , et les ren- 
voya efaacua cnez soi. Quant aux trou|^s dt 
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tigne il leur offiitdiversaYantagesponrvuqu'eUes 
consentisstot a servir sous les drapeaiix de Napo^ 
l^n. A la honte ^temdle de ceax qui servirent 
d'iiistruments a cette n^ociation, ofSciers^tsol- 
dats accept&rent les proposition^ du marechal , 
et passirent dans les rangs ennemis, sans meme 
ipanifiester la plus l^ere repugnancy. Il est vrai 
qu'on voulut justifier cett^ action en disant qu V>n 
n'en avait agi ainsi que pour eviter que les soldats 
portugais fussent envoyes prisonniers en France, 
et pour leur donner Toecasion dedeserter et de 
rejbindreleurs camara(|es ; mais quelle cohfiance 
aurait-ron pu jieimais placer dans de paretl$ horn- 
mes , qui yienaient de mauquer a ce poijit a Fhon- 
neur? Quanta moi, je consider^ la ci-devant 
garnison d'Almeida cbmme une. bande' de me- 
prisables poltrons, ou de traUres l^hAntes; et je 
crois que cette opinion fut partagee par toute 
Farm^ 4nglaise. • 

Tai £eiit remarquer que le marquis d'Alorna 
avail pris part a cette n^goctation si.'peu houord- 
We pour ceux qui en furentl^bj^t. Ce Portugais 
li'^tait pas sans talents ; mais il ^tait cohnu pour 
Stre'grand partisan desFranqais. Lorsdela pre- 
nii^i^ invasion, sous les ordres de Junot , il se 'd6- 
clara chaudement en leur* fiiveur , et se trouVant 
albrs goUverneur de la province de. Beira il fut a 
m^me deleur rendre dimportants services. Il est 
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cependantjustede feire connakrequela trahispn 
de d'Aloma ne fiit excit^e par aucun motif d am^ 
bition personnelle; mais quelle ^tait la cons^ 
quence de la haine hereditaire que ses ancetres 
ayaient conque depuis plusieurs generations' con- 
trela mai^n deBragance, par qui ils a^went^t^ 
opprim^. PlusicMrs d entre eux ayaient , malgr6 
leur protestation d'innoc^nce, eu la tete trandfa^e 
comme coupabljes de haute trahison ; et cette 
haine aliment^e par de nouvelles persecutions 
s*etait transmise de p^re en fils , comme une par- 
tie de leur heritage, jusquau moment ou ce meme 
marquis putlafaire^clater. Ind^pendanunentde 
se^ talents personnels il connaissait parfaitement 
tous les partis qui existaient dans le royaume , 
aiixsi-que les tessorts secrets qui les fai^aient agir, 
at il etait.mieux en (Mat que personne de dirigor 
les operations des Frari^ais pour subjuguer son 
pays. La politique de Napoleon mt tirer parti ' 
d^un bomme anime de pareils sentiments : il lui 

donna le rapg de g^n^ral de division , et ) envoya 

• 

avec'Ce titrct rav^iger le pays de ses peres. • ' 

Des que la prise d*Almeida fut cohnue, lord 
Wellington ^'empressa ^e faire repr^endre a son 
arm^ les positions qu*elle occiipait avant leder* 
nier mouvciment qu*elle ayait efFectue; mais elle 
fut bi'ent6t obligee de les abandonner , car len- 
ncmi se porta en ayant le i" aodt, et qudques 
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escadrons de cavalerie et de f infiuiteiie atta-* 
querent nos avant-postes a Aherca*, et les d^o- 
g^rent. Loi^ Wellington ne voulait pas ri$quer 
une action g^n^aledans cet endroit, $'il pduvait 
1 eviter ; il. desirait au contraire prolonger ^a re- 
traite afin de se ra{)procher du generaMIiU, et de 
Ponte de Marcella pour y prendre position si 
cela devenait nece^saife/U aVaitdautant plus a 
coeiir d executer ee mouvement qu'il aurait.em-* 
peche lennemi de. se jeter entre nos corps d ar- 
mee ou de pousser sur notre droije , comme nous 
supposions- qu il en ayait Tintention. Eji conse- 
quence il fitmettre'touteraiinee'en marche, et 
^tablit son quartier^eneral le 2- a Gouvea. j^ar 
cette manoeuvre il tenait en echec les corps en^ 
nen^iis qui* cherbberaient a se porter sur Sabu- 
gal par Coyilbos ; et en' tournant la position 
fprtifiee du Zezere, il fidsait uaitre des obsta^ 
des insurmqntables a ceu^ d entre eux , qui 
tenteraient d'attaquer^ le corps de Hill et le 

n6tre«. 

• - ' . *■ ■ 

Nous nous apen; times biei^tdt que le *plan 
d operations que nous avions- pret^ a V^nnemi 
^tait ineo^acl;. Au.lieu de mano^uvrer sur -notre 
droite il s'^ait porte,.sans meme en excepter 
le corps de Regnierf sur notre gauche ; et 
anssitik qu^ nous avions prid position il npus 
attirait sur lin nouveau terrain, et nous fbr-^ 
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<^t ainsi d'etre dans une activite contiatteOe. 

Jl' est neces^aire d expliquer comment ceU s ef- . 

fectiia; 

Le lecteur salt deja que Masstoa , au lieu 4 em* 

ployer Regnier sur la rive gauche dli Tage^- le 

rappela pres de liii. Des que la chute d'Almeida 

eut ecart^ le seul -obstacle qull avait sur le front 

• . • • • ' 

de sa ligj^, il se pr^para a rexecutioQ de sQn 

• • * ■ ■ ,. . 

priacipal projfet, Imvasion du^Poftugdl; etcon-? 

traireix^nt a ce que nous avions imagine ' it se 

resolut h commencer.la eampagne de 1a manieria 

sulvante. Tandis, que Regnier • §!aYan^ait par la 

route que nous avons prise , dans* le J^ut de m^ 

nneer de front sa position de Ponte d^ Marcella , 

deux autres corps , commandes par Ney et par 

Junot, marchaient parallelement ja notre droite ^ 

et dikiges^ntleurs pas, le premier. 4urlSan-Feli- 

ces par Francolo^ et Tautre sur Viieu par Cele* 

rico, en traversant le Mondfego, pres de cette 

d^rnifere ville. II etmt clair que ces mouvements 

hav^ient d*autre but que de tourzier la portion 

de Ponte de Marcella. et d^ nou^ forcer d'aban-^ 

doaner une Ugne. qui , e&t-dle ^t^ suivie par. 1^ 

gips delarmee au liewde ne Fetre.que pair iih 

seul corps, al^rait present^ 'un terraip^ort avan^ 

»• * . • • • * 

tageux pour une action gena^ale. Comment se 

fit-il que-Mas9^na;^it cette* determination ? je 

Tignore, et je ne fieux meme fecmer auciine 
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conjecture a ce sujet. Peut-fetre eut-il nd-te que 
le passage du Zezere serait trop difficile/ qu A- 
branti^ presenterait trop d'obstacles, et que le 
pay s^ entre CJa^ello-Braiico et le Tage ne. fourni- 
rait'pas la^subsistanoe necessaire a ses troupes ; 
ou peut-etre encore craignait-il quelque. opposi- 
tion serieuse de Tarmee de' la' Roinana . ou des 
garaisons dMvas et de Bad^ijoz qiill laissait sur 
ses derri^res. Je tie sais si ees motifs eurent de 
Imfluence siir sa conduite ; mais il ny ^ aucun 
doute qu'en quittant la ligne du Tage il se pri- 
Tait de pliisieurs avantages , entre autoes de celui 
de conserver des communications direct^s avec 
Mortieret larm^ devant Cadix ;, et rien Hans le 
plan qu*il avait' adopts neri pouvait cotnpenser 
la perte. Quoi qu'il en soit nous ne tardames pas 
a ^tre infonhife de ses mouvements . et nous' hous 
preparames de «uite a marcher siir Ciortico, pres 
de Ponte de Marpella , pour le suivre dans larene 
dont il avait fait choix. ' ^ 

Dans le cdurs dje cet ouvrage jVi souvent 
saisi rbccasion de d^termijuer le nombre de nos 
troupes et celui des FVancjais. Nous : n avions 
d*autres ba$ps pour- ju^er^ de ce ^ dernier ,qiie, 
lessrappol't^ 'des d^seirteurs 5^ qui sont toujours 
dispose a augmenter plu^ot qua diihinuer.la 
force du parti qu*ik abandonnent; mais actuel- 
leknent nous ethnes les moyens detre bienin- 



:DB la PfiNINSULK ' 1 1 3 

formic parades lettresinli^cdpt^, et nous ap*- 
-primestjtie la fprce eifective des trpis cprps^xit 
jai pdrl6}plu9> faaiit:s'^evait en tont au-delk 
de soixanEte^ix inilk homm^dsp. Yoiei le tableau 
de lips forces jdisponibles, • .. / -^ 

* " Troupes ^"nglaisesJ , 'Tronped ^6rtugaises. 

Infenterie : . % . 23,8ft8 \. InfaAterie. . . : 2 1 ,7 1 2" 

Gqvalerie.. ! • • 2,8*7^ Gavaterie.;^. . . .1,696 

• Artdlerie . . V . . •2,o6«' i\ilillerie.-. . . i i,oo<) 



■ ■) ■*■ 
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. Total. . • . ..../. 53vi46 homm^. V . 

Le total' de Taritfe&^^tiiit* donV de c'ibqiiant^ 

trois i^ille beht quavante^ixhoiiimes ; inais'^iiig^- 

pfloq. tihiUe: etaient lelicore :<§ioign^ : de ndiis , • les 

.unsisausles brdres de HiU , Ji^sjaut^s scm^^ ceux 

die heitir) desovteqiue lorsqne nous .primes p6* 

$iti<» .a:Poiite<de Marcella; qous' ti aviqhs^lfu^re 

qu<i Tin^-thuit id^l^' hommes. .Toutefoif nous 

nous y leliabMmes dsse&a temps (K^r. ct^^ter quQ 

45^ ^eb^ g^dii^iieaixnbus-auifaieDt ]^^ 

. qu aucun^' attaquetsMeuse'ait ^te £rig6e?contFe 

nmts^.Qepen^aht lipus'^tions loin, detre. ti;0XL-<^ 

quilles; sutrtout lorsqtie nous et^mef appris que 

. -IWinee.deMa$senflia\i»it passe leMondego; Fine^ 

galite ides forces ^t^t trap grander et ayant en- 

coieia^ GOiTsdiierer^ ^ue la moitietde rarmee ne 

2. ' 8 
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s'etaitpas'enoorti jiiesur^ avee rmnLem^, 11 liteit 
imposaible d'esperer des soccd^. pmtaiiis. Si iio> 
tve armae ]»*e^t ^i^ oompos^ que d'Anglais^ 

* 

nous aurions pu eacore conipter 3ur 1ft yictoire, 
.quoiqu elle nous etit sanfl doute co^te cher; car, 
bten que ^ous ^euj^ions uiiie • boni]^e apmioij 
de> Pgrtugais^ p.ou^ qc pQuyiQUS pafs pous piBr^ 
suader qu'ils ^gateraiept , • je. ne dis pas ii'p^ so]^ 
4at$^ mais les Fraa^ai^ m^es lorsqii*il faiidrait • 
cOmhattre. Gest pour cela qtte.uotre intention 
etai t4'^viter line rencontre, a«pioiUs qu'un terrain 
favorabfe nc tious pnisentftt beaucoup de succ^s ; 
etic'est vers ee but que;se dirig^rerit tons les mou- 
yemeiits*de lorJ Wellington;^ - .» . . • 

D^ qui) sfi fut assute que les Frdnqoi^ paa-r 
saient le Mondegp ayec leulr troiaieme cbloi^zie^ 
lord WfiUing]ton jeta deixkdiyisioas^ladivisionl^. 
fSkve etkquadrikne, sur la rive sbptentiSonale de 
oetteYivierevEb in^e tempslia premi^ire divnian^ 
eompos^ de'eix irigadea wigldisas rt 4eux bii^ 
gades pCKFjtpgai^ , s avah^ sur Co'imbre, ou die 
avait ^t^ post^ en dernier lieu ^ et elle sc; dieploya 
jnsqu'a AfeaUiada, tur-la granderouted'Opcorto^. 
La divt^tBon.du ^^uaraL Picf 04 et la.oavaleii'i^ scuis 
les ord^ 4^* Cotton tiirtnt les seu^s troupea 
laias^es sur la rive meridionale d^ Mondego;; et , 
elfes se .posterent JVne/derri^re Alva, et Tautr^ 
en fince de Ponte de MarceUa. H e^t sans' doiite 
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i^tfFait Fordre, ai^8si!t6t que ciwiixK:! auvij^iit 

OQ tr^Yer^aiit laiivi^* U deveaait piaqi|e$tf 'p^r 
pes divers ai^iai}^^em<»ts que l<^d W^ng^ 
cMifch^ ^m lermi^.c0Qven9l»le pour> offrii^. )$ 
baiaiUe 9 sob *adi«Fiai» ; ^ iipH$ fi!idi€f^ enfiit 
convaincus qy'^ uti€ Opaque tres mppKicb^^ , at 
non loin de rendroit qii^ /arjPPi^ asiglaid^ <H^li»' 
pait^ la pr^xif^e affaM*^ inipoitaBte aura^t lS$u^ 
. Comm^ 4 m^ «^e4$9&a po«r d6(»riri3 l«f 
9p4rati$m liitucias da ^trap^ aVei: foi|», les h^m^ 
.U66& 4u ohaanp d^ bafiaiQedciii^ jp wir$ de pafr 
1m^« je n'arr^<4f ai^«« )^ leptbur ^ pl^gapt im 
sfit yiei|^ui)e ^ui^'prdp^Utor^ <iu imp^dfai^ 
4? la poftttioQ d^JB^wafoa.: Hr \9^m^v^ que j^ 

UrmW Hpr^wt D^apitK^ e« laiJ^M^t )a r^pi-*^ 

tjoUktiQll das WulU «iaisiras qui $ lyms qa moiuept 
critique > yiiureut uqw afiEe^tW.* ^0\i$ apprima^ 
avec' mm ma^-tificatiqa extrei;ieMe que la Rqiufuia 1 
ayai^t iiEi|teu]d?rpmeut quttte «a forter^^ , i^vait: 
mfj^fpi h Qomba^ avac Mortfw et e»$uy#'i^9^ 
grayeKi^aite. On disait qu'il avai^^teUam^ftt souf- 
fert que, sans la bravoure d un corps de cavale- 
rie pOrtugaiie que4ord Wellington avait mis peu 
de temps ^uparavant^ la disposition dis la Bo- 
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mana, son arm^ite aurait -^t^ eomplitemerit de- 
truite ; que la vialeur des Poptupais^ ii'avait pu 
retablir la forfuiie de la jburri6e, eVque les 'debris 
-decette ^nnAe et la cavalerie'portugaise s etai^nt 
retires dans le plus grand desordfe sur Badajoz. 
La, bataille ;S etait donn^e le'S j eteomme <Jn 
disait 'que Mo'rtier suivait'vigoureusement les 
myardsj'nou^ poiivit)hS craindref ' qu*il arrivat 
as«esz a temps potiis assister Masselia , en inena- 
<5ant notte dfoite par Alcantara on meme par 
Abrant^s. Cett6 id^ee letait une source dalarmes 

* • ♦ * 

pour bfeaucoiip d'entre hmis ^et c^ondiiisait natu- 
i«llementA une foute ae conjectures et de specu- 
lalioiis^iseuses'; mai« notrecbtfpairaiss^t peiise 
souciep de cette nauyeiie , ^oit qu'il doutlit de ^on 
atithentidt^, soit <{uil peiisl^tquyfe n6tait point 
encore parvehuea la connaissance de Mass^nat, 
mi bien encore qu*il pi^evtt que pe deniier *ne 
s^burait en profiter. Jai teujoiirs* imor^^ ^^ 
jpensd a' ce suj«t*^ mais, ce que je sais;,c'<ilt (ju*il 
contfaiua a donnerses-ordres'etapuivre le plan 
qu^l afvait trac^ aVec k bi^me fermete qu'aupa- 
ravant,et que.toiit se passa ail quartiec-gen^rai 
avecle m6me ordre et k qjeme 'confianfee que 

letit. . ' • . . 
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GHAPITRE XX. 



Bataille de l^usacp. — L*aniiee angldise ^e retire' sur Torres- 
Vedras, suivie Icntement par les Francais. -—'Description des 
• lignes* — .Revue ({enerale ^e la cancrpagne et de la situatioii dea. 
, deu^ armies* — Lcurd WelUngton re^oit de$ renforts.. ' 



' Nqus avons vu dws le x^hapitre pi*ecede]it que 

tQute Varjne^ fran^se de Portugal savani^ait sur 

i^ous en coloiines entre le MondegO et le Douro. 

Au lieu .de ppatinu^r sa piarcbe 'par diverses 

routes', elle jprit une seiile^ligne et se porta to 

masse' 9ur la rive di^oite du Mondef^o par le 

cheijiili de Yizeu. 'U est a remarqul^r que cette 

route estuiue des jJus mauyaises du Portugal, ^t 

qu'ellepresientait alors taut de.difficy|t^3 pour te 

transjitprVdu matei^ie) d'line arm^e que uou$ Fa- 

Vipns juigee impraticakle..G]est pourtant .par-la 

queies troupes frailijaises s'avancer6at ; et bien 

qu elles fdssent suiVies d un traiji considerable 
* * . •••.•• 

d^artUlerie, de caissons, de munitions et de bar 
gages ,. elles. n en reussiyent pas moinsA atteindre 
leur de^t^iation dans le meilleiirprdre. possible 
•et avec tine celcrite incrdyable. * 

A lapi^uii^re liouvelle de.ce mouvementnous 
nous retirames de Celericb et primes dp nou- 
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vdles positions dans le voisinage de Gouve^. 
Nous fimes cette Vetraite dans la persuasion que 
Tennemi dirigerait sa jj^rineipale atta<{iie ^s^f 
notre droite; mais d^s que nous apprimes q|ie 
la route aue notre fimnee avait suivie dans sa re* 
traite ^tait Ubrefjord Wellington ordonna a 
quelque» colonnea d^ 9e port^sttr le pmut me- 
nace^ et par une belle toaiiceuvre, il fit traverser 
le Mondegoa son'armee-dains lejs journees^.des 
sS'et 26. En m^me temps les' geiiif raux Hiu et 
Leith s'avanqaient , l\iii d^ Lardegas^et Taiitre d« 
Thoihkry par la route? d*Espefihdl, et tons 1^ deuji 
arriv^fept fo 2j5 sur la:rivifere. lie corps delord 
WeHington traversa a Id' Bavia de Pina-Cova et 
aux autres gu^s pris de I^oite de Itf ardfella\ La 
divi^ojr leg^c et Ja cavalme • furent peuss^ 
jusqu*4 Santa-domba-^-bao p6wr atter a-la*ren- 
•contre de Vfivant-^ardA enn^mie ; la premiere dt* 
vision fat plap^6 a Mealbada , tur 1& £;rand^ route 
qui ti^^e de Coifmbre ^ Oporto j- la- quatri^e 
occupa la ^audhe de la position d6 BadAcordtmt 
nous pouvions ^lors prendre possiession ; tandis 
que la trbisi^me, laissant assez de plaee a fei pfe^ 
mifere pour se former entre^es*»deu:?^,«n cas que 
Tattaque' TAt dirig^e exclugiVemeht sur fes hau- 
teurs, sans ^tre en'to^&me temps appuyte'par uiie 
tentative pour tburner notre flanc, prit position 
a la suite dela lignequi'se trouvait ainsi tracee.' 
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nllkedn aS : il teste maifttenant si d^erife les loeft* 
lit^ du terrain oti ractiaii desirait avdr liefU, 

. |u<apositi^ii d6&is9M est Ibvni^pArtii^haatii 
n^ontagtie. qui^s^nd depal^ lei^bot-ds. du Moii^ 
degor jusqu^ak graqde route d^Operto,' et slir le 
ddmtu^ de laifudSe ^ttowte, \e cotfvem ^e Bw* 
SAco, bafbit^ |iar.des moijaea de ror4r6de k 
Trappe. Dela droite^elle se prolonge .dam une 
^tendue de seise tniUkB^ eC An«o)te die d^dttne 
gtadtteUemeut li gaucbe ters le Mcxoidego -^ oti eHd 
se tdroiiu^ en uiie qup^fitini de laiigii^ de terrea 
det^, j^Qiutttea et ro£ailku8e& (^ymiseia iaDit-« 
^gn%f ell^m^iiiitsr i elle.e^ CQUvertt m fiiee pax dei' 
pr6dpicefa d'ufie prc^iideuv*ea:tfa<xftlinairt «l 
par des d^fi))6a oil les moui:on& peuvent a peine 
pflaaef.L'^teiiduedei^e ebaiiip de bata£tta enfai- 
sak le prmdpai d^&utv car il ^tait tfop.*Taat« 
pcmr uhe armi^ telle qikf la nbtvk quf 96 compos 
aait de a^xaiite tnille facNOD^bes'seuleia^pt ; et une 
dea ^ualit^ le^ plu& ef i»entielles . d un poant 
aiiUtat^^^t quela sor^e soit du^i ais^ que 
reutrto eu dM dilSdle , et ipnsdeut^!^ en m&me 
tbmp^ des moyem d^ i6cnfvt6 pdtu* les o6t^ A 
le.€!ettt>*6* QtMfid uu'tehraia e^itrap ^^fsiemy 
feattdiipesqui ToeoupeutuepeUyeut y trouver 
tfmie^ h^ galitiitie^ u^ee^da$res ^ et , dans. la cir^ 
^Xkuatauce acAQeUe, tiom ationa 4 craiudrc que 
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le «ucces oo(u»iui&t .une tottativs iseiieuse dui 
ser^it faite'polir: touniar ndtre gauche par h. 
route deMealhada^ II e^t etraol^e qu^ Afessei^^ 
le plus habile des martehau:^ frangais^ ny ait j^s 
sdng^. Bien loii^' deia, ilfit^Mtsser fes eolonjELcs 
par les d£filefr:dbnt j*ai parl^^ et ea:&ce de$ hau- 
teurs perpendiculaires,e2LpDsaAt aimises soldats 
a etre*foudroyes pai: .ceux qui en gardaient le 
'so]ninet.\ . ■ ' 

Quaad.bienl'TD^fti^ iMass^Qa eftt.agi d'apres 
les propres conseils deWettmgton , il n^aurait pu. 
preparer sa de^te psrp un^moyen plusr efficace , 
en i^me temps quil.assurait au vainqueur uue 
victotre qui Vaurail; jpas ete umrqu^ pa^ ;les. 
pertei qui . en soat ordinaitement la* cons^ 
quence. ^ .; > r. 

' L avaiit-^i:de e^nemie prit possession de Ssut- 
tarCombe-Dao le 26, et poussa des recounts- 
sances jusqfii a ]!iiarl3gao /biX Grai^ord avail pris 
une fortej pofl&tion. (^lomme lord. Wellington: 
avatt i desire quiLny eiftt aucune afiPaire dWant* 
posle, les'ordr^ avaieiit et£ donnes ala^diyisidBt 
legere de se retirer ^r I9 montagne de Busato a 
m premiere ^rerie;* ce ntouyement fut fex4^ute 
a vec rm ordre adiHirabl^. en pr^i^ce de rQnni> 
uii, Toutefois. nos trpupes^ne firent pas leiir 
retrait)^ assez .yite pour eviter de se in^ttre aux 
prises aveol e^nemi, et quelquesvolees de mous- 
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qu^teries et linecanonnade asdez Vive i^n fuMri t 
la consequence. La perte fut .mediocre de cha- 
que^cote, i>ien que j aie eu at regretter^.pour m^ 
part la mort de mon aideKle-rcaippyleiieutenaitt 
Hoe, qui fkt tue pr^ de moi par uii boulet. La^ 
division leg^re prit alors position si/r une eiui^ 
nenpe aft^lessus de la grande route.de Yizeu , de. 
manii^re; a.pouvoir communique avec la qua- 
triem^ di\dsion sur la gauche;, Qt avec. la pre- 
miere sur la droite;.car cettQ demi^re^ ay ant 
quijbt^ sou poste (le]^eftlb^da,'$e.trouvait«urle& 
hauteurs a la place qui kii avait et6 designee ;. 
et JQill et Leitb'etant en pleine marche sur \& 
Mondego , la formation de la ligne avanqait'ra- 
j4dement, Enfin, tous les arrangements ^nt 
termines , larmee se trouvait rani;^ dans Tordre 
. suivant le 17 an matin. * , * > 

, La douxi^me division ,, sous le^ oi^dres djl ge- 
n^ralHill^occupait la droitede la ligne, et, flan- 
quee par W fleave, elle prQt^geait lapproche 
des coUines ; ensuite vengientie corps dii general 
Leith g!t les troisieme et premiere divisions *$oi|s 
led ordres des g(^n^raui2C Pictoti et Speio^cer, etla 
divisioHf l^g^re -sous ceux.du,g6n^ralCra'wft)rd : 
^nfin la quatri^e division,- commands, pat 
le general tColi!,^ s^ trouvait a* lextreme gauche. 
Lacavaleriefut placee en face de Mealhada, dans 
des- plaines oix elle po^yait manoeuvrer facile* 
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ittMt^ 61 r^nfllerie fat ditig^ mr les poiitti Jet 
frftis conveoaUe^. 

Otl a vu que h divi^til^6t« avait 6U posti!# 
snr aii6 ^id^tioe aiwlcMm dela grande Mirte 
deTizeti. Clette route, qui m^edeCol^bite ji oette 
demi^feTille, tourne autoiir de4a dro^ d*auo 

langue de tetre qui 9e prolonge en a^nf , et, 

* > « -A 

pa9$aiit par le village de Mortea^ c6toiii les muin 
dti 'couvent qiil est situ^ i un demi^mille da 
soininet de la montagne. Le ^6 llenneuii ae 
porta eif force sor cet^ ^direction et sur le front 
de uotre Kgi^;, occupy par le Q/snefe\ Pictou, 
Bien qu'il ue fit que «e modtrer * il devint alDi*^ 
^dent que Madsena ae pr^parak k attaquer 
liotl^ ftirmidable position , et nOU^eu eon^ftmea 
une Yi^« satisfaction , car il serait difficile de troijt^ 
verun terrain plus facile il d^Amdre siir I^ ffont 
qu*il presente : ie glacis d'une fotteresse p^est pas 
mieux k Vihri du feu des assiegeants , taftdis que 
Tasp^rit^ de la mont^ etait seule suffisaAte pour 
arf^er aU molns pendant quelqjues instants b 
marche des troupe qui auraient tent^ d^ resca-* 
lader. N09 soFuhai'tr fiireait bient6t accomplik ; 
carle l^hdemain du jour oix notM Ugne s'^talt 
fonn^ y rennemf s^avan^a pour Faittaqiier « 

A six heures du ^iatin deuk fbrte^ colonneS' 
s'apprOchirerit , Tune par la route, de luanljfere a* 
tombw sur la division Uf^hUi ,'l^utre par und^* 



ftte dans la direction dit po&tedu gikx^al FS^* 
toh.. Ces'deux atl^ques furent^ites avec la fins 
^i ve intrepidity. Ma^ena , comptant principale* 
inent stir Ik d,etniitej avait pris touted las pi^ 
<;autians imaginable^ pour en asstiref* le succ^. 
E31e ayait 6U confi^ k un corps d'^te ohoisi ai 
cet ef^y en tdte dnqud se trouTaieni trois dea 
foments les plus disttn^^ de Farm^ iran» 
^se, les trente*deuid<^me, trente<*^:i:i^itne'e€ 
smxantenlixi^tne; .Ge^ p^gfitnents ^ient fiom* 
mand^s par le gf^n^f al Merle ,' offieier qui avait 
acquis une g^nde' reputation tie . bravoure .par 
da'conduite a Austeriitz; et ils pVouv^frent, auB« 
si bjen qii^ leur chef , qulls ^talent dignes da 
leur renomm^;, Us pouss^rent en ^vant aved 
line ardeur sans exeuftple-, et (ce qui excita noil 

»d«, mate encore ceui de le«i»-«.oemto), 
malgre un^ griip de baties^ de mitraille et da 
boulets y Us atteighirent Ip BbmtA^ en^ si bad 
or^e'quils s*y fonn^ent en bataijle aussitdt 
leiur arfiv^. ^'ilsavalent iie soutenus, nuld5>ute 
qu'ils n!enssent cpnserv^ quelques t^ps I^ir 
position^ mais personne ne les suivait/ ec fli 
intent i^ua avecune bi^ayoui^e ^galeii la leor 
{SarJe quarante-cinqni^me regiment* anglais et le 
fauitieme portiigais. Le combat^ qndiqne vif) fut 
decourte dui^; lequatr^vingt-huiti^nie , an^ 
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\&if.t •a.n siecQurs Ae ses camara4es,'< .qhargea 
renneiqi ,' qui fut culbut^ de rpchcrs en' roch^^s 
avec line efirayante rapi^iite : on vit meme nos 
soldats poiirsuivre a la baionnette les Fr^n^ais 
qui setaieat refugi^ dans ies* crevas^s^. Lek 
troupes^mploy^ a cetteatiaque se composaient 
de deux divisions du corps de R^nier ; Tune des- 
qt^es^ sous le commandemeut de Merl^ , eiit 
]e malheureux sort dont je viens de parler , tanr 
dis que Tantre ^tait ^. reserve, dans le defile. ' 

. Pendant qu6 ceci se pas$ait sur le. front de la 
position de^PictonV deux divisions du corps du 
mareclial JNey , Tune commanded par toison/et 
lauti^e par ^rmet , ^ pgrtmoni; sur W. general 
Qrawford, Tout^ deux prirent part a^ attaque , 
Mne troi^^me division ^tant'^placee plus loin en 
r^ervp;'elles $*avanc^reat avecunie rare.intr^- 
pidit^ jusqu an miiieu de la mont^; ii ayant a 
^ufirir que du feu de quelqu^ pieces jl'ar tillerie . 
Lies' quar^nte-troiki^qie ,. cinc^antCKleuxieme et 
qUatre-vingt-qiiilizi^er^gptf^ents, ^ui ^taient 
opposes a lennemi, lelaiss^rentafiprocher jus- 
qu a une centaine de.toi^es; sdors ui\e fusitiade 
bien ordonn^ de la droitea la gauche eclaircit 
ses Tangs,*€t .nos-'.sqldats se jet^rentsur liii;:la 
baioniietteen avantei.en poussantde grandscris. 
Jamais d^route jiq futpamlle A celte de Tenner 
mi : des* Franqais, .hors d etat de faireieur retraite 
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et crailgnant de roister, filrent .chases tie* ;long^ 
d«;la flesceHte'comhie dfis torrents de gr^ie de- 
vant uti yent impetueux.; jst non seuleoient les 
ba'i'Grntiettes , mais encoreles maiii& de nos bravi^ 
soldats, ftirent teintes du sang des fiiyards. Jl n y 
a pas d'exemple4e charges plus briUantesetpIus 
d6cisives quecelles qui fiirefit eiecutees p^ les 
deux 4^visions qui soutinrent Ie,choc;.,et.Tij^n 
-nfe peut eg^Ier la* bravoure et rintrepidk^ qu'eUes 
deploy erent pendant toute raction sicfe n^st 
peu4;-€tre la bardiesse de ceux qui •os^rent tenter 
une pareille attaque. 

j Ddns; cette joiirri^eleB FriEliK^ais.peidiitent cinq 
^-sis^ iftille bommes ^ ivDtre* perte fat esdn}^ a 
mitte homines c mais oon»me4e'»c<3fty8 de Junot 
nl&yait pas. et<^ engage' nous -.nous attendioiis 
natui^ement- que la b^itaiUe serait Q^ntinu^ le 
Iqndemaip. Gependant /nous ^mmes .tromp^;' 
Mass^nai avait* d^a commis une assez*. graiide 
faiiite^'en* esss^yai^t -de ibrcec nos positions, et il 
Tdnait ; de recevoir /une le^on • quii .ne^pouvait 
p^s. oftbliei: si prqmptement. ' Au lieu -dpnc de 
ditiger:xle nouveati. ses soldats* cpntre>des ro- 
cbers inexpugpaables/il.quijttates environs du 
theatre dti qpmbatle^S. an ipoint.du joiir ; et 
nous ohservAmes 'qii'il.se pMtait avec toute son 
armeesur4a route deMealbada*^ dansJ'ijaitentioii 
sans -doute 4e tious tourner. Nous ^tioHSi, prepa^ 
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» 

fia a M mottvemeat que H^w tf^mUdiriom 
comma une m^ittre de prudence wdtufiire; et 
eomme^nous xi'ayiou^ jamais pr^teudu w>ub 
ipaiutepr a Busaco,, apre$ aou ex^ution ^ou$ 
II0U9. preparlmed a abandoiuier nm positioas 
fKt k coutinuer. notre retraite. Aussitdt que Voba* 
<)i|rit^ cpmmeuqa a par^ttre uoua^d^lamea par 
nptre gauche ) jetaAt la diyiaipn de HiU^u tmr 
yem de*U rivi^^et le reste du corps darimi^ 
nifLrcbaizl* le- a 9 . 8ur i)eceiitecio , *Bof;ao y Eiroa 4 
et Ikbalhada, la ligue-de Moudego fut reprbe 
le3o. \ , . • 

* ..Gomme riutaatleu.dclord Wdliogtou n'^tait 
ni de;s'arr^r m de riaqu^r uhe secoude batmlie 
$ur le Afondego; Var]iiee«lut remise ^ mQuvif^ 
mknt le i*^ ocitabFe; etie qutirtieivgi^ni^l a^^taut. 
aris^ jiendatLt la nuit ajlecleiilia, ilamtale 3 k 
liGftna. -Pendant' 068 marches let divi^ns se te« 
uaient le ;pliis< pr^s quo poasifale^los un6a de$ 
autres ; la droite se retiniit pai! k ^iwida roufe 
et sa diri^ik direeiemeut mr Leiru; la gauche^ 
sous Iqs: ordres* dtt gi&Btirjol Sp^cdr, paaaiout l& 
riii^ a Teiuirdit .oh les eaux ilm/mt lea* phis 
ha^sea et rajdigpfisuitla^iaeme Ii|;ne j^^ d» PoiH-^ 
hfl. An fxiPfeoBL de cet arrau^c^aeni ^ VWob dL rati* * 
tre pouyaieait se ^acopurir mutueU^imttt si lea 
eiMcmalaiicea f eidgeaSenl : du ireste reaueuii ne 
Uiiiiliffi^ aucune iiitentioQ de uoujs inqui^top; 



Biefi €{vCi\ ai|trat*<lans Goimbre ou moment fiii 
aoual^/mJtlJonS|}oia de pour««ivre ^o^p wt 
^v^Q^rde 9* U fit hdlte ddrjia cette vUb le leie^te 
<b Jft JQurjiee et 1^ jour ^mvsmt. Tptttrfoi* let 
FViia<j»i^ pou««reiit le 3 ^ fortii^et*chempnt$ 
$uv Co»dei^a, daiw k direction, da Xieirin : c^i'k 
Oondem qu line partie de» nos maga^ins d!apr 
prgfvUioiiiiemeiiU 4^ bpuclie toipjba entre* W 
moixi^ de leasuesmi , pqa que r0i|9 fi(i9i^«3 lioi^ 
d'etat de ke proteger, mais pa^cequ^ qou$; « en 
sention^ pa^ U n^ce^site. JDu reete lord WeUiag* 
Icm avalt positivemeiiJ:' defeiuiu a Ilarrierie^garde 
de s^eiigagier dan» auctm^ {ifGMre tQiil^ le$ fai$ 
q^'ell^ pourmit l-f^vitw ^am <?omprQi«iattrfy m- 
•te9ti^7 ^ dk pr^^ra^tbi^ndoiioer 969; lo^^a^m 
j4fit^t q^^ d'wpeiier la vk,4es >6)dacg, . ^ 

u^mi uQw pQvrswvaH ?ft forw v fit t?imti»uf ?; ]^ 
m-m^ ; ell^ sWckjUi^' p^t ks .d«w • graftd^ 

et A}wbaQt/§t.Jb iifc^ia^ ^qir ^ qu^t^ 

iuc^bUdai^kd^i^r'deci^)^ur^&^ ^mlmn 
qw mm n'^w^iom pa's dVt^q]»^9 p. r^pow^w* 
«t qukuomi aqqidefif^ ^^mi^iie npw? airivM* 
aatr^ iRftr<^bfi|iit^ae d^ piv^ p^U>l9»q^ hohi^ 
ewaioQfteHa9i^%it(^ J<i^ piroc^maiipii^a^^i^ttl 
aviom r^fidiia9 p9Uf ^ii(j^0€r kvi bal»kai)t» a 
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abaii'donner leurs foyers en meme temps^iie fious 
recuUons etaient generalement prises eu conside- 
ratioR ; et il est impassible de se faire uneidee du 
tableau afflig^eant qAe pr^entait lexecutiou de 
oett^mesure. Des groupes d'hommes, de femines, 
dWlFants , de vieillards et d^iafirmes , couvraieat 
lesTQutes et les champs dans toutes les direc* 
tions ; on voyait des meres allaitant leurs enfants 
et'de viciax pere^ ne ppuvant se trainer que sou- 
tenus par leufs fife et. leurs fiUes., tandis qiie les 
deu:!& edtes de la route.^taient encombr^ de ma^ 
telas, de couvertures5et*d*aUtres meubles^ que 
les oiialheureuir^fugitifsnavaient pa3 la foree 
* d'einpbPter avec eux. Pendant la retraite ^e Tar- 
m^ de sir John Moore nous avions ^u des sonnies 

• • • » . • * 

d^cfairaptes sous les yeux ; 'alors comme maibte- 
riant les paysans,particuliereinent ceux de la 
Galice,**fiiyaient a ^otrfe apprdche; mais«.0t ou 
ta](d' its' retourn^ient dans leurs babitatipm?, et 
n encombraient' pas nptre lighe de marche en 
nuivant nbtre fortune. Le ca3 n dtait pliis le m^me 
actt]ieUement : ceux qui 'at>andoiuiaieiW: leurs de- 
melires las* quittaieht avec la persuasion de ne 
jamais les revoir, *et4e chagrin iju-ils en eprbu- 
vaient.est.au-dessus de • toute description. Mais 
ce n^'^taient pas* $«ulement les. sau£Pranaes • des 
habitants qui nous afifectaient ; nous rie pou- 
viom pas nous abuser sur le&;suites funestes qui 
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jp^sulteraient pour nous et nos alU^s du ayst^me 
de d^astatiou qu'on suivait^ bien qu'il ffii tres 

liuisibl6 \ reanemi ;' et s'il fallait nous enfermer* 
en masSe dans les murs d'une seule ville^ il ne 
noils restait d'autre perspective; que cellfe d'etre 
accables par la fomine et la desolation. Cepen- 
dant il n y a pas a dout^r que ce syst^me contri- 
bua plus que toujt autremesure k empecher le 
Portugal d'etre conquis et Farmee anglaise d'etre 
defaite; mais daris les circonstances oil noQsnoiis 
troilvions il y avait p^u de.perspnnes qui ne fas- 
sent disposees a le matidire, parcequ'il viblait 
tout principe de justice et d'humanit^, et qu'on 
doutait de la r^alit^ des -motifs' qui aVaient con-' 
traint de I'adopter. . 

Tiabdis que nous en agissibps ainsi , .p'oussant* 
devant nous toutes leis ressource»que*presentait 

. le pays^ Fennemi y'etalit^vance jusqua Leiria, et 
semblait dispose ^nous poursuivre avec toute la' 
vigileut qtii di^tin^a I'^cole oil M^ss^na avait ^tu* 

^ di^ ses tactiques. Les vedettes fran^aises i^taient 
entr^s dans Leiria^deux heures apr^s que notre 
arri^re-garde I'avait quitt^e , et en consequence 
ri^nieuGii aVait le choix de deux routes pour mar- 
cher sur Lisbonne, liine dti c6te du TageVl'au^ 
tre en se rappro<^Eant de la met. Oh velrra par 
les dispositions suivantes que' nous etions 'bieffi^ 
prepares a le recevdiifpar les deux routes. ;/k ^-^ 
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On sait qaen quittant Leiria Tarinee setait 
portee^sur Alcobaqa , oil le quartier-^emeral ayait 
e^ etabli dans ia soiree du 5. D'Alcobaga elle 
ooatinua sa retraite sur Torres- Vedra& et Rio- 
Major ; et de ce dernier village elle commeoQa , 
le io*& prendre ses positions dans les lijpies. 
Dans la metne journ^ le corps de Hill, qui se- 
tait port^ de Po'nte de Marcella sur Thomar, ar- 
rival VillaJFranca ^ et le 1 1 au matin les division^ 
occupaient le terrain qui avait et^ marque a cha- 
cnnad'eUes et ^taient prete%au premier signal a 
d^ndre les postes qui leur s^aient assignes. 

Bi^n que j aie deja plac^ sous les yeux de me^ 
lectors luie esquisSe legere de .la po^tioQ de 
Torres-Vedras , je suis tente , arriv^ h> ce point 
de ma narration, et afin qu ils soient m\eux a ' 
nlemede^compr^idre le plan de nos operations*, 
d'entrer daiis plus d^ details sur ses localites et 
sitr sa configuration. J ose me flatterque ces repe- 
titions qui.d^yi^tikientn^cessaires he seront point 
fbstidieuses ^ meme pour ceux i qui lart mtlitaii^e 
est etranger,.parceque c'est k la sagesse de roccu- 
pation de ces lignes .et a la m^thode judicicuse 
qu on $uivit pour s y maintenir qu on doit[>,^j;<^i- 
buer en definitive les succes de^ la. gu^rve de la 
peninsule, et qu'^le$ presenteront lpi|g-temps 
s^iix generations futures un monimieHt digne de 
la.sagacite et dje* la fermet^ inviiicible <i^ Ipr^ 
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Wdlington. Aprds ce pk-^mbule'je vais d^crire 
aussi bien que je le pourrai les diverses positions 
die nds troupe et la situatibn du champ de ba- 

/faille, oti les destiilees, non 86illem^iit (fe Lis-- 
bonne ^ mais encore celles de^'tdutel'Europe de-- 
vaient se decider. 

Le long du col" de la peilinstile , a lextr^mit^ 
de laqiielle Lisbdnne est batie, il*cxiste plusie,urs 
chaines de collines elevees et rabqteuses , parse- 
mees en ^vers endrqits d'etroits passages , et* h 
plupart protegees par de profbhds ravins qui 
6ont impraticablesdans toiitelacceptiondu mot. 
Deux lignes avaient ^.t^ choisies par lord "Wel- 
lington k une distance d environ Viiigt-cinqmilles 
anglais de lai capitale, Tune fort eloign^ del au- 
tre , mais toutes deux d une force presque in^- 
pugnjible ; et il acvait* deploye tant de soins , de 
dttigence el^de^ talent dans la cotistruction d^s 
ouvrages qii'il y aVait foil etablir, qu elles etaient 
k Tabri de toute insulte , quelles que fiissent d'ail- 
Icurs les forces qui tenteraient de s'en ^mparer. 
lie syst^me qui fut ^ivi en cette' occasion etait 

, tout-a-£aitheuf,\et les fortifications telles quon 
n'en ai^rait pas rencontr^ dp pareilles • dans le 
monde cntier. 11 nest pas n^cessafif e d entfer 
dans de grands details sUr le thorite d€ Ja seconde 
ligne^attendu quon jae fut jamais dans le cas* 
d'eh feire iisage. Quant a la premiere, ce qUe je 
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VMS dire en offiira au lecteui^le tableau assez 

exact* 

La droite de la lig^ue s'appiuirait sur le» coUines 
d'Alhandr^, dout le.sommet ^tait couvert de re- 
doutes formidables ^ et etait protegee par douze 
chaloupes canomii^res a Taileredansle Tage. On 
avait pratiqu^ des escarpements sur la faqade de 
<:e8 coUines et detruit les routes ou senders qui 
y conduisaient ^ de manifere qu on pou vait comp- • 
ter que ciette position etait imprenable. Sur la 
gaiicfa^ de ces hauteur^ se trouvait un profond 
ravin , appel^ \6 Pas de Maltiwfy dont la gorge 
etait Ijloquee pai* deux fortes redoutes , et4l ^tait 
doming d'un Cot^ par ces memes banteurs et de 
Fautre paries collines d'Armeda : les unes et les* 
autres ^taient cou vertes d escarpiementset avaient 
eti rendues inaccessibles ,par d autres moyens ; 
elles communiquaient avec le centiji de la posi*^. 
tion par une hautf'montagne couronn^e par 

4 

une' redoute encore plus spacieusre quaucune 
autre de liligne..Gommecette montagne s eleve 
au-dessiis du village de Sobraji, dont le chateau 
domine enti^rement la grande route de Lis- 
bonne , il etait impossible a aucun corps de 
troupes d'e^sayer de passer dans cette direction. 
II y avait encore sur la gauche de cette redoute 
des Eminences elev^es et brisees qui dominalent 
Zebreira et qui s'etendaient sous une forme im- 
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posante jusqu a Pataneira. Derri^re ce village est 
situ^ un profond ravin, auquel succedeht d au- 
tres coUines qui couvrent les routes de Ribalde- 
cia a Exara de los Cavalleiros- et de Lisbonne , 
tandis que sur la gauche dii tout une ^aute mon- 
tagne remplit Fespaee qui est entre ces routes et 
TotresrVedras. Telles sont le§ principajes -locaii- 
tes de cette position ; Qii pent . voir, abstraction 
faite de tout ce que Fart y avait pu ajouter, qu'il 
serait assez difficile d'en trouver'de plusfories: 
et lorsqrfon saiirade. plus que toute les penles 
^taient ^scarp^es et formees d'asperit^ rOcail- 
leuses; qu^ des vignes et do profbnds ravinSi^en 
€Ouvraient 1^. ft:ont;.que lorsque* leS' obstacles 
naturels ^tMent faibles ou'paraissaiei^t nroins in- 
surwoiitables , la main de rhomme y avait sup- 
pled 9 OJ^ se convaincra qu une arni^e placee dans 
une sit^atiOn semblable ppuvait d^fier toutes les 
forces de ^empire fraAqais de yenir Finquieter 
lerieu^in^nt, a mains toutefois qu'elle ne man- 
quslt k. ses devoirs. II reste maintenant a faire 
connaitre qu^es iutient les 'dispositions, faites 
pour la d^endre. • 

' he corps- du general Hill ^tait post^ sur la 
droite de toute. la ligne, les Anglais occupant le 
village d^Alhandra, d'oii ils etaient a jportee de 
se rendre en un instant sur les points qui sem- 
bleraient les pltis meQ3ces , et les Portu^ais etant 
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pr^ts k $e Jeter dans les redoutes pour le^ defen- 
dre. a la derniere extremity. Venait ensuite Isi 
division Grsrwford , a qui on avait confie les hau- 
teurs d'Arruda et Jes fortifications qui y etaient 
etablie^. Apres elle ^taitla^ brigade portugaise du 
g;^n^ral Paek^ quon avait post6e dans la greuide 
redoute qui couronne la i^ontagne au*dessus de 
Sobral f tandis^que la division de sir Brent Speia-* 
eer occupait le haut terrain au^dessiis deZebreira 
et s'etendjait jusqu au village de Patan^ra. . La 
droite, du g<^n<Jral Picton joignait. la g;auche de 
Spencer en arriere-de ce village et au ra^n qui y 
aboutit ; la division. Clol^ coipmuniquant avec 
eelle de Picton continuait la ligne le long des 
colUnesjusqu a la r out6 d'Exara de Gavalleiros et 
de'Li^bonne. Enfi^ venait le corps du general 
Campbell qui ^ occupant k monta^ne entre la 
route et Torre*-Vedras , fiwmait J extreiale gauche 
delarm^e. . .' • 

J'ai dit que les redoutes, et les feortifications 
aug'mentaient encore^ la force de cette formi-^ 
dable position; je .d6i$ done ace sujet m*ex- 
pliquer- dune mani^re plus pr&ifie* Le lecteur 
n^gnore peut-litre pas qu en fortifiant upe Mgne 
telle que oelPe de TorresrVedras > pour pror 
t^ger une^grande armee, le moyea ordinaire est 
de construiredes batteries et d autnes points d'ap< 
pui qui, tout en presentai^t un front imposant 
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aux assi^eants, soient ouverts et enti^rement 
d^gag^ sur I^ derriiiFes. • 

Toutefois dans le oas actuei Ie$ redoutes: Ae^ 
vees sur les hauteurs' ^taient moins de simples 
fortifications qae des forteresses r^guliiferes ; car 
plusieurs ^taient en <$tat dc renfermer quelquei 
centaines de soldats, et Tune d'elles exig^eait nea 
moins de trois mille hommes pour la d^fendre ! 
dies ^taient construites comme si elles devaient 
avoir k soutenir un si^ge dq six seipaines. Leur 
situation les met^it a m^me de pr^Sjenter uh0 
' bonnre defense de tons }es c^t^ ; et jusiju a un 
certain point eHes ^taient independantes les^unes 
de$ autres, eta Tabri du £^u de chacune d'i^s 
dans le cas oil elles to'mberaient an pouymr de 
I'fennemi. L'i^tention de lord Wdlington ^vt 
de feire occuper ces postes principalement par 
'k milice et les regiments •poi'tugais les moins 
disciplines ; il re^ervait les troupes anglaises et 
y^te des troupes poxtugaises pour ^tre* em- 
pfloy^ sdon que les circeiistances I'exigeraient : 
par eette mesure il se prbcurait le doiibie avantage 
d'une arm6e nawAiie est dune place ibrtifi^. En 
supposant que la portion f&t enlev^ , les forte* 
resses devaient interrompre les comfeaunicatioiis 
de Tennemi et le priver de ses re^i50Ui?ces : en 
niftme temps, les colonnes n anraient eu besoiii 
que de feire une mgirche retrograde de quelques' 
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milles pour prendre une position plus tenable 
que ceUe qu elles abanddnnaient. Je ne veux pas 
arr^ter Je lectctur!par. aucune de mes .remarques 
dans un moment sur-tout nix mon recit est plein 
de circonstances interiessantes ; jnais je ne^veux 
pas aller plus loin sans attirer d une maniere 
particuli^re Tattention devmes fr^res darmes, 
non seulemont sur (\e sujet spi^cistl, Qiai^s en- 
core sur le plan g^n^ral de toute la c^mpag^e , 
parceque je suis certaiil que jamais arm^ .anr 
glaise n a pris part a une g[uer]^e mietix capable 
de Tinstruire , sur une grande ^cheUe, daus*rart 
des manoeuvres, etconsequenunent 3i bien cal^ 
online pour former d'habilesrqfjBciers de ceux qui 
y particip^ent^ ou de ceux qui sont disposals 
a. preudre la . p?ine de letudier comme elle .k 
m^rite*' • 

i .En general .j$f^ me sqis particuli^rement atta-? 
che.daris le cours de cet ouvrag^ a decrirC les 
mouvements des trpupe^ placees ^aus les ordres 
immediate de lord Wellington, ; mais il iajut qiie 
le lecteur sache quHl y a vait . d autres corps de 
troupes plus ou moins nombreux qui ag^^saient 
sur differ^silts points pqur -eoQCOurir pendant 
r^t^ ala meme ceuvre que aoi^s : par example ui^: 
corps de milice sops les ordres du colonel T^ant 
qui manbeuyrait ^a et la ^uivant les besoins; larr 
mee du general Silviera , compo&^e de Jiuit mille 
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homisaies de troupel's irr^guli^res ; une partie de 
la*I^gion deLusitanie, sous les ordres du colonel 
Wikon; etnti nombre colisideFable de bandes 
de igaieriUas qurse tsouyaient dans toutes les di- 
re<:;t{qns. 11 est a remarquer que lord Wellington 
tenait toutes ces troupes dans les mpntagnes^ 
ou dans des positions ayantageuses , afin .quelles 
fussent en stiret^ jusqua ce que se ,pr^sen- 
tat I'occ^ision de les Employer avec succ^s. En 
jetant un coup d'oeil retrograde sur toute la 
campagne, depuis son ouverture jusqu au mo- 
ment actuel, on CQQjiprendra ntieux quand et 
comment ces troijpe^ Jfureiit ^ven)(|ieUeme|nt ^mr 
ployees. . 

■ La chute des ibtteresses de OiudadrRodrigOv 
et.d^Alnieida.loin 4^: reveler de suite le plan de' 
Massena^nous laissa dans Fignorance comjoie au^ - 
paravant , d autaht plus que le. corps de Regnier 
resta sur la gaticbe du Tage^ et semblait encore 
menacer la division du general Hill. I^a conse- 
• quence • fv^t qu'une opinion g6nerale pr^valut 
dans notre strmas; et jjai quelque raison 'de 
croii'e qu'elle fut psirtagee par le commaiidant 
en- chef : c etait- que' la principale tentative de 
Mass^na serait &ite.sur notre flanc , tandis qu en 
am'uisaat notre front jil suivrai^ops tnouvements 

av«c un corps seuFement. Dans ce cas now der 

• ,■■' 

i(ions considerer naturellement tes fortes pos^ • 
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tion du Zes^re comme de la plus haute impor- 
tance pour nous, et ce fiit principalement pour 
n5us les assurer que le corps du g^n^ral Leith 
firt fbrm^ a Thomar et tenii en "reserve. Toute- 
ibis , contre toute attente et au inepris des regies 
de * la tactique militaire , Massena laissa notre 
droite sans Imquieter; et, bien qu'il fAt foree 
de manoeuvrer dans une circonference plus 
grande que landtre^.it jeta habilement toute 
son armee sur la rive septentrionale du Mon- 
dego. II savait bien que si nous nous aperce- 
vions de ce mouvement, Hill pourrait op^rer sa 

, jonction avec |ious en mbins de temps quSl n'en 
faudrait a Regnier pour le joindiie; et il savait 
encore que ce mou vement he pou vait nous echap- 
per.' Quoi qu'il en soit, Massena arreta ses plans 
sur des JMrincipes plusprofonds et plus siibtils ^ 
que Ceiix qui guideut ordinairement les faommes 
dans leurs entreprises. Ceux qui ' observent le 
moins affirm^rent qu'il avait choisi la route la 
n(ioins praticable pour de Fartillerie, et qu'il s a^- • 
van^ait sur une seule ligne a^n deregagner le 
temps qu'il avait p^rdu. Oes conjectures tt^ 
taient cepehdant pas justes. Massena prtt une 
rt*utq par laquelle seule il pou vait toumer les po- 
sitions du Ze:fcepe*^ de Sareedas, et de Ponte^de 
Maroella, et je puis ajouter le rocher meme ou 

•isefe proj^s vinrerit 4Jchouer , la ligne deJBiisaeo; 
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car s il avait: persi^te dans le parti prudent qu'il 
^vait d abord pris de continuer sa marche par 
la Siera de Garamala, il pouvait arriver sans 
combattre, du point ou il se trouvait actuelle* 
ment, a quelques lieues de Lisbonne. A*present 
portons notre attention sur les operations qui 
rendirent nuls les talents et la prudence de Tad^ 
versaire de Wellington. . 

Void la premiere me^ure qui fut adoptee par 
notre chef: Hfif, constri*ire une excellente route 
sur le cote laeridional du MOndego; elle s'^ten- 
dait de Celerico a Ponte de Marcella et dela* a 
Coimbre. Son premier soin fuit de se premunir 
contre les obstacles et la confusion qu eprou,yait 
r^nnemi'cn march^ntsur une seule colonne. A 
cet cfFet', comme il setait decide, pour plusieurs 
raisons , 'a ne pas risquer une bataille sur la fron- 
tiere, il prjt la precaution de jeter ses divisioiis' 
et ses brigades le long (Je la grandtf- gorge qui 
s'^tend de Celerico a rAlv.a,.et U les disposa de 
maniere a ee qii'elleis se suivissent ci'^tape en 
etape, dan3 le plus grand ordre, et sans qull 
en resultat aucun des inponv<6nients qu'iine ar- 
.mee marchant en masse ne peat eviter. Grace 
^ ces avaotagas ^ lord Wdyttngton vit clairemeiit 
qu'iLpourrait, dans lecas oil Mass^na savanii^ 
mil ^i$r une s^ule rd^te, traverser le Mondegq 
ayw towte «(«fi armee, et se porter, quand il k 
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.voudrait,.entre rerinemi etCoimbijBl G'est pouiv^ 
quoi , d^ que les desseins de Ma^ena lui fiirent 
par&itement connus, il choisit avec un coup 
d'oeii exerce les rives du Dao et du Griz , comme 
etant les'endroits les plus conveniables poiir coii- 
trarier la marche des Fran^ais, tandis quen 
meme teirbps il ex^uterait Fentreprise difficile 
et faasardeuse de faire passer <son infanterie , son 
artillerie^t ses iiiagasitis,.par d6 mis^rables gues 
et sur des ponts plus miserable^ encore, a tra- 
vers une riviere d une largeur peu ordinaire , 
et qui presentait un grand nombre de diffi^ 
cult^s, , 

Tout s'accomplit de la mani^re et dan§ Fordre 
que lord Wellington avait indiqiies. Les ponts sur 
le Dao et sur le,Crizfurent ensuite detruits avec 
une celerite* incroyable. Crawford et Pack avec 
Tdvant-garde se porteren't^en. travers de vSanta- 
Coniba-Da6, et le reste de Farinee executa s^insi 
une bitUante mangeuvre avec la plus grande 
prteision, car'il ny exit pas un seul canon de 
demonte pendant toute la itxarche, et^ quand le 
moment de Finspection arriva , chaque chose se 
trouva dans Fordre le plus parfait. Mais il'm^* 
l-este a parler du fait le pliis extraordinaire. Des 
Finstant quelord Wellington fiit decide k prendre 
position a fiusaco^ il ^xprima Topinion qu'il y 
Cierdit s^ttaque, et cela en opposition au senti- 
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meat de. tous les. g^n^raux de l^um^. II y avait , 
dans cette. opinion un Hegr^ de prescience dont 
il est impossible de se rendre exactement compte ; 
car on^ ne pouvait pas prevoir le parti que Fen- 
nemi prendrait ni quelle en serait la sagesse. Au 
lieu de se precipitef foU^ment entre notis il de- 
vait continuer de pousser sur ladroite et se bor- 
ner a toumer une position formidable ^ que les 
plus l^g^res connaissances dans Fart milits^red^ 
montraient etre inaccessible. Il est vrai que .pen- 
dant ce temps le colonel Trant avec son corps d ar- 
m^ devah ayoir pris position a Sardab : il avait. 
re^u lordre de sy. rendre afin de renforcer notre 
gauche, et il est, possible que Tennemi ait eu 
connaissance de cette disposition ; mais m'algr^ 
cel^ il ne faut pas. beaucoup de discemement 
pour juger que la resistance qu'il aumit pu faire 
aurait 6t6 nulle con,tre trois corps d'krmee fran- 
^is ; d'autant plus qu il y a de nombreux defiles 
deMortagoaparleVougia, sur la routed'O jiorto , 
et que Trtot ne pOssedait point assez deforces pour, 
les garder^ Toutefois il serait absurde de men- 
tionner cette circonstance; attendu que Jorsqu'on 
en parlait, on ne prdjugeait pas quelle etUt au<^ 
cuneflnfluence sur le parti quCvMassena pren- . 
drait, car il riejFaut*que jeter un coup d'oeil sur 
la carte pour se.conyaincre que tout efiFprt pour 
arreter I'enhenu dans le pays plat qui se trouve 
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ebtre Busaco et fa mer ^tait inutile. Si Tenneini 
a vait r^uni toutes ses for^ sur ce deniier point , 
nous n aurions pu rien faire poiir arr^ter ses 
progrfes ; et c'est ce qui me fejt citer la prescience 
de lord Wellington comme une chose es^traordi-^ 
naire, d'autant plus que par llattaque de Ten-^ 
nemi Bttsaeo devint uii^ simple position , et per- 
dit beaucoup de son importance. 

II n y a pas de doute que le succ^ qui cou- 
ronna nos efforts a Busaco plt>duisit les meilietirs 
efSfets , et que les manoeuvres qui pr^cecferent la 
bataille ftirent admirablement combinj^. II eH 
resulta que larriv^ de lenn^mi it Col'mbre fut 
retardee, et que les habitants eurfent le temps 
li^cessairi^ .pour se retirer; retard dautant plud 
avantageux pour nous que riotre attente d'l^tre 
attaqu^s dans la position de Ponte de Marcella 
avait iii trompee. Loin de moi cependant Fidde 
de donher k entendre que toutes les dispositions 
n avaient pAs ^t^ faites avec une habiletj^ c6n- 
somm^e et une prevoyance admirable. Toutdbis 
il est t^vidient que MaWna aurait pu nous de^ 
vancer an point du jour sans combattre ; et- que 
lorsque nous abandonn^mes le theatre de notre 
victoire a Busaco ^ ce ne fut pas. parceque Vrant 
n'avait point reussi a attteindre sa destinadon , 
mais bien parceque nous ne pouvions pas nous 
y maintenin II est de fait aussi que Masseixa ne 
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soutint pas dans cette capi^agne la reputation 
que ses services passes lui ayaient aoquise,. et 
qu'il ne justifia pas lopinion qme nous ^vions 
de ses talents militaires. Pendant toute la re- 
traite il ne nous poursuivjit pas avec lardeur 
quil. aurait dtl mettre^ et tons ses ^),ouvementa 
cfurent un caract^re de mollesse et d^indeci* 
»on qui nous surprit autant qu'il nous &vo^ 
risa. Oil aurait dit que les Frangais avaieni 
ddja appris.a noils craindre,.et quils n^W^t 
plus les memes honunes qui avaient vaincu, 
luiie apr^ TaUtre, toutes les nations du nord* 
S lis . eussent mis quelque yigueur * dans leur 
poursuite , il e&t ete impossible , encoinbres 
comfhe nous 1 etions par une inultitude d'kabi^ 
t^nts,de les^mp^cher, dans plus dun ehdroit^ 
de, s emparer dQ nos magasins et de fidre pri* 
sonniers nos traineurs; mais depuis le premim* 
instant de notre retraite jusqu'a . notre arrive^ 
dans les lignes ils ne firent pas le moindre effort 
pour nous karcekr. U est temps cependant que 
je. cesse cette dissertation toute militaire pour 
repF^adre^ ou je lai quitt6, le fil de ma nar- 

ration« 

* 

La pluie. tomba tcontinuellement pendant les 
der nitres semaibes de noire retraite ; elle avaii: 
inond^les.plaittes/d^puit les routes ^ et ivwts^ 
forttte les torrents qui s'^happaienl; des mour 
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tagnes en d'efiroyables catatactes. Malgre les dif-' 
ficult^ qui en result^refnt , et en d^pit des priva-' 
tibns auxquclleS Fexposait un pays ^puise, Ma$- 
s^na contintia sa matche, nous .poussant avec 
notre materiel et nos magasins sur de» jpositions 
fbrmidables, tandis q\ie son arm^ safiaiblissait- 
journeQement, et qu il compromettait de plus 
en plu^ la stUret^ de ses derri^res. Enlfin le& d^ux. 
partis en etaient yeiius au point oil une lu tte ter-. 
rible allait s engager . Quoique les chances de sue- 
c^s fussent toutes .en notre fayeur^ puisque' nous 
allions occuper avec des troupes fraiches, bieii 
pourvues et animees du meilleur esprit, d excel- 
lentes lignes, et nous appuyer en outre sur la 
capitale ^ nous ne laissions pas que d'ayoil* des 
craijites. Si par qudque fatalite nous yenions 
a essuyer des re vers; si les Fftan^ais forgaient' 
nos lignes et qu'ils parvinssent a se rendre mai- 
tres de nos redoutes par la lachet^ ou la tra-^ 
bison de ceux qui les d^fendaient, ou par tout 
autre accident attache aux chances de la guerre , 
ni Yarmie td la.flotte ne sortaient dii Tage^ 

Nous ^tions^ dans une situation a faire un dei^ 
nier etvigoureux effort, non pourobtenir des 
succ^s passagers , mais pour d^fendre notre 
existence. D'un autre^ c6t^ les Fran<jais^ en sa- 
vanqant contre nous , .s-enfon<^ient dans un 
pays oil bient6t tout moyen de subsister allait 
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leur iiianquer,et«xpc>saientleurs derri^res a^re 
assaillis par une nu^ de troupes irr^uMires k 
.qui lord WeUijigton venait de donnerl brdre de 
quitter leuTS retraite§ pour, atteindre c0 but. Ces 
troupesi se composaieht de cinq mille kommes 
$ou$;les ordr^s de Trant, qui- se precipit^rent 
sur la route d'Oporto a Goimbre; dun ncwnbre. 
e^ demiliciens commandos par Wilson , qui 
^tait dejai-arriye a Busaco, et qui avait ikit 
quelques prisonniers ; de, deux cor^s distincts ; 
Tun de'quinze mille iiommes sous Silviera , et 
1 autre de buk k*dix uuSle hoinmes sous Bacillar, 
qui^ ayan^aient par 1& nord, etde nombreuses 
bandesde guerillas, tons ^gfalement anim^ d une 
haine profoQide contre les Franc^ais. : Bien que 
ces corps (u^sen't infiSrieiirs a des troupes de 
ligne, ils ^taient<en ^tat de'.£tire beaucoup de 
mal^ se trouvant a meme de couper les'conyeis, 
de detruire les traineurs , de s emparer des ma- 
gasiiis , et de harasser Tairri^re- garde; tandis 
qite Ma^na^Vait dev^t lui la perspective d une 
resistance quil he pouvait contempler - satis 
^prouver les. craintes les plus vives J La preuvc 
que Feanemi consid(6rait sa situation comme tr^' 
perilleuse' r^ulte de V6tAt d'iliaction daris le^ 
quel'il tomba bientdt: on auraitdit qu* it sentait 
son incapaciti^ pour accomplir ses "projets f sanf 

2. ^ ifo 
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<|ue lOiMeSoiis A perdlil Tetpoir q«'uB demiere^ 

Ibrt les r^Ibeimt 

Duns oe$ entrisfaites lord Wdiliagton', dcwt ks 
efforts Student mfatigables,. et dont laetivite de 
<sorpa ^ dtesprit surpas&ait tout ce qnim pent 
ivMff^t^r^ reeevait^ ebaque instattt de neuveaux 
enoOiiunigemehts pour ' persesi^rer ' dana le' sjir 
t£me judicieus ifu'il. a^ait adopl^. Soir las der-*- 
niera t€wp$ U avai^ pre^ notfe' g^ouwrilemeiit 
delw enyay«ir d^ r^nfo^tsi;^ ^ ncniiS e^^ites )e 
p^suftir de voiip alors ncvtre armee aau^^enter de 
3ix hartiyiUQai^ venant d'Angleterre, et de quslre 
de Cadui^ fofmimt ensemble sept a butt'milfe 

' jioraam, Pftr ct^tebeureusa ajrriiree les cadres 
de Taifnide angjbise so trouv^nt nftoi^lor a qHSK 
rante at lan spiUe faoKiime&, d(m% tresitey^trms 

^ Ittil^ ^^tat dagir. Ce ne'fut pas \fe seul rezKfcNrt 
qua Bous • rei^i^^EBes daas oe. mcdaient criti<pM^ : 
lord Wellwglc^ ayant esfifage ta Bomaaa^ dont 
la. pr^^ence ^u^ les froiitiei?es m^idioiiakfi de 
l'£«(iag]»e B'etf^t d anouiii^. utility, avetriFb 
jeoiidi^afwc 111 portion de son armee qu'il poqr^ 
imt iii0ttre ea 'movrmv^^ti, il arriya avec trois 
taijtb aoldatt^, )'e)ftte de ses troupes. Ge g^iPM^l 
sa piQf ta d'abard^deBodajoz aur Gaoi^po^Majoi: et 
AldfeMj^legoti^sttr^le Tage\ et emuite & Exara 
dit los . Giivaljeiiios , d'oA* il ppoti^eait n<:^re cen*- 
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tre: Demani^re qu'avec trente-trois mille Anglais, 
trentemille Portugai&et trois mille Espagnol$, 
Yarokie aiiiie pr^exitait un effactif dWyiron 
aoixante-dixptnille hdmmes. La faiblesse de quel- 
que$ unes des troapes isomfOMnt oette ^fm/ht 
^lait pius qne cempeMfe |>^ la mXnn du ter* 
rain quelles occupaient, -' 



\ ' > ' 



• » 



10. 



i48 HISTOIBE DE LA. GUEBRE 



t Ljt!-, 



CHAPltlKE XXI. 

9 

Mass^na s'arrdte devant 1^ lignes ing^niensement retrancli^et de 
. rarmde an^aise.-r-Lord'WeUuigtoiicon^oit des craintes' pour 
Abrant^s et y envoM on corps dq troupes par 1q Tage afin d'.en 
prendre possessions — ^ II fortiQ'e une nouveUe position vers le 
66t^ meridional, du port. — L*ennemi fait constmire des cha- 
loupes sur la riviere. — II se retire a Santarem et y prei^d posi- 
tion. — r L*armee alli^e le suit et prend ses cantonnements sur 
sa ligne. — Moufements -divers de corps d^tach^s et dif¥!^rentes 
opinion^ sur les ^v^nements a venir. 

II ne se passa rien d'important sur la lignc; , 
apr^ que nous etHmes octwp6 la position de 
Zebreira, except^ toutefois quelques iajBEEiires 
de cayalerie, qui^se tJrminferent en notrefaveur. 
On prit ensuite le parti de renvoyer cette arme 
sur nos derri^res, soit que xious neussions pas 
besoin de ses services , soit parcequ'elle y trou- 
yerait des fourrages plus at^ondants qu$ patmi 
des defiles, converts de rochers. II y eiit aussi 
deux rencontres partielles d'inianterie ; une 4an« 
laquelle quelques regiments portugais attache 
a la division du g^H^ral Gol, qui se retirait de 
Ribaldusa sur Guaxara , se conduisirent bien , et 
Tautre qui donna an soixante-onzi^me , soutenu 
par UQe compagnie du quatre-yingt-quinzi^me 
et de quelques cavaliers alkmands, Foccasion de 
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,se disting^uer vd'une maim^re^lHnUahte. Le>i4 un 
coips nembreux de. troupes fran^aisesat^qua la 
redoute de Sobral, dont la d^nse etait confiiBe 
au spixante*oii[zi^me. Ce brave regiment non 
seulement repousn^ rennemi, mais il le pour- 
suivit encore au-dela des lignes , .Le chassa d une 
redoute qw'ilavmt cotmmei^c^ a construiresur 
une. hauteur oppos^e, et se maintint au^poste 
qu'il ytenaitd'emp<Mrter..Cc fiit la seule circon^ 
stance oil des forces nn pen importantes se trou- 
verent en contact,Les grand gardes , priilGipale- 
olxent celles denotr^ droite^s'engageaient de temps 
a autre avec Tennemi; piaisil. n'en r^sultait qii'tin 
feu 'passager, sans amener aucune consequence 
grave. Le seuji officierde distinction qui dans ces 
escarmouches p^rit, soitdunc6te, soitdelautre^ 
fat le general fraiiqais Sainte-CroiK; . il fut tue 
dans une reconnaissance par. un boulet parti 
des cbaloupes' canonni^res. Citait un officier 
plein.de bravoure et d'un caractere fort bono- 
rable, et Tun des meilleurs g^n^raux de cavale^ 
jpie au service de rempereur. J avoue.. que nou& 
(6prpuvSmes des regrets de voir ainsi p^rir un 
brave sqldat qui avait 6chapp6 aux perils d'Aus- 
terlitK, d'EsJing, et de Wagram. . 

^ien que tout rest&t ti^anquille daijis les deUx 
cainp^, Fenneini sentait journeUement de plus 
en plus les dangers de lentreprise joix il s*^tait 
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eng«R^ : *es .coiiliniiBicatkms dcvraaient a -^a- 
que initeat jAn% difficiles ; la maladie ^olntiien- 
Qait ji d(6|;atmr ses rangs ; fes pf ovi8ion& qull ^t^il 
paiweau a rasaembler, malgr^ no&.efifbrts^ tiraienf 
a lear fifi , et k» d^sertioiis deveitaient tr^ ir^ 
queates. De plus* Iss troupes irr^^H^res qui s^ 
trouvaieat derrii^re lui deployaient line activity 
etonaante , et lears tentatives ^taient ordinaire- 
mexU aussi hafaHes qu'heareuses. Un. corps de 
milice portugaise , sous ies ordres du g^n^ral 
MSmier et du colond Trant, enira \t 2^ dans C6ltn- 
bre, oil i) captura an d^jpdt considerable de 
provisions , et oiH il fit pcisonniers qtiatre mille 
maladesletbiesai^sqfu ^ient dans l'h6pital. A pr^ 
cela -ee eorps prit les precautions, necessaires 
pour detrulre a volon.te le pont sur le Mondego; 
et sa cav&lerie.f pouss^e sur Ondeixa , inqui^tait 
Tarri^re^garde de Mass^na avec d'autant plus de 
securite^jue , dans le cas oA eUe aurdit ^t^ atta- 
qu^e par des forces superienres, elle pouvait 
traverser la riwiei^, et en detniisant le pont di^ 
&et Tennemi de la poursuivre. II r^sulta de cette 
disposition que la cavalerie portugaise put di- 
nger ayec siico^s toutes ses attaques, et'que les 
Fran^ais perdirent beaiicoup de monde ,• soit en 
leur faisaht fac^,^soit en abandohn^t les trai- 
nenrs et les pittards qui 8*ecartai<^tde leurs co-^ 
ti^ni^es. • 
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Une inacCk^n si prolong^ ^ ^ peu uttendiie 
dun hemme tel .<^ue Mdss^tift fit nattm parmi 
ROUS divi^rses conjectured , qudttt a s(es causes et 
aux r^sullats qu'elle entra^nerait. Lai op^^ioiis 
de ce mar^chal) cousidi^^s sous un poittt de 
VU6 purement militaire , ^iaient si inexplicable^ 
que nous. jBlkines porti6s a Ids attribuer ia des c6h<^ 
sid^rations pc^tiqUest Dh$ qu'il piil U comiiiMi- 
dement, flagit demani^^iroAfaire compr6ndr0quHl 
n attefidait rien de faTorabll; de «on -eiltreprise , 
et qu'il n*y bdsardait sa rdputatidn qud'par«e« 
qu'il savait quqcette entreprise ^tait intiral«ii^t 
liife avec les pkn^ de F^^nperiiur. Quelques let-*> 
tres tomb^rent entne nos maiiiB ; les unes oon- 
tenaientlesinstrHClionsde Napoleon a Maes^na, 
dWtires ^taient relati^m k des affaires particu-' 
li^^'entre ce dernier et des mar^chaux £ran^ 
^s. Pliisieurs de ceslettres ^taient curieuses. et 
int^ressantes ; et ceUesde tempe^ilir sur->t0ttt 
prouyaient que ses donn^setaient plus etendtie^ 
et plus exactes que. nous n'aurions pu le sup-* 
poser* Les ordres rel^tifs k Touverture de la 
campagne prescrivaient a Mass^na dentrerien 
Portugal sans d^lai , et de co|itraindire les An- 
glais a se battre par^-tout'o^ il les rencontrerait« 
On annonijait «:que lord WeUington « avait avec 
a lui que seize mille Anglais , et Hill tout au plus 
«qHatre.mfiki; queies Portugais ne iralaient 
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« ^ubre miejax que des brigapds , et qu eux et les 
u Anglais formaient tout au plus un efFectif de 
utreute miUe : kommes^ qui ne resisterait ja* 
u mais a Farmee.fran^^se doat la force s*devait , 
M taut en infanterie quen cavalerie, a soixante- 
u douze mille kommes , post^s entre Oiudad-Bo^ 
« drigo et la capitale. La probabilite que quatre 
«. mille Anglais searaient bientot detaches de la 
«.garnison de Gadix pour joindre lord Welling- 
« ton ^tait ui]te raison de plus pour que Massena 
ane mit aucun retard dans sa marche, et on 
« ajoutait que les espions du gouvernement 
(f franqais k Londres faisaient aonnaitre que Yih" 
u tention des Anglais etaient d abandonner la 
upeninsule^etdesembarqueraus^itot quils se- 
M raient viyement poursuivis. » U est a remar-^ 
quer que le nombre de 1 arm^e alli^ , tel qull 
est repr^sent^ plus haut, correspondait parfajte- 
faent ayec Tefifectif de nos forces dans le com- 
n^encement de V6t/6; et il ny. a aucuti doute 
qu au moment oil Bonaparte ^crivait on avait 
Tintentionysinon en Portugal, tout a« moins a 
Londres , d ahandouner la partie, comme ^tant 
inutile, et aurdessus des moyens que TAngleterre 
pouvoit consacrer a la soutenir. 

Par la teneur de cette communication nou$. 
^tions pprt^s a proire que Mass^iia,.ainsi queje 
Tai d^ja donn!& a entl^indre , s'^tait engage dans 
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une s6rie d'operatiops que son jugemei^t con- 
damnait, et qu*il etait. r^uit maintenajit a la 
triste aUernatiye de tout aband onner Aiix chances 
d'une bataille, ou de canserver sa position , mal'- 
p*e les nombreuses privations qu'il ^prouvait^ 
jusqu a ce qu'il eAt re^u de nouvelles instruc- 
tiops de Paris. Si ay ant $a d^faite a Busaco , ou 
tout au moins apr^que cet ^v^nement eut lieu , 
iletit bom^ ses pr^teplions au nord du Portu- 
gal, en gardant la ligne du Mondego pendant 
rhiver et eh d^tachant un corps pour occuper 
Oporto , il se serait rendu maltre d une partie 
du royaume; et sHl se ftlt content^ des succ^s 
bbtenus a Giudad-Rodrigo et a Almeida , il au- 
rait acquis la reputation d avoir achev^ une cam- 
pagne assez briUante. Mais il avait perdu I'oc- 
casion: il' avait et^ repouss^ a Busaco; il avait 
traverse le Mondego avec la certitude que ses 
comniunieations deviendraient de jotjir en jour 
plus incertaines; il voyait que toute la^milice 
portugaise se levait sur ses derrieres , et pourtant 
il abandonnait ses malades a Coimbre san^ y 
laisser une gamison suffisante pour les prbt^ger. 
II n'avaitpas fait tout cela afin de nous ppursui- 
vre plu9 vigopreusement , car ^ marche fut si 
lente que ni nos traiheurs ni nosbagageS'u'en 
soufiiirent, etil restaitmaintenant vis-a-vis de 
nous dans une inaction complete. 'U est'inipos-r 
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sible dlmaginer oqu uh komme da cariMSt^re de 
Mass^na ^tUtagi ainsi , 8'il rf'y avait 6t6 contraint ; 
c'est k eette raison que, sans Msiter, nous attri- 
bu&mas les actes de notre adversaire. Nous etlmes 
quelques raisons d^ crcnre qu'il avait expedi^ des 
cottrriers ^ soit pour demander. des renfbrts , soit 
pour avoir de nouvelles instructions^ afin dagir* 
d'une mani&re conformed la toumure que les 
chores avaient prise ;' et en consequence aou^ 
pr^umdmes que le m&me syst^me de tempori- 
sation se prolongerait encore quelque temps. 
Quant aux renfbrts , e^ supposant qu*6n lui en 
accorddt , ils ne pouvaient pas arriver de suite : it 
est vrai que Tarmee (ranqaise de la Galice ^ ali- 
ment^ par les troupes statienn^s en Castille , 
devenait formidable, et ^ue Tespace entre la Oa- 
lice et le camp de Mass^na pouvait £tre facile- 
ment franchi en. quinze jours; mais il n'etait 
pas. a pr^sumer qu'on retirdt les garUisons de ce» 
deux provinces avant que d*autres vinssent les 
remplacer, et nous n avions aucune idie qu on 
ftltenmesuredex^cuter de pareils mouv«nents. 
Le ministre d^Angleterre k Lisbonne , sir Charles 
Stuart, nous informait bien que quarante mill^ 
holnmes traversaient TEspagne ; mais nous ap- 
primes ppsitivement qu'il h'y avait que neuf ba- 
tailldns • d'infanterie -et deux mille hommes de 
cavalerie qui fussent en marche de Vittoria vers 
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la firontii^ dePortugal. U^ait du re^te dans fes 

chosen pos^bfes que le blocus deGadix fdt inter- 

rompu , et qrate I arm^ : qui y <tait employ^ , se 

ri^unissant-ku corps de Mortier, ei forte alors de 

vingt-cinq tiiille homines , entrat dans I'Alentejo; 

Si k ce nombre on ajoutait *vingt miUe hommes 

p»i$ »iir la route de la Galice a Oporto , nous 

devion^ nous attendre alors, avistntqu'il ftlt long* 

temps , a quelque chose de s^rieut. Mais quelque 

judicieuses que fussent ces mesures en elles- 

mSmes , il n y avail rieli qui pAt nous donner a 

• 

craindre qu'on s'occupfit at les mettrei execution ; 
au contraire nous ft^mes port^s h pr^jugcr par un 
concours de circonstances diverses que les' pro- 
jets de Mass^pa tendaient plut6t vers un mou- 
vement retrograde que vers uii mouvemtot en 
avarit^et qull ne diflfiSrait de prendre ce pre- 
mier.parti que parcequ'il attendait la sanction de 
son maitre,afin de mettre sa resppnsabiliti^ k 
couvert. 

Les avant-postes portugais ayatit pouss6 jus* 
qu*a Leiria et la garnison d*Abrant6s incommo* 
dant s^rieusemeut les Franqais', ceux-ci se por- , 
tferent en force sur Salvaterra , oil ils r^iissirent 
a Jeter un pout sur le Tage et k s'ouvrir la 
province de TAlentejo. Les Frani^aid en execu- 
taat ce niouvement ayaient peut-etre pour but 
d«se procurer les ressource* quails ne pouvaieht 
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tirer tlu nord ; mais comme le. bruit oouritt en 
meme temps qu'ils se proposaient d'attaquer 
Abrant^, il nous parais$ait probable que Mass^na 
voulait se manager la ligpie derAlentejo afixL d'as- 
surer sa retraite. Toutefois Abraut^ ^tant bien 
approvisionn^ et ayaiilt un^ bonne garnison, 
nous ayions pen a craindre pour elle, 4 inoins 
cependant qu'elle ne fftt attaqu^ par une force 
sup^rieure a celle dont Fennemi pouvait rai- 
sonnablement disposer, sans degamir la ligne 
qui faisait face a jia notre ; et d'ailleUrS nous re* 
fl^chtmes que s'il faisait sa retraite par TAlentejo 
il n'avait A prendre qu une seule route que nous 
pourrions facilement couper si nous nous. ^n- 
tions assez forts , et que dans tons les cas il nous 
restait la &cult6 de le harasser d'une mani^re 
terrible pour lui. Cependant je dois avouer fraa- 
chement que les desseins de Mas^ena ^taient aussi 
imp^n^trables pour nous qu ils etaient yagues^ et 
ind^termin^s pour lui-m^me ; et en consilience 
nous nous bornames a attendre Tavenir ' non 
dans loisivet^, mais dans une vigilance oonti- 
quelle, sur nos coUines inexpugnables. 

Nousagit&mes la question de savoir si , eu pre- 
nant J ofiensive dans cette circonstance critique , 
il ii*en r^sulterait pas quelques avantages favo- 
rables. Ceux qui etaient pour^l'offensive, pr6- 
tendaient que le nombre des Fran^ais s'j^tait 
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beau^dup diminu^ ; qu'ils n'ayaient plus^la m^nie 
con'fiaiiice ni la meme ardeur ; que les spldats et 
les cbfefs- se miSfiaient mutuellement les iins^ des, 
autres; et que si nous attaquions yigou)[*euse^ 
ment dslns un pareil itioment , Fennemi ne r^sis^ 
terait pas et qu'il s ensuivrait ufte victoire plus 
conlplete que celles que nous avions remport^ 
dfes le commencement de la guerre. Lord Wel- 
lington , beureusement pour la cause dont il etait 
le principal soutien , ne se laissa point sednire 
par ces raisonnements. Ija plus haute ^yaluatioi;! 
probable des pertes de tons genres faitcs par les 
Fran^ais ne montait qu a quinze mille hommes , 
de maniere qu'il leur restait encore quarante- 
sept mille hommes ; et comme nous ne devious 
pas pretendre a le]ir en bpposer plus de tin^ 
quante au-dela des lighes, il ne pouvait r^sulter 
aiicu'ii avantage de notre superiority numerique. 
II fiadlait de plus considerer que l-armee frali^ise 
etadt coi]|^pos^ de y^erans , tandis qiie k n6tre 
ne comptait en grande partie dans ses rangs que 
des nouvelles leyees portugaises etdes Espatgnols 
mal ^Lerc^ et mal comrmaild^s , dont un grand 
nombre-nayaient jamais yu lefeu. Bien que les ' 
Portugais se fussent conduits courageusement 
a Bilsaco., et que nous fussions disposes a placer 
en e»x autant de confiance que. le m^iitent des 
"soldats encore imparfailement disciplines,, nous 
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tte deviooft* pas esp^rer qu ik .raanceuvramMit 
avec auftant 4^ r^gularite c^ue lea vietfles trompes 
qui leur etaient oppos^es, sur un terram aussi a€V 
cidentequeceiui que noas.occupioQS. Enotttre^ 
61 Hous commeiicioiis lattaque^ U fallait le faire 
sans artiUerie , atteadu que toutes le^ routes dta^t 
detruites et la face des coUines'eouverte d^«scar- 
pmaents , il n y avait pas:mbyen de s avances taat 
que Peimemi resterait deyant uous pour s bpposor 
a uos progres. En'suppbsaut lennemirbattUy ee 
qui ^tait >encoFe fdu$ que chmteux dans ces cu>> 
eonstances, nous aiaurions pu y r^ssir sans 
^prouvep^une perte considerable qui,serait totst- 
bee sur nos m/nlleurs-soldats, parcequeUxseub 
se aeraient nkaiateuus dans l^urs posies ; et ri la 
victoire n avait pas et^ <^mpl^te , s'il n'en elait 
p^ result^ uHie derout^ totale et ladissc^u^n d^ 
Ywrmie euuemie^- quel en aurait ^te lavantagfe? 
Miftss^na se serait retir^ dans d;e fortes'positions y 
nous aurait dispute chaque pouce de terrain^ et 
finaleraent aurait rejoimt les renforts.qui se trou* 
vaient sur se^ darri^res.^ |andi9 que uous BOus:se« 
Irions afiEublis et que nous aurions lipuise nos res^ 
souifces poui* ohlenir nut avantage momimtani^ 
1} u'^ait pas impossible noji plus^^ que, tandis que 
nous serious oecup^s a poursuiyre Massena, d'avh 
tres cotps savan^ssent. sur les lignes qui se^ 
raient ti*dttvees<^{]farnies,et v ijissent a les forcer. 
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JuA destruction de ce- mar^h^d et dc) «aii ccurps 
.d'aicm^ auj»it-6lle alora conipisiis^' iia pareii 
malhaur? Partoutes ces comidf5rations,et d'ftH- 
leufS convaitie^ que toute c)i03^ allait anm hien 
que possible, l<>rd WdUmgtott se deterniina a 
^ttivre le.sy^t^nae delcinsif qu!il avait adopts ; et 
la suite prouva qui! avait . bieu YU , et/juil ue 
$.-etait point trouipe sur les re^ultaU quil at- 
vteudait. ., 

Pendant ccs jiiterYgdles da repw nos sold^t^ , 
fiinsi que leur chef^ Be rosterent pa^oisif^. L$s pre- 
luiers s occiipaiept a oonstruirede uouveauxou* 
vrages et a renforcer cjeux qui ^taient deja ooDb- 
atriiits, dasoitequeles%xie$ devi^rw^t nn modile 
du«si par&ut deibrtifieaticm^ qu'il e^t possible a }a 
nature et^ Vartdele produiie^ LordWelUugtou 
itait iu^^^ble pour ami^iorer Ja conditioJi^ de 
»on arm^, at ses efforts etaient trap bien diri- 
gjfe pour qu lis vt^ fu^seoat p^s couroo^u^.pai* fe 
aiiiece^ lies tF<>upes portugai^es se trouvaat ders 
amdigam^esc ayec les AugW^ prireQt detm.dcs 
ikqoiia qui ileur fureut utUes daKs 1^ eamp«gllte 
subs^quente^ ; et Bercfsford , f qui. i? m^ite. d« 
le^rppewerfi iustrue^(M3L devai^etre ei^tiweii^gBnt 
^triJm^, seyit parJa ir^f w de toute re«(>Qp9y$a"- 
]|^i# future a leur.^^4- Gbaque jour ^meitoit 
de igouyelle? a«fteliQi«itW»S5pwy«i ^e$ troup**.,^ et 
le.g^ueiallut bieutql recompenl^ dn ses peiues 
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par la conviction qu^il pouvait presque antant 
compter sur dies que sur ses prppres soldats. Les 
^ins de lord Wdlington s^eteudaient non seu- 
ment a poiicVoir^es trotipes d^ tout ce qui leur 
^tait n^essaii*e , mais 6ncol:*e a leur procurer d^ 
recreations. Les provisions etaient fort abon- 
dantes ; le vin sur-tout ne manquait pas^. et on 
trouvait a se divertir aussi bien sur le theatre de 
la guerre que si Ton etit habite TA ngleterre. Les 
officiers civils et militaires de tons les rangs , 
depuis le comm^siiidant «n chef jusqaau dertiier 
subalterne, se procuraientbors les faeures desti- 
nees au* service les plaisirs de la chasse et de la 
peche; en un mot jamais armee en face de.Ten- 
nemi ne. jouit d'un pareil repos et ne trouva 
comme la n6tre les moye'ns de retinir aux perils 
de la guerre l.es . agrements de la ^ie efcanipetre. 
II est inutile dajouter que iai sleciirite de lord 
Wellington prod^uisit le meillieur eflfet sur '\e% 
troupes 9 et que le mored de larraee fiit souten^u 
moins encore par le cdim^ et les agrements tie la 
situation presenter que par les esp^rances que 
cette security don^ait pour lavenir. * • 

Parmi les lettr^s qui tomb^rent en^e nos 
mainsnous fi!lmesassez heureuxpour intercepter 
cplle qui contenait le rapport de la batailte de 
Busacoi £lle etait adress6aa Beitbier sous la fomle 
d une communication semi ^ officielle. ^ G etait 
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une d^pfecbe assez curieuse j et a.tout preilcU'e 
elle renfermait plus de verity et de franchise 
qu'on nen trouve ordinairement dans leg rap- . 
ports fran^ais. Massena convenait qu'il avait it6 
repousse dans les deux tentatives qu'il avait faites 
pour s'emparer de nos positions ,.et avouait avoir 
perdu quatre mille hommes, dans 1^ nombre 
desquels se trouvaient plusieurs officiers.de m^- 
rite qu'il priait Berthier de remplacer sans delai : 
du reste il ne dissimulait pas le nombre des 
troupes qull avait employes, nombre tel que 
lord Wellington Favait suppose. Toutefois il com- 
mettait une erreur .en disant que le corps de 
Regnier avait ete oppos^ a une cqlonne serree de 
vingt mille hommes sous les ordres de Hill, tan-r 
dis qu'il etait cpnnu de toute larm^e que notre 
general n avait jamais approuve ceg^enre de* for- 
mation de colonn^ ; qu'il avait reussi a renver- 
ser les corps francais ranges en colonnes serrees 
a Vimiera, a Talavera et a Busaco meme, pt qu'il 
n etait gu^re probable que lui-mfeme adoptat dans 
aucun.cias une pareille formation^ Mais cette ma- 
,niere de combattre etait tellement en faveur par- 
mi les generaux franqais qu'ils n avaient aucune 
confiance dans toute autre m^tbode , et quand 
Massena faisait son rapport il croyait sans dbute. 
tout ce qu'il ^crivait. 

G'est ainsi que le temps s'ecoula depuis le com- 

2. II 
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inencemeht d'octobre, epoqueounous primes po- 
sition dkns.les lignes de Torres-Vedras, jusqu'au 
. milieu de novembre que nous les quittames. Des 
bruits de differente nature parvinrent jusqua 
nous pendant cet intervalle;'mais nous ne leur 
donnions que le dcfj^r^ de croyance quails m^- 
taient, et il ^tait rare qu'ils exer^assent une in- 
fluence durable sur notre mani^re de voilr ou sur 
nosesp^rances. Un felt cependant nousconfimia 
dans Tid^ que Fennemi netait point dans une 
heureuse situation ; c etait la desertion journa- 
li^re qui r^gnait dans son armee , desertion qui 
fut telle que dans une^seule semaine nous re* 
ctlmes jesqua deux cent cinquamted^sertenrs. 
Cependant elle se ralentit dans les derniers 
temps , et j'avoue a regret que nous n'en etiohs 
pas nouis-m^mes exempts. Mais ce qui contri- 
buait le plus a entretanir notre gaiet^,c!^taientles 
petites fetes qui se c^lebraient de temps a autre 
parmi nous, et dans le nombre desquelle^ je 
mentionnerai ceUe qui eut lieu apres Tarriy^ 
dfun iliessager du roi, apportant des eroix et des 
m^ailles pour rarm^. Je n'oublierai pas . non 
plus la plus interessante de toutes , ceUe de Mar 
fra ^ donn^e le ,7 novembre a roccasion de la 
reception solennelle du mar^chal B^resford dans 
rt)rdre du Bain : la c<§remonie se fit avec beau-* 
coup de decorum, et r^pandit une satisfiaction 
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g^n^rale parmi les ofBciers anglais et les habi* 
tants. Toutefois nous ne tar^ames pas a sortir dc 
hotre inaction grace a uhe nouvelle a laquelte 
hotis nous attendiom pen , et qui , iious arrivant 
brusquemmit, noils causa une s^urprise que je 
ix'entreprendMu pas de peindre. >< 

• Nous fdmes inforfti^s , le 1 3 novembre , qu uh 
renfbrt de quinze a vingt mille hommes vendit 
rejoindre larmt^e de Massena, qu'il avail deja 
passi^ la frOHtiere V et que iWant-garde^ arriyait k 
Sstbugal/ Noils savions alors que 1 ennemi s'bc- 
cupait activemeiit depuis quelque temps a coii- 
struM a Skut^F^m une grande q^afiUt^ de bal 
testux, k^qttdb^ ave^ d autre^ ddja a^hev^s dont 
' ils'^tait empare, etaietit months isur dei roues et 
en ^tat d etrie taransport^^ par-tout ou Ydn tin au- 
rait besoin. Tandis que nous 6tioti$ i^^^rtain^ si 
MassS^hd xn^itait une retraite ou s'il se dispo- 
salt k faiite une tentative sur le fort de Lisbbnne 
par Tautrecot^duTage, iious fumes rnformfe 
qiibn » apercevait pliis un seul homme ni ayl 
avant-^posteB ni l^long de la ligne .qu'jtvaieiit oc- 
cup^ les f rimqds. Ge fut daiis la huit du i4 
q^'ils s^^ranlirent ; mais personne ne put ^ as^ 
surier ^i cette mffnopuvre s'^tait ex^iJtif^e a la hate, 
et si eHeavait pour but d'abandonnei- fe Portu- 
gal 012 sealement de cboisir des qiialrtiers d'hiver 
pourlarmiSd. Ge mouvement.fut si prompt et si 



II. 
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imprevu que nous en fAmes remplis d etonne- 
ment, et qu'il fit naitre a-la-fbis une fbule de 
conjectfiires. 

La principale, et celle qui peut-etre etait la 
moins denu^ de probabilites, etait que Mas- 
s^na desesperant du succes, au jnoins pendant 
cette saison, s etait determine a se retirer en Es^ 
pagne ; que ses bateaux montes etaient destines 
a remplacer les ponts sur le Zezere, ou, en ias 
de besoin , a ^tre employes sur le Tage, et qu ea 
meme temps il retrogradait par Thoriiar et Es- 
trada-Nova afin. de rencontrer et d emmencr avec 
lui le corps qui 6tait arrive a Sabugal. Cepen- 
dant on objectait a cela que rien ne justifiait la 
n^c^ssiti^ absolue dune mesure qui, indepeii- 
damment de 1 abandon du Portugal , devait pro- 
duire le plus mauvais eflfet pour les int^rets des 
Frah(;ais en Espagne ; et cette objection netait 
pas moins solide que la proposition qu elle ten- 
dait a combattre. L arm^e, il est vrai \ devait avoir 
epuise les ressources quoflfraient les limites *de 
ses positions, et il devenait alors n^cessaire de 
changer de place afin de rencontrer le corps qiii 
^taiten marche pour la rejoindreet de profiler des 
a pprovisionnements qu'il ' apportait probable- 
ment avec lui ; mais une retraiteen Espagne, si Ton 
y reflechissait mtlrement , ^tait improbable. Cette 
supposition abandonnee, il fallut eh faire d aiitres. 
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On supposa d abord qixe Massena ayant de- 
vin^ que naus etions infbrm^s du renfort qu'il 
attendait avait cmint que nous ne fissions des 
dispositions poiir lattaquer avant son arrivee , et 
qu'il prit en consequence la sage precaution de 
reculer sur un terrain plus avantageux pour y 
operer sa jonc^ion; ensuite, et ceci^tait Topinibn 
g^n^rale, on SQupqonnait qu'il avait lintention 
d'essayer de reduire Abrantes en la bombardant , 
d autant plus quen se rendant maitre de cette 
place il se profcurait ce qui lui etait necessaire 
pour suivre un plan dont la faiblesse de ses res- 
sources venait darreter Tex^cution. Cest pour 
cela que nous pensions que larmee franqaise 
^Isnt prendre position derriere le Zezere, d'oii 
elle opposerait une violente resistanc|3'aux efforts 
que nous pourrions foire pour secourir ui;ie forr- 
teresse dont la possession lui presentait des avan- 
tages incalculables , qu^nd elle se trouverait en 
mesurQ de marcher sur la capitale.- 

Depuis long^emps Abrs^ntes avait ete misedans 
un excellent etat de defense ; elle avait pour gfir- 
nison deux regiments de ligne et trois de milice ; * 
et quand bien meme elle etlt ete reduite a ses 
seules ressources, tout dojinait lieu a esperer 
quelle tiendrait long-temps et honorablement. . 
Ce n'^tait cependa^t pas la premiere fois que 
nous avions des craintes pour sa sAret^ ; et 
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c est pour cela que uons avions prig des m^ures 
pour la fu^ttre a Tabri de tout risque et de toute 
insttlte. L^ g^a^al Fane aye^une brigade dp 
cavalerie portiigaise, suiyie de quelques canQ9$; 
et d un obusier, avait traverse le Tage a LisboQue 
aveq Tordre de i^aarcher le long de la rive meri'- 
dioaale du fleuye, qt de detruire, s'il le pouvait , 
^us les. bateaux qu'on oonstruirait a Santareln 
et ailleurs*. II avail ex^ute cet ordre ^ dirig<J 
une caiionnade vive et prolong^ sur la flottilte 
eat construction de Tei^nemi; mais son obu$\er 
ayant et^ d^mont^, 1^ baul^ts ne causerent pas; 
grand domniage:el comme il ne fit aucun li^ge 
das f^isees a la )Gbngr|&ve , bien quil eAt pu s^en 
servir^ Fennemi reusfsit a achever ses jconstruc-r*. 
tiions de bateaux, et a se/procuifer les moyens de 
travei'ser les rivieres quand ii le, vs>udrait. Gec^ 
^tait d autant plus a regret ter qiie tqus les pont^ 
avaient^t^^oigneiiseinent.d^truits sur les der*^ 
ri^res de lennemi , qw d un c6t^ ae. trouv^it ear 
ferm^ pau* des.rivi^es sans gues^, et de Tautre 
pai^ des Ugnes qu^^il ne pouvait franchir ; ittai^-il 
py avait. plus de remade v^Faji6 vQyaiitfqfae 
ses efforts i6taient inutiles.prit $es cantpnnem^nts 
sur 1^ rive opposi^ de Sanj^rem a^ussilot qu6 la 
retraiiie des Fran^ai^ commeA<;a. U 3e trouvait 
alors dans le cas de reiidre d'importants services 
a la garnison d*Abrant^s si elle edt et^ attaqu^. 
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. * Le luouvezneat de rennemi#oniineaQa par la 
droite de sa ligne et s^flFectua sur Ribaldeira ^ 
Sobrai \et • Villa-Franca , de mauiere que le pre- 
mier signal nou& fut donne par la division du 
g^^^ Ciampbdil qui etait sur notre gauche. 
Lord Wellingt'on envoy a de suite un expres a 
Fainiral Berkeley, pour Tinviter a lui enyoyer les 
chaloupes'et les embarcations de sa fiotte, afin 
d Woir la facility de faire passer sur la rive gau- 
che du Tage le corp^ du general Hill ou tout 
autre qu'il designerait. U ordoAna en meme 
temps a la division Crawford de se porter des 
hauteurs d'Arruda j$ur Alenquer, et au general- 
Hill de se diriger d-Albandra sur Villa-Franca , 
prescrivant a Fun et a^^'autre d*2tgir avec prun 
dence et de^conserver 38ntreeux autant q»e pos- 
sible ane Kgne paraQ^e* Ler i Son s aper^ut qne 
t^ute jiarm^ e^^oiie marchait, sur la grande 
route •bord^Lnt.lQ Tage» laissant seulement un 
petit n6mb|i$:.dq troupes pour defendre le pas- 
sage qui ocHMiuit d'Alcantara et de Rio-Major a 
Santare^.;!)^^ que cette disposition fut connue^ 
la 'divi$f pu du general Spencer se j^ta entre So- 
bral ^te/AleUquer, tandis que Crawford y s!avan- 
igant/a grands pa$ de cette derniere ville sur 
VillifeyNoya et Azembaja , d^couvritl'arriere-garde 
eQnfmte.prenant portion entre ce bourg et^Cair- 
tBfSLO, Ces derniers mouvements eurent heu le .1 6^. 
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le jour m£me ovde quartier^^n^ral fiit ^tablia 
Alenquer ; mais comme il ^tait de la plus haute 
iiliportance de connaitre les desseins de lennemi 
avant de nous a venturer dayantage, Tordre fut 
donn^ de faire halte le 1 7 afin de recevoir des 
nouvelles du general Fane , qui se trouvait dans 
une position a pouvoirnous fournir d excellents 
renseignements sur les mouvements de Massena. 
Ges renseignements ne tarder^nt pas a arriver ; 
ib ^taient de nature a nous faire croire que len^ 
nemi continuait^a retraite au-dela deSantaremet 
qu'il ne laissait»derri6re lui qu une forte arriere- 
garde pour couvrir son mouvement. II est bon 
de faire observer ici que la position de Santarem 
est tr^s forte; qu,'ellene pent etre tournee quepar 
une arm^e nombreuse , et Cela avec une grande 
perte de temps et les fatigues d un long detour. 
Gest pour cela que nous fdmes loin d eprouver 
des regrets de ce que Massena n avait pas jug6 
a pi*opos de nous y pnfeenter la bataille ,- d'autant 
plus encore qu'en abandbnnant cette position il 
nous laissait mattres de secourir Abrantes, et de 
Jeter dans cette place une force suffisante poiir 
agir efficacement sous la protection de ses batte- 
ries sur les fiaucs de rennemi. Cette consideration 
engagea lord Wellington a etablir son quartier- 
g^n^ral k Santarem, a faire avancer Gravv^ford sur 
le front de notre ligne, et a r^unir toute'son ar- 
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ifi^e dans la meme direction, a rexception du 
seul corps de Hill, qui , traversant la riviere jen 
bateaux a Veelada et revenant par le pont au- 
desso'us d'Abratit^s, serait a meme de harasser 
lennenii, de gener ses communications , et de 
nous rendre de grands services dans les opera- 
tions projetfes. Nous devious d autant plus comp 
ter la^dessus que Mass^na n'etait maitre que d un 
seul pont sur leZez^re ; et comme il ne ppuvait 
faire avancfer son armteque par uneseule route, 
il n etait guere probable qu'il pAt le faire assez 
rapidement pour n etre inqui^t^ ni d un cote ni 
de lautre. ' 

IjCS troupes ayant commence leur mouvement 
dans ces difiG6r^ntes vues , nous ne tarda mes pas 
a d^couvrir que le premier rapport du g^n^ral 
Fane, relatif au projet qu'il attribuait a Tennemi, 
ne se realiserait pas, et que ce dernier avait pris 
position dans un endroit dbu nous imaginions 
qu'il eontinuerait sa retrdite. Crawford trouva 
Santarem occupee par des trotipes qu'il crut 
d'abord appartenir a Tarriere - garde , mais qui 
ensuite furent reconnues pour iaire partie du 
deuxi^me corps qui avait pris ses cantonnements 
dans cette ville et ses environs, (jette n6iivelle 
engagea lord Wellington a faire les dispositions 
suivatites.il ^tablit son quartier-general a Car- 
taxo avec la division de Spencer ; la ca valeric du 
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g^^iai Cottou fut envoys en avant pour re- 
jpiadre la division Ug^ie ; la brigade du ^n6rel 
Anson se porta sur la route d'Aleventre ^ de 
Rio-Major, et les quatri^e^eC cinqiuime divi-. 
sions se fix^^ent k Alenquer et a Sobral, tandis 
que les trcisieme et «ixi^me resterent station-* 
naires 9 Tory%s-Vedras<^t a Ribaldeira. 

A peine notre armee eut-elle pris position 
dans ses nouvelles lignes que nous fdines in- 
form^ assez positivemenjt que Fennemi se ren- 
forest, et qu'il se disposait a se menager des 
quartiers d*hiver commodes et a s*assurer du 
c6t^ d'Abrantes les renforts et les convois de 
vivres qu*on lui destiqait. Le deuiieme corps 
s'^tant empare de Santjirem , Ije buiti^me prit 
possession de la ligne des cantonnements sur la 
droite, s'^tjendant de TcHres-Vedras a Thomar. 
Une partie du sixi^j;ne .corps s etabbt dans cette 
fl^rni^re yiU^.) ep eiXw:Qn quatre mille bommes 
d'infanteri^ et trpis cents cavaliers passerent le 
Zjez^rg pour con^truire une tete de pont : car le 
pont ^tait presque acb^eyd, bien quon eonti^ 
ptidt.a Qpustr^ire des bateaux a Santarem, et 
qi|]'ojgi eji vit qaviguer stjir la riviere dans toutes 
l^s direpti^9§. On disait que lavant-garde des 
rienforts que Tennemi ^ttendait ^tait arrivee a 
Pinhel,.apf^s avoir ^t^ engag^e dans une action 
trds vive avec le corps du general Silviera : ce 
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dcpnierv Tayant ea qudque'sorte auEpmeA :Yal- 
varde, iui arait tue trois cents lioimiies et fait 
qtielques piisonziiers;: mai^ il ne piit s'aventurer 
a poursuivre ses sueces , a'ttendu qu'il fut in- 
form^ que c^t^ avant^gparcTe pr^c^dait im corps 
de quinize mille faommes. Apres cet eagag^ement 
il.Sje reiiraau costtraire tr^s j^udemmeiit ' der- 
rieEC le Doaro ; et les Fraiu^ais ^ laissant iui d6- 
ta3clieineii!t pour l^l^server , sWanc^eUt snr Uar- 
mee deMassena. Nous jconclillnes de toutes ces 
particularity rqueMassi^iia n t^tait pas dispose a 
^acuer le Portugal, mais qu'il resterait oix il 
tSCait jusqu'a ceque larrivi^e de uouveaux rcn^ 
fiarts;et une saison plus &Torable Iui permisseat 
d© reprendre Toffensive. . 

Le temps s'dcouk: lusqu eu d^embre sans 
que rien yint trouhler udtre tranquillite ; il est 
vrai querincl^pieHcede la ^son et les pkties 
eokitiituelles .^taienl: ;pfeu faTorabks aux opera- 
tions ;inilitaire&; mais quaud ces ofastacks ccs- 
s^iieot d exister , J^.j^litique des deux generaux 
anglais et 'fraUQais Jes emp^cka^de xi^n Q^t^e* 
parpniirc Bvaaait l^^ntt^e suivante. Dans ces entre^^ 
fintesr pons* rece^ons des nouvelles d' une source 
quieiji'gi^antissait ifeau%hen&;h&, et toutes teo- 
daiieni k fortifier Topinion; que Jious ayioj^fi que 
nous serious appeles a faire un nouvel e£BcNrt dans 
leprintemps pour sauver le Portugal. De tousles 
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bruits* qui nous parvenaient ceux qiii nous 
t^ressaient directement sont seuls utiles a sup- 
porter, et je yais les donner dans Fordre cm ils 
nous arriy^rent.' 

Nous apprimes qu*une partie des renforts <ie 
Tennemi, dont Silviera ayait' rencontr^ Fa van t- 
garde, communiquait maintenant ayec la ligne 
de Mass^na, et que ces nouyelles troupes s^e- 
taient post^es entre Textreme droite de Leiria et 
Fextr^jne gauche de Santarem. On n^^tait pas 
d'accord sur le nombre des renforts; quelques 
personhes le portaient 'entre quinze et viagt 
mille hommes , d autres bien moins haut : qtioi 
qnil en soit , il n y ayait que cinq mille homines 
d'arriy^, eton ignorait oil se trouyait le reste. 
A ce qu'il parait ces troupes -s'^taient ayancees 
par suite d un mouyement qui ayait et^ e£Fectue 
par le neuyi^me corps sous les or^res de Drouet. 
Ge corps prenant possession des postes ^t des 
cantonnements ^tablis sur la frontiere , qui jus- 
qualors ayaient it& occupes par des di6tache- 
ments delarmee de Mass^n^, p£Frit ainsi a ceiix-ci 
Foccasion de rejoindre leurs difB^rents corps. 
Nous n^ervionsaiicune raison de croire' qu'une 
partie de celui de Drouet fAt alors ^nployee en 
Portugal ; on imaginait qu etant sous les ordres 
de Joseph il he pouyait pas sortir de I'Espagne 
a moins d'ordres positifs de Paris. Toutefois il 
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etait certain quiine des divisiotis. de ce corps 

s'etait port^e.^ur le§ frontieres de Ja prayince 

qu*il occupait , et qu ainsi les trois corps d'hriMe 

de Alassena etaient au complet : en meme temps 

on rapportait que.d autres corps qui acyaient oc- 

cupe la'Gastill^s etaient retires sur. Madrid, et 

que cette province, debarrass^e de la. presence 

de VenHemi , e!ait de nouveau dans iAl ^t de 

r^volte. Le brave partisan don Julian, dpnt les 

services a Giudad-Rodrigolui avaienfmerite une 

refutation brillante, avait repris les armes, et il 

ise preparait a attaquer Zamora, ou lennemi 

n^avait laisse qu une faible garnison. Enfin il 

^tait probable que si Ion ft'envoyait pas promp- 

tement des troupes poiir occuper l^s stations que 

Drouet avait abandonn^es, cette partie de I'Es- 

pagne deviendrait plus hostile que jamais. 

Quant au Portugal, nousstlpies queFaJEFairede 
Silviera avait ^t^ engagf^e par un d^tacliement qui 
avait et^ jete sur le Coa pour proteger la marche 
du principal corps quise dirigeait sur cette ri- 
viere par Sabugdl, Galtello-Branco et Cardijos. Le 
general portugais , tout en jugeant qu'il etait pru- 
dent dese retirer , ava\t conserve Franicola, oil il 
avait^tabli ses avant-postes^etlennemicontinua 
de laisser un petit corps de troupes de 1 autre c6te 
du Coa afin de I'observer. Trant ^taiipartaitemen^t 
tranquille a .Coimbre, bien que son avant-garde , 
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sous les ordres de Wilson, se Cftt retiree dernidre- 
ment jusqna Espinfael/et.que le mouvemeiit 
dvt gin^ral HiH sul- la rive gauche du Tage se 
fftt arrets a Ckamtica. La n^c^sit^ de faiire ^li^ 
trer ce dernier dans Abrant^s pe^qstait plus; 
lord WelUiigton ' ne consid^ai^ pa^ dVilfeurs 
qu^ ftit prudent de I'y ifaire pen^trer taiit <fae 
TenneftiiAie.manifesterait pas Fintention d'atta- 
quer cette place; et ces dernieres demonstra- 
tions indiquaient du reste qu'il navait en vac 
que d agir sur la defensive jusqu a la fin it 
rhiver. II 6tait en outre <5vident que la marche 
du general Hill avait s^rieu^ment alarm^ Mas- 
s^ria pour les r^nforts qu'il afttendait ; qu'il aivait 
perdu Tespoir de ^e rqndre msdtre d'Abrantes, 
et qu'il ne cousid^rait cette place que comni^ 
un epouvatitsiil ^ puisqu'ilaTaitd^truit les roil t^ 
qui m^nent .de cette ville a Punhete ^ et essaye 
d'intercepter toutes les communicatiotis entr^ 
elles et le Ze^^rev 

J ai parlt^ j^usqu'ioi des dispositions , de ce ma- 
rdchal en termes trop vagues peut-etre pour leur 
nature et pour les r^sultats qu'elles annongaient. 
La ligne que Mass^na ^pcupait ^tait fort ^n- 
due, et 6tait d'aiitant plus faible qu'on potiyait 
y pen^trer presque sur tons les points ^ et que la 
position deiSantarem et des troupes qui y etaient 
cantonm^ ^ait compl^tement isol^. JCepen-^ 
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dant, eu egBfrd a certains d^savantages dont 
nous Prions menac^3,' eileprouvait eh faveur 
de cdlur qui J avait choisie; -Si nous ayions '^t^ 
disposes a le forcer , 11 aurait fallu nous avancer 
atraversun-payS'plat, convert deau, et laisser 
de nombreuses ouverturea par lesquelles iin en- 
nemi actif aure^t pu p^n^trer sur le derriere dc 
nos ligi^s ; e.t comme les Franqais ne manquent 
ni de courage ni de vigilance, et qu'ils h'igno- 
raient pas les embarras ou nous'notis troiivions; 
il n'y a pas de doute qu'ils eussent su en pro- 
filer avajitageusemeht. D'umautre cot^ Massed 
otcupak un pays riche en bl^ et en bestiaux^ 
et il avait la certitude d y jEaire vivre son arm^ 
aussi bien qu en aucun endroit de TEspagne. Ses 
coaununicattons avec sooa arriere*garde ^taicint 
Okainitenatit assurees au moyen des troupes qull 
atY^t fait avancer; ses flancs :6taient^galement 
(Souverts, malgr^ la proximite d'Abrant^s; et 
comme W majeure partie des* habitants qui s'^ 
tai^nt retire a son approche ^taientde retour 
chezeuX) il y avait peu de dif&oult^ a ce qu'il 
s^dtablit ou il s$ trouvait.alors. Mais si tel ^it 
spa desseii) , et qu'il voulAt rester quelque 
tem])s tranquille , poun^uoi continuer a ras- 
sembler de pareilles masses sur un seul pointy 
tandis qu elles eussent mieux vecu , dispers6cs 
dans des cantoiinements ^loignj^s^ les uns des 
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autres? Gette qiani^re d agir devait epuiser ses 
ressources, et ne co?ncordait pas avec les prin- 
cipes d'une saine politique s'il peusait -s^rieuse- 
seinent a reprendre rofFensive.^ Ges questions 
^taient alors trfes/ importantes pour nous; des 
considerations non moins graves et non moins 
puissantes que ces questions eUes-memes ve- 
naient s y rattacher. , • . 

II n'^tait pas presumable que lennemi esr 
sayat une seconde tentative *sur Lisbonne , par 
un ept^ du Tage seulement^ sans nous con- 
tester la possession de ce fleuve et de ses deux 
rives : il avait d^ja trop soufFert de sa negli- 
gence a ce sujet, et ceAt ^t^ folic de penser 
qu'il tomberait une seconde fois dans la meme 
faute. II ne fallait au contrairequ une pr^voyance 
ordinaire pour se conyaincre qu au moment de 
cette tentative lennemi ferait avancer'un corps 
uombreux sur la rive gauche , et qu'il mettrait 
tout en oeuvre pour endommager le port et 
couper les troupes que nous enverrions d' Alma- 
da. U devint alors de la plus haute importiance 
pour nous de choisir et de fortifier une position 
sur les deux rives du TagCw Ceci et^it d autant 
plus urgent que la defhi^re tentative ava^t fait 
changer d'ojnnipn I'amiral Berkeley, qui d'a- 
bord , lorsqu'il f ut consult^ la premiere fois , 
.avait positivement affirm^ que les ligttes de Tor- 
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res-Vedras et les ouvrages ext^rieurs du fort 

Samt-Julien assurferaient re'mbarquement- des 

troupes ; quels que fus^ent d*arlleurs le moment 

et les cireonstancesQii il sexecuterait, pensait 

maintenant qu a moins queladroite et la gauche 

du fort ne fiissent fortifiees, il jre pourrait sef- 

fectuer sans' danger si nous'^prouvibns quelques 

revers dans nos lignes. Influence par cette con- 

sid^ation, et convaincu en outre qu'une telle 

iigne de postes lui* permettrait; d employer avec 

s6curit6 le cd'rp^ de Hill , oU tout autre . sur la 

rive opposee, lord Wellington se d^termina a y 

etablir ut^e position retranchee, semblable a 

(Jelle cdnstruite a Torres-Vedras ; et des le com- 

iuencement de rhiver,des ingenieurs, des arti- 

ficierset les trpupes dont il put disposer, ftireqt 

employes aux travaux qu elle exigeait. 

La nouy6lleIigrie.de redoutes ^tait d'une na- 
ture-formidable; elle setendait' le long dune 
langue de terxe formee d'un c6te par le lit de la ri- 
vi6re,.et delautrepar unecourbure du rivagede 
la mer. On pri ten outre le plus grand soin de ren- 
forcer les ouvrages avances du fort Saint-Julien , 
et on transporta sur les deux ponts nos plus 
fortes pieces d'artillerie , principalement celles de 
24 ; de sorte que nos moyens de defense furent 
portes au point de perfcctipn dont ils etaient 
su8ceptib,les , et que per mettaieiit. les obstacles 
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a surmoDter. Toutefois il restait eucore a sa- 
voir si , en cas de grauds revers , Routes ces forti- 
fications suffiraient pour couvrir la retraite d'une 
arm^ aussi nombreuse q^ue celle de lord Wel- 
lington. Il ny avait aucun doute que les deux 
rives du fleuve ^talent bien gard^es , cest-a-dire 
que les nouvelies lignes formees autour d* Alma- 
da prot^geaientefficacement la rive meridionale, 
tandisque les ouvrages du fort Saint-Julien cou- 
vraientla baie et lelieudelenibarqilementd^s 
toutes les directions; mais la grande question 
n etait pas encore r^oFue. £tait-il possible qu'une 
armee de quarante mille hommes ^happat a un 
ennemi qui avait et^ assez piiissant pour la chas- 
ser de la double ligne de Torres-Vedras jusqu a 
la mer? Il etait Evident que des troupes infini- 
ment sup6rieures aux n6tres poUvaient seules 
forcer nos premieres lignes; et si Fennemi par- 
venait a y r^ussir, toute opposition deveuait 
d^orlnai$ inutile : c'est pourquoi lesperance la 
mieux fond^, non seulement dun dernier 
triomphe , mais encore de notre salut ; depen* 
dait dessucces que nous pourrions obtenirsurTe 
champ de bataille. Nous lie pouvions guere en 
esperer a moijis que nous . ne re^us^ions des 
renforts en prciportioh avec ceux quepouvaiit re^ 
cevoir Fennemi^ et^bien que la fortune se,de- 

cidat leg^ement en notre faveur , nous nesen- 

* 
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times jamais mieux qu'alors le besoili de recevoir 
des secours d'!4ngleterre: Nous me devions pas 
douter n©n plus que Napoleou; me sortit'tot ou 
tard de Tapathie ou il semblait etre plonge sur 
les. afFaiTes du PoFtugal ; et il etait plus que pro- 
bable que, Je retour du prihl^mps. amenant des 
renforts a Massena , nous ne poftvions plus lut- 
ter contre sen a»mee ; que nous nOus verrions 
contraints. de rester dans nos lignes , et qu'il 
faudrait' guerroyer , nbn pour conqufirir, mais 
piour nous mamtehir dans nos positions/ Bien 
que nous eussionspratiqii^ auparav^litavec sue- 
c6s eetfesortede guerre-, nous ne deViOns pas es- 
p^rer de le fiiire toujours , ce qui lious faisait 
ordemment, desire ouque Massena ftit dans la 
ijecessitedabandonner le Portugal avantl arrivee 
de nouvell^. troupes, ou que notrearm^ s'aug- 
Hientat de mahi^re a. pouvoir offrir le combat 
avec quelque apparence de remporter la ^ic- ' 
toire. V • ' 

.. Tandisque nou§ raison^iions aihsi, et qu'une 
partie de rios gens etait employe aux fortifi- 
cations, il ne se passa rien qui pHt avoir aucune 
influence sur les r^sultats de la guerre. J ai d^ja 
feit mention de larriv^e de cinq mille homm^ 
dans les cantonnements de Massena ; ils faisaient 
partie d'uneforjtje division qui avait pu se jlor- 
ter enavant par le mouvement du corps >ik 
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Drouet. Le reste de la division saivait de pr^ la 
premiere brigade ; mais arriy^ au Zez^re il Ait 
force de r^trograder avec une peite de quelques 
centaines d'hommes ^ par suite des operations de 
plusieurs bandes de guerillas qui agiss^ent sur 
ses c6t^ et ^r ses. derridres. Pendant quelques 
jours nous neii entendim^ pas {>arler; mais 
nous stUnes ensuite qu'un corps d'arm^ avait 
parusur le Coa,etqu'apr^s avoir traverse cetteri- 
vi^re, il setait dirige sur la ligne ennemie : nous 
ne pikiies savoir si c^^tait' le mkme corps qui, 
lorsqu'ileut atteint leZezere, s'^tait retire sans 
memeouvrirdes Communications avec Massena; 
nous ftemes seulement inform^s qu^il se compo- 
sait d environ seize mille hommes , dont la mar- 
che etait si r^gidi^^e qu*on supposait qu'il 
prot^geaitun convoi : toiitefois^ nous con^t^mes 
Tidee quele corps en question pouvait bien ette 
compost des m^mes troupqs qui d aboi'd avaicnt 
tente de rejoindre Massena , et d une partie de 
celles 4^ Drouet; et les avis que nous re^tlmcs 
confirm^rent cette opinion. Bien qu elles fussent 
toutes tr^s fetigu^s, elles r^ussirent a attein- 
dre leur destination ; et c'est k cela que se bor- 
n^rent les renforts que Massena re^ut pendant 
rhiver. 

Ce mar^chal atfendait avec impatience de 

i 

nouveUes instructions de Paris , aii il avait expe* 
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di6 le general Foy , avec T^tat de situation de son 
armee et cdlui des posifloiis qu elle occupait ''. 

Cependant Massena avait $u habilement tirer 

parti de la position de Santarem en couvrant 

la fabe de cette coUine par trois -ran^ d abatis , 

et en Saisant constraire un retranchement pour 

le corps d'arm^ qui 4^tait charg^ de la defendre* 

Je dois observer ici que cette position y bien 

qu'eUe^ftit plus avanc^ que le rieste de la ligne, 

et qu eU^ ftit, comme je Pai deja indiqu^, pres- 

que isol^ et detach^ , ne pr^ntait pas moins 

un poste avantageux a la defense de toute ta 

ligne; car quoiqu*on pt^t facilement penetrer 

sur d'autres points, de quoi cela aurait-il servi 

puisqu'on laissait derridre soi, au pouvoir de 



' ie fai^ remarqaer cette circonstance , parceqii'elle me foumit 
1 occasion de dire qaelques mots aa sujet de certains details qai 
ont paru dans nne Histoire de la guerre de la pMnsfile, 4cnte 
par le general Foy, histoire qui a fait quelque sensation en France* 
A son arriree en France^ le general fit publi6r dans le Moniteur 
diverses notes sur la conduite de ses freres d'armes et sUr Tesprit 
etJe moral de Tarm^e anglaise. Je suis loin de partager les'opi- 
mons <{u*il a manifestoes. II assure lef public, par exemple,.que 
^ d^ertions 4taien% tres frOquentes parmi noUs et fort i»res' dans 
1 aimOe francaise, tandis que j'ai en n^ainsla preuye mat^elle 
^C) dans Fespace de trois mois, nous re^iimes dans notre camp 
sept cent trente>trois dOserteurs; mais,' comme en ma qualitO*(i'e- 
crivain militaire Je me trouve ^tre son .adversaire , j'Optouve une 
espece de rOpu^paance k pousser plus loin mes remarques sur U 
difference de nos opinions. 

Note de Vauieur. 
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rennemi, un poste tdlement fortifie par Tart et 
la nature, que toute tentative pour s'en emparer, 
sur-tout avee des moyens aussi m^iocres que les 
ndtres , devenait difficile et plus qu inx^ertaine t 
C^est ainsi -que'fious restames oisifs en face dune 
li^e .accessible. sur tous les points, except^ un 
sful, parceque de ce point nos flancs et nos der- 
ri^ves se seraient trouves expose, si noii^s eus- 
sions tent^ le combat par-tout aillieurs. 

II ne me reste plus tfunne circonstance a re- 
later avant de terimner ce chapitre et Thistoire 
de la campagne de 1 8 1 o. Le mois de d^embre 
tirait a sa fin , lorsqu un of&cier attache a Tetat- 
major de Farmte franijaise , ^e rendant a Giudad. 
Rodri^ d^uis^ en paysan, tomba^^au pouvpir 
d'une de nos reconnaissances qui le conduisit au 
quartier-g^n^ral. Nous apprimes de lui que Mas- 
sina n avait re^u aucune nouvelle de France de- 
puis son entree -en Portugal , et qu'il se trouvait 
'dans la plus vive inqiii^ude de se voir ainsi privi^ 
-de toutcs communications et des moyens de re- 
cevolr des instructions. La mission de cet officier 

* awak gpur but d'aller a la d^ouverte des troupes 
Qu des courriers qui pouvaient i&tre diriges sur 

J faj;gj<5e fran9aise afin de h^tei' leur iarriv^; et 

" \fifNBL que cet homme d^t nous inspirer de la 

tb^fiance, il slexprimait avec tant de naivete et 

de fr^inchise que nous etions assez disposes 
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a $ijouter foi, a ce qu'il disait. II nou^' informa 
que Mass^ua etait resolu a ae pas attaquer iios 
lignes a moins qu'il ne fAt retiforc^ par un corps 
de virigt-cinq a trente mille hommes ; et que si 
ce corps n arrivait promptement il ^tait tlecid^ 
a se retirer en Espagne pour y passer le reste 
de rhiver, en prenant la route de Gastello-Branco 
et d'Alcantara: Voici quels etaient les avantages 
que ce mouvemeilt devait amener : la concen-: 
tration de son arm^e avec cdles qui se.trouvaierit 
dans cette partie de I'Espagne et la reddition de 
Badajoz, qui le mettrait a meme, aii retour du 
printemps, de rentrer en Portugal avec deux 
grandes armies, dont Tune se pbrterait . sur 
TAlentejo , et lautresur la rive droite du Tage- 

Notfe prisonnier nous assurait .encore que 
Varm6e manquait d approvisionnements , de 
munitions , de veteitfents , et enfin* de tout ce 
qui est n^cessaire a Fentretien et au bien-etre du 
soldat. 11 affirmait que Mass^na-^tait fort mal 
avec ses g^n^raux j et quil ny avait que Loison 
et Freire avec lesquels il vectlt dan&upe espece 
d^intimite; que di^ mille malades etaient dans 
fes h6pitaux ; et que le coDiplet de toute Tarmee 
ne^c^dait pas quarante mille hommes. 

Le-seul fait qjie nous n etions pas disposes a 
croire itait celiii relafif au projet de Massena 
dab^ndonner le Portugal;, il ny avait aucune 
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n^cessite de prendre une pareille mesure, tanilis 
que d^ motif^ raisonnables sopposaient a ce 
qu on. la prit; et nous penchions toujours a 
-croire que s'il se retirait il s'arreterait dftrriere 
le Moadego, d'oii il essaierait d entretenir libres 
les communications sur ses derri^res, afih de se 
menager le plus de territoire possible : ceci tou- 
tefois ^tait subordonn^ aux circonstances ; car 
si Tordrep^remptoirede Paris; lui etait donne de 
$ avancer, il fallait ob^ir quoiqu il pilt en cotiter. 
Dans ce dernier cas , nous savions par d autt*es 
voies quil etait decide a sacrifier vingt miUe 
hommes pour forcer nos lignes; et bien que 
nou^ previs^ions que cette tentativ.e serait &ite 
avec vigueur ,' nous n'dtions pas en peine sur ses 
resultats, et personne dans larm^ navait la 
moindre inquietude a ce sujet. 

Tel fut r^tat des chose§ pendant Thiver de 
1810. Les Francjais ayant pris la sage r^olution 
de ne pas assi^ger Abrant^s, tout ^tait Iran- 
quille de ce coti; et Silviera, qui.s etait retir^ au- 
dela du Goa a 1 approche des renforts , 6tait de 
nouveau pret a agir aussitdt qu'il en auraitVoc- 
casion sur les derriferes de Fennemi. En meme 
temps Trant et Bucellar etaient en alerte a 
Co^mbi^, et Wilson qui avait abandonn^ Es- 
penhel, s'^tait jete avec ses soldats de 1 autre 
cote du Mondego. Sous un rapport , nous re- 
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grett^oues que • ce dernier mQuvement se f6t 
extents, attendu quil nous privait de recfevoir 
des nouvelles directement , et qu'il Misdt que 
nos estafettes fissent un long.d<§tour; mais il 
s'opera dans la crainte que Foccupation prolon- 
gee dIEspenhel nenpus devint funeste. Quant 
^x Franq^is, ils r^staieiit, copitne npus, parfai- 
tement en repos. Leur position, ainsi que jeFai 
dit, etait bonne , et elle s amdiora encore bien 
davantage lorsqu 'ils eurent pris possession d'une 
des rives du Mondego. An moyen de cette occu- 
pation, non seulement les flancs de leur armee, 
mais encore les manoeuvres de leur arri^re- 
garde ^taient presque 'enti^rement libres. Tou- 
tefois , il existait diverses causes qui ne devaient 
pas tarder a troubler cet ^tat de tranquillity, et 
a peine le printemps fut-il arrive qu'elles ^cla- 
t^irent. 

Il serait in juste de terminier ce chapitre sans 
faire mention de Fhabilete , de la vigilance et du* 
z61e extraordinaire que deploy^rent deux des 
branches de ladministration de notre armee : je 
veux parler du commissariat sous les ordres de 
sir IR. Keunedy, et du service des officiers de 
sant^, dirigi par ledocteur Frank. II n^entre pas 
dans mes attributions de m'^riger en pan^gy- 
ri$te, mais comme la sante et la vie du soldat , 
ainsi que son bien-etre et son entretien , d^pen- 
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ditent de$ mAbs qu*il requt des uns et des autres, 
jtf ne^pilis m*empecfaer, en ma qualke d*adju- 
daiit-*^;i^ni^ral de rarm^ , de payer un tribut de 
recomtaissaiice a ces deux habiles che£s ; et je 
dois de plus agouter que lorsque le docteur 
Frank fiit oblige de quitter Farmee a cause du 
mfiuvais ^tat de ^ sant^-, son di^it fit naitre 
les.plus vift regrets. 
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GHAPITRE XXIi: 

• 

Etat des affaires snr la frontiere m^ridibnale. — Marchede Soult 
8ur BadajoE. — Prise d'Oliven^a ; BadajoE eet c'emd. — «- D^faite 
du. general Mepdezabel et prise de Badajoz. — Gampo-]yiajor 
est r^duit. — Mass^na quitte Santarem et se retire sur l^'Espa- 
gne.— ^Le'mar^chal Beresford marche eontre Badajoz. — Atta- 
que d'un coiuroi fraD9ais a Badajoz. — Un corps anglais traverse 
la Guadiana, prfsnd OUven^a .^t ceme Badajoz. -— Lord.Wel^ 
4iiigton visite ce corps et'lui.donne des instructions pour le 
siege. ^Il est rappel^ vers le nord, ou farmee prend position 
pr^ df Fnentes de Honoro. , 

Ayant de suivre les mpuTe^le]i1$ deMa^s^na 
et ceu:s^ de Tarmee anglaise , il est n^cessaire de 
£adre connaitre au leeteiir y aussi succinctement 
que possible , quelques ^^v ^nements qui venaient 
de se passer sur d autres points de la penipsule. 

Tandis que larm^e alliee etait dans les lignes 
de Torres-Vedras et qiie son attention se portait 
exclusivement sur la d^fen^e deLisbonne, Soult ^ 
ayantrassembl^ treize 6u quatoraBe mille hommes 
dans le midide I'Espagne-, s'^tait avanc^sur Ba-^ 
dajoz, dans le dessein d'op^rer une diversion du 
c6t6 de TAlentejo, et d.'ouvrir une communica- 
tion par le Tage avec Massena. Les gen^raux 
Ballasteros et Mendezabel , qui avaientremplac^ 
la Romana dans rEstramadure, se trouverent 
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hors d'etat de r<5sister a Soidt ; et le premier se 
porta sur Salvaterra et dans les plames qui bor- 
dent la Guadiana, tandis que Tautre, laissant 
sept bataillons avec une brigade d artillerie a 
Oliveii^a, se retira d^ Tautre cot^ du fleuve. Oli- 
vencja n est pas une place tres forte ; mais quand 
bien m^me elle laui^ait^t^ , la negligence de Men- 
dezabel k Tapproyisionner etlt rendu ses fortifi- 
cations inutiles : elle fut bloquee le 1 1 Janvier, et 
le 22 la garnison se rendit par famine. 

Ayant pris les mesures. necessaii:es pour faife 
de cette ville une place d^armes capable de pro- 
t<5ger ses operations futures, Soult pour cerner 
Badajoz fit avancer le.26 le corps de Mortier; 
Finfantene operant en meme temps sur la gau- 
che de la Guadiana , tandis que la cayalerie , sous 
les ordres du g^n^ral Latour-Maubourg , ma- 
noeuvrait sur la droite. L'investissement de cette 
place fut bientdt suivi du siege; la tranchee s ou- 
vrit le 28 , et une attaque etant dirigee centre 
la fortification de Pardaleras / elle fiit ca^onn^e 
par les batteries de la Sierra del Viento et par 
Fenfilade d une paralUle eioign^e de deux cent 
cinquaiite toises. La br^che ayant et^ ouverte le 
1 1 f^vrier on monta a lassaut la nuit.suivante, 
et la fortification fut emportee presque sans op- 
position. ^ 

Des que le mouvement du mar^chal Soult fut 
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connu k Gartaxo, lord Wellington envoya le 
corps de troupes e$pagnoles.qu-il ayait avec lui 
dans I'Alentejo, afin qu'il pftt coop^rer avecMen- 
dezahel a prbt^ger la fronti^re ; et il leur assigna 
une position au nord de Badajoz, dont la droite 
se trouvait protegte par le fort Saint-Christoval , 
et le front par le .Gevora : c etait la meilleure po- 
sition que ces Espagnols pussent prendre pour 
maintenir leurs communications avec la yille en 
cas qu elle itit attaquee. Malheureusement le 
brave la Romana qui , plus que tons les g(§n^raux 
de sa nation reunis , avait obtenu' et mj^t^ notre 
estime et notre confl^nce, fut faors d'etat dac- 
compagner ses troupes : il ^tait attaque al(H*s 
d'une maladie s^rieuse qui, le 27 Janvier, ter- 
knina ses jours. Toutefois elles atteignirent le 9 
fierier leur position , dont les localites pr^n- 
taient unej^iirce d'inqui^tudes aux Frances ^t 
de facility atix assi^g^sen prot^eant lentride des 
convois dans la place. L ennemi jugea de Tim- 
portance qu elle avait et se d^ternjijina a I'em- 
porter a tout, prix : Fimpr^oyance du g(§aeral 
espagnol ne tarda pas a lui en procurer Toc- 
casion. * , , 

Deux ohusiers , places sur la rive opposee du 
fleuve, jet^rent quelqUes projectiles dans le camp 
espagnol. Quoiqu'il en r^nltat peji de mal les 
troupes s en trouviferent iiacommdd^s , et Mcii- 
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deasabel pour les mettre hors des atteintes de ces 
deux pii&ces leur fit fsdre un mouvement sur la 
gauche, de sorte qu'elles rie fiirent plus prote- 
ges par le fort Saint-Cfafistoval. Lennemi s'aper- 
(jut de eette faute et ne perdit pas un senl instant 
a en profitcr. Mortier et^blit ui^ pOnt volant sor 
la Guadiana au-dessus de la ville , et traversa le 
fleuve dans la nuit du 1 8 , tahdis que six mille 
hommes pris parmi les a^si^geants passerent un 
de$ gu^s'du Grevora et attaquerent les Espagnols 
au point du jour. La resistance fut aussi feible 
qu>'on devait lattendre de mauvaises troupes pri- 
v^ des ayantages d'une b&nne position ; et sur 
neuf ]!nille hommes d'infenterie et une brigade 
de cavalerie portugaise , qui composaient le corps 
de Mendezabel, trois mille cinq cents hommes 
seulement ^chapp^renf : trois mille hommes s'en- 
fuirent a Badajozoil ils se renferm^lfent, et cinq 
cents se retir^rent sur fllva$ , sous les ordres de 
don-Carlos de Espaiia.^ 

Le ^i^ge se renouvda alors avec vigueur^ et le 
gouvemeur ayant ^t^ tu^, le commandement fut 
d^voju au gemefal Imaz, qui n'^taitpas dispose 
a suivre les traces de Palafox et d' Alvarez. Une 
breche tr^s imparfeite ne fut pas plus tdt ouverte 
que Imaz proposa de capituler ; et le 1 1 mars, au 
moment mi&me 06 cet ofBcier appVenait par 
uHfe depeche ti^l^graphiqlie que Massi6na ^tait en 
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pleine reti-aite et cpe des troupes ^taient en route 
pour secourir la place, il en sortit avec neuf 
inille hommes, qui ddposerent leurs arnies $ur 
les glads de la place devant uu nombre e^al 
d ui&nterie £ran<;aise et de» sept a huit cents ca- 
valiers. Si ces- homme^ ayaient eu la moindre 
energies Badajoz aurait ^t^ ^onserv^ , et tout le 
saiig qui fut yerse en&uite pour .le reprendi% a»- 
rait dte epargn^. . 

Mortier s'empressa ensuite de eerner Gnmpo- 
Major airee un corps de cinq naille liommes d'in«^ 
fante)rie et. six cents cavaliers. Campo-Majop est 
une grande viUe irontidre .dmit les fbrtificatioirs 
d'ahord passables, mais depuis negliges, tonn- 
baient actueUementen ruines. il fallait au moins 
cinq mille hommes pour en former la garnison , 
et il ny avait alors que deux cents hommes de 
milice sous les ordres du major Tallaia , dju corps 
de^ ing^nieurs portugais. Ses ressourc^s en artil^ 
leric^ et en approvision^nements ^taient aussi fai* 
bles que sa troupe ^^toit peu nombreuse : il n y 
avait que cinq canons monl^ sur les remparts ; 
ikialgre cela il fonga rennemi ^ former un si^ge 
r^gulier, et-ce ne ftit que loifsqu une briche pra- 
ticable fut ouverte au centre de la place qu*il 
consentit a ce.quon lui parl&t decapituler. Ge^ 
pendant vc^ya^t que ses fortifications el«ient d6- 
truites et que 1 ennemi se pr^parait a rassaut , 
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il demanda un d^lai de yingt-quatre heures dans 
Tespoir que des secours lui arriveraient ; mais ne 
voyant rien paraitre il abandonna la ville avec 
ri^pugnanc^le 23: ' 

Dans ce$ entrefaites les ^^nements se dispo* 
saient de mani^re a^amener un prompt d.^nouer 
ment vers le nord du Tage. Bien que la nouvelle 
•position de Ma$sena' eAt Famen^ pendant quel<- 
que temps Taisance dans son armee , il ^tait im- 
possible qu'un pays d^ja ^puis^ ptUt supporter 
encore long-temps la presence de soixante.milie 
hommes , outre leurs chevaux et leurs bestiaux v 
et cette verite commtsnigait a seiaire sentir forte- 
ment au general fran<;ais : ses malades augmen- 
taient joumellement , ses provisions devenaient 
de jour en jour plus rares, et il n y avait plus 
moyen de se procurer aucune espice de four- 
rages. De plus, les renfbrts qull avait attendus 
depuis si long-temps avec tant d'impatience n e- 
taient pas assez nombreux pour satis&ire a ses 
besoins ou a: ses desirs , et il est de fait que les 
regiments qui arriv^rent ne furent pas suffisants> 
pour remplir les vides que les chances de la 
guerre avaient cai:is^. Mas^ena ne doutait^plus 
que Toccasion de reprendre ToflFensive filt per- 
due. J'ignore s'il regrettait de n avoir pas tenl<^ 
une attaque sur nos lignes Ibrsqu elles etaient 
encore dans un ^tat dlmperfection , et qu elles 
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pre^entaient qu^ilque chance d'etre emportees ; 
mais ce dont je suis certain , c'est que pcfu aprea 
avoir pris position a Santaremdl sepr^parait d^ja 
k une retraite : des d^tachements ^taient coati-; 
nueHement employes sur le Zez^re k construire 
des pontS' et a Clever des retraiichements pour 
les • d^jBpndre ; ses malades et ses bless^ ^taient 
transport^ peu a peu et avec de graiides precau- 
tions sur ses deri^^res; et finalement au com-r 
mencement de mars 1 8 1 1 il ne restait dans son 
camp, outre quelques pieces dWtillerie inutiles, 
que les hommes et les chevaux en etat d'etre 
employ^ utilement y ainsi que les magasins , Tar- 
till^rie et les caissons qui leur ^taient strictement 
B^cessaires. Toutes ces dispositions furent faites. 
£^ec tant dadresse, qu'except^ la construction 
de deux ponts au Heu duii sur le. Zez^re, nous 
fiimes dans une profondeignor^ nee sur tout ce 
qu'il avait fait , et nous contiiiuames jusqu'a la 
fin a. Jeter des regards inquiets vers Abrantte, 
dont la sfdret46 nous donnait encore de vifs sujets 
de crainte. 

On a vu que I6rsque Tarm^e fran^aise quitta 
la position qu'elle occupait, en face des lignes de 
Torres -Vedras, la division du g^n^ral Hill fut 
destine a traverser le Tage afin d'ajouter a la 
security de la gai^nison d'Abrantte, et de g6her 
les mouvements de Massena s'il se d^cidait a faire 
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sa retpaite patr TAlentejo ou 4 prendre la route 
delHinh^. D^ queles op6rajtions- de rarm^ de 
^ultiweatcoaaue.s, le corps: du marshal Be- 
resSotd traversa ^galement ce fleui^e dans \^ but 
de Mve lever la si^e de Badajoz et de secourir le 
co'rpis espaf^ol qui ikmt deja viveBlent ha^cdi^ 
supla frontifere* 

6er€sfi>rd avait a peine commeac^-^ marche 
vers le midi que de certaines indicatioAS diin 
mouvement de Mass^na engagi^rent lord Wei-* 
lington a lui donner contre-ordre ; au lieu de 
marcher sur Badajoz il se dirigea sur Abrantes, 
oti, repassant le Tage, ii mqna^ait les pqstes en** 
neinis de Punh^te; et une partie de sk troupe, 
sous les ordres de Thonorable g^nenstl-jnajot 
William Stewart, avait d^ja ob^i lorsquales pro^ 
jets de rennemi se d^velopp^eiitsoudainement* 
Dans la nuit <du 5 mars Mas^na abandonna^ sa 
position deSantat^m, et, concenti^ant touieson 
arm^e vers Pombal, fit des d^onstrations qui 
semblaient indiquer non seulement la vcdonte, 
mais encore Timpatience de decider du sort dela 
campagne par Tissue d^uneaqtion g^n^r^e. 

Le^ mars notre quar|;ier>-g6ii^aljBat 6tahli a 
Sslntar^m, et les disposi^ons n^cessaires fiuent 
filites pour poursuivire I!entiemi sUr:la.routeque 
le ^rm de spn armee avait prise et pour le d^lbrr 
^(Bt des <Mvers^ postes^ qu'il xoiaservait ' encore 
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dan^-d-autresdirecticms. La brigade du g^^ral 
StefHirt passa le Zez^re , et s avan^ avec les qua- 
tri^rae et ^si^e diviaims et une partie de la- 
premiei^-Tei^ l^hcmiari o£i les Fxan^ais sem- 
Maient^tw d'ajMwd dt^KK^ & se r^nir enibrce; 
tandis qu6 la.-diviiskon l^^re,^ prot^g^ par le 
pretniw corps d6 hus^ards allemandsetles dra- 
gons royatt^t, se!port9itraptdementsu]rPoiabal. 
Iln'y:el)tAUeua engagement a Thdmar, I'ennraAi 
repidaot versleMoitd^ di^ que uos troiq)es se 
lod^i^aieiutjniaisdFombal on se battit, et Ton. 
eut pendant quelques instants TespSrance que le 
combat s*engagerait davaiUdge. Le 9 QO^ avan^ 
gardtstontbasurksftiyards, etr^ussitapc^une 
esearmOuche assee ^ve a faire deux cents pri- 
soaniers. Le ri; les premie, troisi^me, qu»> 
triJmet eitiqui^i6, sixi^e divisions', et Id divi- 
sion i^g^re j -se <£«^pos^reUt h amener- r«iiiemi a. 
condiaittre'; u^is Mass^ha au lieu d'attendre le 
choc'se retira pendaiit.K noit , cou-vert par la ca- 
valerie de Montfarubiy par le sixiiime eoi^ d'in- 
&a&rie,«t'par ane partie dii hidti^e^ dans la 
direetion de'Kedinha. Le t3 nons aper^fimes 
U)^ forte arri^rv'^anle post^ ikl'entr^ed'ub ddfil^ 
qui'^t&ceaceYillBge; dleint imm^diatement 
%ttpqu^ par la trotsijfflie division d'in&nterie, 
pan la Itrigade portugftise du gte^ral Eaclt,et par 
laoav^Lerie; etapn^unejr^staii:ceobstiii^elle 
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tat chass^ dans la j^aine qui se trouve au-deU 
du d^fil^. EUe se retira easuitc sur une Eminence 
■oil elle se rangea en bataille, mais ellc fat aussi 
chass^ de cette position ; et apr^ avoir ^rouv^ 
quelque perte elle «e retira finalement a Gon- 
deisa oii'le gros de I'arm^ sYtait ^tabli. 

JjCS forces ennwnies qui ^taient rassemblfes 
'dans cette viUe se composaient dcs sixi^me , hui- 
ti^meet neuvi^me corps; c'^tait enfin I'arm^ 
eati^re de Mass^oa , a I'exception du second corps 
qui ^tait encore a Espenbel. l>a position qu'elle 
occupait etait extr^mement forte ; ^t comme on 
nepouvait essayerdel'enlever de front sansfaire 
des sacrifices beaucoup plus grands que I'opi- 
nion -ou la politique de lord ■ Wellington ne 
I'engageaient a risquer, des dispositions ftireht 
faites pour la tourner.La troisi^me division,'sons 
les ordres du g^n^rd Picton, fit un long et pl- 
iable detour sur la droite; mais ilr^ussit k se 
Jeter sur la gauche de I'ennemi, qui se ■forma de 
suite en colonnes de marche et op^ra sa re- 
braite. De semblables mouvements eurent lieu 
successivement pendant plusieurs jours et anie- 
a^rent lesmSmes ;r^ultats. L'ennemi ayant aban- 
donn^ son projet, de feire traverserie Mon- 
Jego a une partie de ses troppes pour se rendre 
a Counbre, continua sa retraite sur une seule' 
eoIoBoe par la routeqili passe entre la riviere «t 
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la Kerra de Estrella. Cette manceuvre lui -St n^ 
gliger plusieurs, positions avantageuse&. ,^ dwug 
conune il prit soin de &ire couvrirsa niarche 
par $a.iaeilleure cavalerie, par dix siille hommes 
dlnfanterie , et par une bri^de d'artilleric-a clio- 
val, sa retmi'te se fit en bon ordre et avec-aussi- 
peu de perte.qu'une arm^e pouvait resp^rra- eA 
executant MB mouvement semUable. Une &a& 
seulement les Franqais furait en danger d'etre 
fbrc^. a une aeticHi . g^n^rale qui manifisste- 
ment devait toumer k leur desavantfige^ A jeur 
passage du Geira les alli^ les: press^xent si 
virement que pour sauver son arm^ IMbss^na 
iiit oblig^ de sacrifier une grande partie de.' sob 
arri^re-gatde, qui^sarcetaqt pour^Mre-faoey.fiit 
taUl^ ea pieces ,. tai^dis .que les colonnes s'^chap 
p&reat eb laissant de^rii^Fe elles quelques pieces 
d'artillerje et un gruul nombre de badges. 
Nianmoins il est trfes pjcobable que toules les 
precautious de Mass^a.n'auraient pu le garanr 
tir. de sa perte, si nos provisions et nos iituni- 
tions avaient pu siuvre nos troupes dans k rapir 
dit^-de leur niarche; mais le 19 nos colonnes 
^taientau d^ppurvu, et une haltedequelqueS' 
jpiirs lut n^cessaire pour dpaner le temps k nos ' 
approvisiontipments dl'arriver., 

Ayant ete oblig^ de m'absenter de I'armee p«a- 
dant trois mois k cause d'une majadie s^rieuse , 
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je n eus pas te bcmfaeiir d^ftCne t6m(An ^ celte 
mteiorabie retrake; et je ne dois pas pn^tendre a 
doimer des details circoi^atanclds sur un sujet 
doul je ne puis parler que d aprte les autres. U 
-soffit d'obserVer que Mass^na $'^happa fedle- 
ment et $e dirigea vers une position sur les eives 
espagnoles de FAguada, aprfe ayoip donn^ des 
preuves nombfeoses de $a capacity a dinger les 
tnouvem^ats d^une retraite , et ncm sans laisser 
demure lui de tristes 'monuments de llnhumar- 
nit^ de ses soldats. La route q^le lennemi p^ur- 
courait ^tait marqu^ par tes debris foman^^le$ 
chaumi^res^ par des hameaux et des Villes r^ 
dnits en cendres ^ et-par de inalheureux liabifants 
qui, ayant <6chapp4 au ravage des flammes^ ^talent 
abandonn^ dans un ^tat complet de soufihinee 
et de misdre. Quant aux actes de violence per- 
sonkiels qulls commirent, je ne me permettrai 
•pas d*en tracer un tableau dapres des oui-dire, 
et' je me bomerai a penser que les Portu'gais 
cesseront d'etre hommes slls onblient jamais 
cette mdigne conduite de la part d,'une armee 
qui entra dans leur.pays en leur 'feisant de^ 
protestations d amiti^ et des promesses de ^pro- 
tection, auxquelles beaiicoup crinrent devoir 
ajoutet* foi. Les villes m^rne on les g^n^raux s*^ 
taient ^tablis ne furent pas 6pargn6es : Torres- 
Novas, Thomar et Periies furent saccagees la 
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veilie de i'^vaotatioh cle$ troupes.; ie tQuveot 
^McohaqsL fat hr6le de Ibnd ea comUe ; le palais 
de Teveiqfue et let viUe^eptil^re die Leir^ ^prouvi- 
rent le m^me sort ; en un mot on aurait dit que 
ces homines araient r^Iu de faire un desert 
dull pays qn'ils nWaient pu conqu^rir^ et que 
la guerre qulls pr^endaient d abord ne voiiloir 
fait'e qa auk Aiiglais^bt a oeUx qui ^ trouyaient 
ea 'drmes p&mHi eux, s*<^it tounuie coatre d^ 
pieusibles habitants. : 
■) Ge fiit^ k Sabn^d qu*eut lieu le dermer phoe 
aTec Fennemi, :0t ili^ftit ^gaiemeat honotajAei 
pour les armes ai^laises.. Le deuxidme corps 
prit position le 3o avnl,^tendant sa droite au-' 
dessus du pont et de la ville de Salmgal , et $a 
f^che le long de la roate d'A&yates , de ma- 
ni^e a disposer des gu^ du Goa. vei^ la partie 
^leY^e de la ville. Lord Wellington fit ses di^po^ 
dtions pour attaqu^ ee eorps de tons c6t^aiii 
mSmtp, instant, et sans une pluie qui sitrvint 
malheurensen^eht il est p^bable qull aurait 
iHU iui^aiitL BItfis bien qu'il Hit&t dptre envi- 
ronn^^ il ne parvint a sfaire sa retraite qu aprds 
avoir essuye une perte .^norme ^ et. cette circon*^ 
stance donna Foecasion a une brigade de la dir 
vision l^^rede soufenirpendant quelque temps 
une lutt^ inhale etd'accroitre la reputation d^ja 
bien m^rit^e que ce corps distingu^ avait ac- 
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quite. Apr^s cette afGodi^e Mass^oa se retira etk 
Espagne; Almddafut bldqu^; etlord Welling- 
ton ^ laissant le blocus de cette place k sir Breni 
Speiieer et le soin de pourvoir a tout ce.quexi- 
gersdt le front de sa ligne, se porta ^ur Badajoz, 
oil sa pr&ence conunenqait a deyenir indispen- 
sable. - 

« 

On a vu que le marshal Beresford s'^tait mis 
en mouvement pour faire lever le siige d6 Bada- 
joz et pour arreter les progr^s de Soult dans I'Es- 
tramadure, lorsque la concentration inattendue 
des forces de Mass^na'^ a Bombal engagea lord 
Wellington k le rappeler k son secours; cepen^ 
dant lorsque toute esp^ranee d une afiaire Qin6^ 
rale fiit perdiie, le marechal se disposa le 17 a 
eK^uter son premier projet. En cons^uence il 
se mit k la tttt des deuxieme et quatri^me divi- 
sions anglaises, de la division portugaise du 
g^n^ral Hamilton , du treiadeiiiede dragons, de 
quelquc grossie cavalerie, et de deux brigades 
d'artfllerie, avec ces forces il traversa le Tage 
a Tanios, et se porta par la.rou^ die Ponte de 
Lor-Oraloet Pontalegre surCanjipo- Major oA 
il arriva le ^5. L'ennemi venait d*evacuer cette 
ville,et rpn voyait encore unconvoi considerable 
d artillerie, de caissons et de inul^s chai^ees, soii^ 
lescorte de trois bataiillons d'infanterie et d^un 
regiment de cavalerie, se dinger vers Badajdz. 
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\ 
LWdre immediat de le poursuivre ftit donn^, et 

la cavalerie alli^ ne tarda pas k rejpindre Ten- 
nemi qui fit bonne contenance. Le general La* 
tour-Maui)Ourg qui commandait lescorte forma 
son in&nterie en ^arri^s compacts, dont H fit 
soutenir la droite par sa cavalerie; mais nne 
charge brillanteex^cut^ par denx escadrons du 
treizi^me regiment de dragons, ^t dans laqneUe 
un nombre ^gal de Portugais prit part, culbuta 
la caValerie frangai^, et nous mit momentane- 
ment en possession du convoi. Toutefois Fard^ur 
des vainqueurs les emport^ trop loin ; arriy^ a 
la suite des fuyards jusque sous le canon de Ba- 
dajoz, ils ^rouv^rent quelque perte, et se trou^ 
vant en desordre fournirent aux carr^s d'infan- 
terie Toccasion de faire une bonne 'retraite. Le 
r^ultat fiit que tout le convoi entra dans la ville 
avant Tarriv^ de notre infanterie, laissant seu- 
*lement entre les mains de nos dr^lgons un obu- 
sier et deux caissons de munitions. 

Lennemi ayant ^nsi abandonn|6 tout& la rive 
droite de la Guadiana , on chercta quels seraienl. 
les moyens a employer pour traverser ce fleuve 
afin.de bloquer<Badajoz avant qu il (At approvi- 
sionne, on que le d^gat qu'il avait soufifert pen- 
dant le danier si^ge filt repar^. U n y avait que 
deux ponts , I un a Migrida et lautre a Badajoz , 
et les Fram^aig etaient maitre&de toils les deux; 
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lui seul'gud restak praticaUe dans cette sai* 
sm\ encore ne^VitrntS. que pour la cavalerie 
el ie trbttvait-fl sous le feu du fort Jiiramenha; 
Nous ne devioM dome pas y compter *et eu-* 
core uimns. songer-k en. iaire le seal canal d^ 
communicalimi amec les divers corps de notre 
, BTBtke; car a la premiere. crue des eaux le pas- 
saga se trouveroit enti^renient femi^, et le^ >ffi6 
deviendrait tout-a-fiut impraticable ^ pendant i;^ 
certain temps. Qurcon^ut lidde de ccmstruire uh 
pont siir des chevalets et de le placer sur un point 
convenable, tandk qtie cinq bateaux espagnols 
et qoatre pontons qui^setrouv^ient alors a Elvas 
sevaient transform^ en radeaAx, qui aii basoin 
servicaientde pouts volants* 

II est inutile d'entrer dans de • grands details, 
sur toils les obstacles queParm^ eut4 Vaincre 
avant d'effectuer le passage de la Guadiana., 
9iayant isa. suite m pontons nicies mat^aui^ 
n^essaires k la construction d'Un p4nt, elle fiit 
r^duitea se cMitenter de cequ^elle trouva dans le 
pays et dans le mis^able n^gasln d'Elvas ; et cela 
iut tt insuifisant que de fortes ond^es de pluie 
ayant enfl^ les eaux apr^s que le pout de trdteaua^ 
eAt it6 ^tabli , tout iiit entrain^ et le travsMiJi' pe- 
nible de plusieurs jours fut perdu. On sed^ter- 
mitia enfin , pour ne pas perdre plus de temps, a 
passer les troupes sur des radeaux, et i^^onstruire 
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not font «pr^ qu'elles-^ aurai€»t cermi la place. 
<3ette i^olntum fkt pronptement ix^ut^. Les 
jotini^esdu 5 au 8 furentconsaodes a £iire .passer 
ies troupes au^elk de la riviere ai d6iBxixewMnts 
aussi nombr(mx>qiie possible , et le demii^ jour 
le mati^cfaal Beresford dtablit son quditter^- 
n^ral dans uu petit viUag^esur la rive gauche-. 11 
^'y^taitk peine ^tabll qu'il fat attaqu^, et eela 
•avecuii tel succ^ quo la grand'garde de eatale- 
rie fat surprise et d^tmite ; mais une compagnie 
dlnfiititerie amy ant dans oes entrefaites, Ten- 
iienii lut oblige de se retirer a sontom'; non saiis 
avoir.essuyi^ quelque perte. 

•Ayaot que toutes nos disposition^ aient pu 
etre termiu^es , t ennemi avait eu la facility de 
^ruir fes rctranchements, de r^parer les br^ 
ehes ^et d^ipprovisiimner Bskdajoz de vivres et de 
mtmitiofis. Moi^dier avait ensuite repris la i^Oute 
de Seville > BOH sans ajou^t€S* un nouvelobsta^ 
aux pFOgr^s du si^g^e en jetant line gamison de 
quatMcents hommes dans OHven<;a. Ces troupes, 
ainsi enferm^s , bien qulnsuffisantes peur d^ 
fendre la [dace et pour nous doiEtner des traintes 
s^rieuses^ en les consid^rant comme un ppste 
plac^ sur notre flanc m^taient quelque atten-^ 
tion«; etle marecbal Beresford sed^ida a com* 
inencer ses (^rations par se rendre maltre 
d'Oliyen^a. 
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L attaqiie ftit confix au ^in^nl Cole , qui ar- 
riva devant la ville lei i . Le i S^les batteries etant 
dchey^ , le gou vemeur fut somm^ d/e se rendre 
a des conditions honorables ; et conune dOles fu- 
rent rejetees le feu commenQa^et avant midi une 
br^he praticable 6tait ouverte : le jg^ouyemeur 
ofifrit alors de capitiiler, mais il essuya un refits 
a son tour. La canonnade recommenqa, et au 
bout d'une demi-heure la place se rendit a^dis- 
cr^tion. Cette operation terminee le g^n^nd Cole , 
rejpignit le marechal Beresford, qui, ayant eta- 
bli sur le gu^ en face de Juramenha un pont de 
fiitailles, proteg^ par une t^e de pont capable de 
contenir quince, cents hommes, se trouyait alors 
en position a Santa-Martha. Le corps d'armde 
de Cole s y ^tablit ; et c'est de la qu o|i prit les 
mesures n^essaires pour terminer linyestisse- 
ment de Badajoz, pour forcer Latour-Mau*- 
bourg k un mouyement r^ograde\ et pour 
observer les mouyements de Soult qui ne tiegli- 
geait rien pour ouyrir des communicatidns ayec 
layille. 

Les affaires en ^taient k ce point lorsque Wel- 
lington arriva, du nord le 20 avril, et djonna For- 
dre de commencer le sifege de Badajoz. La grande 
.difficult!^ etait d*adopter un plan qui presentat 
quelqu^ chance de succes, et qui nexigeat pas 
en m^me temps la mise en oeuvre de grands 
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moyens pour son execution. Il^tait de la plus 
haute importance de r^duire promptement cette 
place, parceque si on retardait plus de seize jotirs 
a ouvrir la tranch^e, et a faire les dispositions 
n^ciessaires pour Tassaut, nous ^lions inform^ 
que Soult aurait alors les moyena- n^essaires de 
la secourit. Pourtant jamais siege, dans les temps 
modernes, nWait €t6 entrepris avec de^ res- 
sources aussi insufHsantes que les notres, soit en 
instruments de si^ge , soit en munitions et en ar- 
tillerie. Lord Wellington avait ordonn^ , il est 
vrai, qu on nous expMisit de Lisbonne ce dont 
nous avions besoin ; mais les moyens de trans- 
port manquant , la dixieme partie du materiel 
quon. avait demands narriva pas ^ sa desti- 
nation. Malgr^ ces desappointements les ing^ 
nieurs ct les pionniers se mirent a Touvrage; et 
tes operations relatives a Tduverture de la tran- 
che devant le Pardaleras , le chateau et le fort 
ChristoVal , furent commenc^es le 22 avril. 

Mais avant qu on pt^t profiter de ces travaux , 
lord Wellington re^ut une dep^che de sir Brent 
Spencer qui lehgageait a venir vers le nord d'oii 
il etait parti. Ayant donh^ ses ordres pour les op^ 
rations futures du siAge, et recomiiiand^ au ma- 
rechal Beresford de risquer le combat en cas de 
quelque tentative de la part 4e Soult, lord Wel- 
lington quitta la Guadiana et arriva dans ses 
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pootioiis prte d'Almdila aneM temps pour fime 
hoB an danger dont ^n arm6e ^Cait nuaiaoee. 11 
c u uvi e nt qpe je danne ici la titnat ia n caourtede 
rarmee ang^aiae poatfe snr les riyes de FAgnada; 
et comme me$ dbMrVjatknu particulitees m out 
mis k m^ne de le £iure d*iiiie mani&ie prddse^ 
jentre dana ces details avec plos de jJamrque 
s% me £illak, cofcame dans lea derniires pages » 
puiser mes renseignem^its a des som«es ^tean^ 
g^res. 

Nous ovions ^taUi notre pfincipale portion 
SUV nne diaine de collines qui se prdonge entre 
les rivieres de Duas-Gasas et de Touxtm : notre 
diicnte^ bien que plac^ directenient sur Navat- 
d*Avd,s*appuyait en quelque sorts snr la.Goa; 
mms Tespace qui s^pare ce fleuve du villfl^ i^tant 
tr^dif&cflea franclur^ U y avait peu de dangers a 
cndndre de ee c6t^. Lis centre de notr^ ligne s!6- 
tendait sur le sommet des coUines dont je viens 
de parler^entreles Tillages deFuentes de Honoro 
et de VilkhFormosa^ tandis que notre gailiclie 
embrassant>le fort de la Oonception et; Valddb-^ 
nnila fiuaaii oercle autdur d'Almeida^ de telle 
softe quev tout en occupant une jpositicm &>xt 
arantageuse, eHeiCompl^tak le blocus de c^tte 
impoitante forteresse^ Qudques mots suffirbnt 
poui^ fiiipj connaiitre ia mani^re dont les troupes 
^laient dispose. Le g^n^rai Hoiistouzi futpl^e 
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aveolasieptidme division 5ur TeKtreine droite de 
la ligne; la cav^lwie 6tait ptoche de lui,quoi^ 
qu ua peu plus en a vant. Apres la septietiie 4ivi» 
sioB venait la premise, occupant un terrain 
af^nce jnais fort avantageux^ d-ou elle cotnmu-^ 
niquait avec la^roisidme qui communiquait ega^ 
lement ayec la division Wgi^re, et celleci avec Ics 
si^d^mie et cinqul^e divisions^ Gette demise ^ 
sous 1^ ordres de sir William Erskihe, formail 
Textr^me gauche de tpute la ligne, tandis que le 
blocus d*Almeida se trouvait specialement confix 

. a la sixi^me . comUGLandee par le g^n^ral C^eimp* 
bell. Chaque division et meme chaque brigade 
^tait placee de mani^rie a pouvoir au premier 
signal se porter, par des sentiers courts et directs, 
SUP les points de la ligne qui seraient menaq^s) 
et bien que nos. deux flaihcs fussent fort ^loign^ 
Fun de Pautre, Tespace de trois fieuresde temps 
aurait suiB pour r^unir sur un seul point les ba* 
taiUons les plus reculi^s. -Telle fut la situation 
locale de notre armi^e depuis Hinstantoii Mad^ 
s6na fit sa retraite veiTS la frontiire jns^u a la 6h 
davril; ei elle resta telle jusqu'au moment, od 
loi*d Weltingtooa, aprfes avoir examine F^at des 
aSsdres dans le midi, revint dirigei* des op^ra* 

' tions qui ne devaient phis se d^lfeiier. ^ 

Lorsque Mass^na se retix^a d^nitivement du 
Portiigul^ nous pensions qu'il serait hdrs* tfietat 
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pendant plujsieurs mofe de jreprendre ToflBenrive. 
On r^pandait le bruit dans notre camp qull ne 
jonissait plus de la confianoe de ses scddats ; on 
pariait d une querelle qu^ aurait eue avec le nia- 
r^chal Ney, dans laquelle son arm^, qui pen- 
chait en £Eiveur de ce dernier, aurait pris part, et 
on ajoutait qu'il ne tarderait pasaStre rappeleet 
remplao^. J^ous ne primes pas la peine de nous 
enqu^rir si ces rapports ^taient vrais ou £3iux, et 
nous continuames a exercer la meme vigilance 
sur le front de notre ligne et a maintenir avec le 
plus grand soin le blocus d'Almeida. Nous ne 
connaissions pas la position de Tennemi aussi 
bien ^ue nous avions d'abord suppose la con- 
naitre. Nous savions qu*il occupait Giudad-Ro- 
drigo et les environs ; que ses avant-postes se- 
tendaient le long de TAguada, et que meme 
ses patrouilles le traversaient occasionellement ; 
mais nous ignorions s'il avait reellement envoy^ 
quelques unes de ses divisions dans les villes 
situ^es sur ses derridnes comme on nous Tavait 
donne a entendre. Toutefois les desseins de Ten- 
nemi furent expliqu^s dans les premiers jours 
de mai, et nous acquimes' la certitude que les 
bruits qui avaient couru sur la disorganisation 
de Tarm^ de Massena ^taient aussi d^pourvus 
de v<6rit^ que sa pretendue mesinteUigence avec 
sessoldats. 



. • 
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J'ai dit que le centre de notre ligne s eteudait 
le long des hauteurs , entre les villages de Fuen^ 
tes de Honoro et de Villa-Formosa; 11 devient n6- 
cessaire que je fasse connaitre ici les localites du 
premier de ces villages. 

Fuentes de Honoro ne faisait pas a la rigueur 
partie de notre position ; et bien qu'il flit occupe 
par les troupes leg^res des premiere et troisi^me 
divisions , soutenues par le septi^me regiment , 
on ne devait gu^re le eonsiderer que comme un 
avant-poste. Cependant , malgr^ sa position avan- 
c4e^ il presentait tant de moyens de defense qu'il 
formait de fait le principal boulevart de notre 
ligiie :• cette opinion fiit confirmee au moment 
oil je parle par deux circonstances dififerentes 
qui naontr^fent Tune et I'autre toute la sages^e 
du jugement de celui qui avait choisi ce poste. 
Aussi entrerai-je dans quelques details topogra- 
phiques sur sa situation. 

* 

Ge village est situe au fond d'une vallee, sur 
le bord d un petit ruisseau : des eminences s'ele- 
vent de chaque c6te , et au milieu passe la grande 
route qui m^ne a Cadeja^ a Gallegos , et de la a 
Ciudad-Rddrigo. Du c6t^ de cette dernierc ville 
se tTOuve un marais fort etendu qui est borne 
par un bois epais ; et bien que Id terrain y soit 
Ae\6 comme sur les derrieres du viUsge, les. 
troupes qui se seraient avancees days cette dirjec- 
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tion auraient ete exposes au feu destructeur 
de tous les autres points. Le village lui-meme est 
/parsem^ de murs qui pr^sentaient d excellents 
retranchements pour Finfanterie, et qui meme 
^taient a Fabri du canon , tandis que sur ses der- 
rieres s elevaieut des hauteurs rocailleuses pour 
proteger les troupes qui occupaient le village et 
pour leur offrir un asile assur6 dans le cas oti 
elles en seraient chassis. Le centre de notre 
ligne ^tait rang^ en bataille sur ces rochers, d ou 
au besoin il pouvait continuellement envoyer 
des renforts dans le village ; et en supposant que 
Fennemi parvint a s en rendre maitre , c etait 
\k que les difficultes les plus insurmontables Fat- 
tendaient. Enfin, pour terminer en peu de mots, 
j ajouterai qu'il serait impossible d'iiyaginer un 
poste qui offrit plus de securite pour la defense 
et qui assurat une sup^riorite aussi grande sur 
toutes les forces qui pourraient Vattaquer ; un 
poste que sa situation rendit plus £eicile a de- 
fendre, plus commode pour operer une re- 
traite^ plus important pour la ligne qu*il de- 
vait couvrir, et qui pr^sentat dune maniere 
plus fevorable un champ de bataille tout-4-fait 
s^pare et independant de la position principale. 
Ce poste, ainsi queje Fai d^ja dit, etait occup^ 
par les troupes leg^res des premiere et troisi^me 
divisions ; et des qUe Mass^na ftit en ^tat de com- 
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mencer'les hostilites, il devint le theatre d'o- 
perations non moins sanglantes et non moins 
glorieuses que celles executees sur les collines de 
Busaco et dans les plaines de Talavera. 

Avant de rendre campte des; operations qui 
marquerent Touverture de la campagne, il ne 
sera pas hors de propos d'ajouter quelques re- 
marques a celles que j ai deja faites sur letat ac- 
tuel de Farmee de lord Wellington , compare a 
celui ou elle se trouvait lors de Fouverture de la 
campagne de i8io. 

Dans le mois de fevrier 1810 lord Wellington 

« 

occupait a-peu-pres les m^mes positions qu au- 
jourd'hui; son armee etait la seule qui e^dstat 
dans la peninsule , car les corps espagnols ayant 
, tous ete d^faits successivement il ne restait d au- 
tre force en etat d entrer en ligne que vingt-sept 
milie Anglais et un Hombre a-peu-pr^s ^gal de 
Portugais. I^es uns et les autres ^aient accaW^s 
par les maladies ; et de plus les Portugais n ayant 
pas encore fait leurs preuves on ne pouvait gu^re 
compter sur eux. L'ennemi venait de se rendre 
toattre sans obstacle de FAndalousie ; Cadix4tait 
dans un etat de blocus, et Regniler et Mortier, 
mena^iant le Portugal par FAlentejo, n'avaiei^t a 
redouter que les mis^r&bles levees de la Romana. 
Mass^na Oernait Giudad-Rodri^o avec soixante- 

dix mille iiommes de vieilles troupes , et il n'y 

14. 



212 UISTOIRE DE LA GUERRE 

avait aucune resistance serieuse a esperer des 
foiteresses gardees par les Espagnols. 

Ge n*est pas trop dire d*a£Brmer qu*il y a peu 
d'hommes qui n eussent juge leur situation des- 
esperee, s'ils se fiissent trouves a la place de lord 
Wellington. U avait a lutt^r avec moins de cin- 
quante mille hommes contre toutes les forces de 
Tempire franqais ; car il n y avait alors aucune 
diversion dans le nord de l^Europe ni aucune 
perspective d une nouvelle guerre. II est vrai que 
sur ses derri^res les lignes avaient ete aussi soi- 
gneusement et aussi habilement fortifi^es que le 
temps et les circonstances avaient pu le permet- 
tre, et que ricn ne pouvait s'opposer a sa retraite. 
Mais, quelqueformidables que fussent ces lignes, 
personne n osait assurer qu eUes ne seraient pas 
forcees, si elles etaient attaquees par toutes les 
troupes franqaises qui se trouvaient dans la penin- 
sule; et U est certain que dans ce moment les 
trois quarts au moins de Tarmee desiraient de se 
I'embarquer. Le Portugal , disait-on , n a pas de 
postes a$sez solides pour permettre a tcente mille 
Anglais den refoser Tentree a Tarm^ francaise: 
et songer a le defendre , maintenant que toute 
I'E^agne est subjugu^, est aussi absurde qu'il 
le serait de vouloir defendre les provinces isolees 
de la Galice , de TAndalousie ou de FAragon. li 
feut sembarquer promptement, criait-on de tous 



1 



DE LA PJfiNINSDLE %ii 

cotis, et encore devra-t-on s'estimer fort heureux 
si cette voie de salut ne nou^ est pas iiiterdite. 
Notre chef etait loin de partager cette terreur ; 
et comme il feut que la posterite sache ce qui se 
passait alors dians son esprit, je n'hesite pas a 
faire cpnnaitre ses opinions telles qu'il me les a 
manifestees, et en me servant a-peu-pres de ses 
propres expressions. 

« II n'y a pas de doute, dit-il, que j ai entrepris 
« une tache extr^mement difficile , et elle le de- 
« vient encore davantage maintenant que les ar- 
« mees espagnoles sont aneanties et qu*il ne reste 
«plus que la notre. Je crois cependant que je 
« suis dans une situation telle que je puis me re- 
« tirer et m embarquer quand je le voudrai ; et si 
« cela est ainsi, plus je resterai, mieux ce sera pour 
"la cause que j ai embrassee et pour Thonneur 
« du pays. Tiendrai-je dans mes positions jusqu a 
«la fin? cela dependra des moyens quon em- 
wploiera pour mattaquer. Quant aux difficul- 
"tes qu'il y a de se procurer des vivres, nleme 
u en petite quantite, je me flatte que les troupies 
« qui seront employees contre moi ne seront pas 
M assez nombreuses pour que je ne puisse en ve- 
« nir a bout. 11 m est penible de laisser les der- 
w rieres de 1 armee ouverts du cote du Tage ; et 
" je serais mieux a meme d accomplir mes des- 
« seins, si je n etais pas dans la necessite de com- 
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«biner mes actions, de maniere non seulement 
«a ce qu'irnen resulte aucune perte, mais en- 
« core sans courir le moindre risque, afin de sa- 
« tisfaire le bon peuple anglais. » 

Ces sentiments Sipnt dignes de memoire, si on 
les compare a ceux qu on doit naturellement 
supposer que Tarmee avait ; et la tournure que 
prirent les evenements ofFre la preuve de la jus- 
tesse et de Thabilet^ des calculs de notre general. 
L'ennemi s avan<;a , il surmonta tons les obstacles 
qui sopposaient a sa marche, et nous nous reti- 
rames, comme nous Favions decide auparavant, 
dans les lignes de Torres-Vedras. Ce fut la, a une 
des extremites les plus reculees de la peninsule, 
que lord Wellington fit halte, et qull resta jus- 
qu a ce que les efFets de ses profondes combinai- 
sons forcerent Tennemi de se retirer en Espagne. 

Combien notre situation etait maintenant dif- 
ferente ! Au lieu d agir seulement sur la defen- 
sive, nous nous trouvions engag^ dans deux 
operations actives de la plus haute importance; 
nous nous etions meme aventures a diviser notre 
arm^e devaipt ces memes corps qui menaijaient, 
il y a*un an , de nous aneantir ; Hous nous occu* 
pions du siege de deux places de premiere ligjie 
et prot^gions les troupes qui en etaient chargees, 
en prenant position a lentree de§ deux grandes 
routes qui touclient a la frontiere du Portugal. 
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Gest ainsi que le courage in^ranlable de lord 
Wellington et la bravoure et ladmirable disci* 
pline de ses soldats cha^g^rent la face d une 
guerre qui jusqu alors avait paru alarmante, et 
que les 'Francjais, au lieu de conqu^rir le Portu- 
gal et de mettre sous le joug jcetie derniere por- 
^tion du continent europ^n, furent tenus en 
6chec dans un pays oil leur pui§sance ne s'^teu- 
daitque sur la portion du sol que couvraientleiirs 
bivouacs. 
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CHAPITRE XXIIL 

i 

• 

Bataille de Fuentes de Honoro. — Almeida est cemee de nouveau. 
— La (rarnison francaise fait sauter \e& fortifications et parvient 
a s*^chapper. — L*ariQ^e de Mass^na se retire en Espa^e et 
celle de lord Wellington dans ses cantonnei^ents. — Siege de 
Badajoz par le marechal Beresford. — L*arrivee de Soult fait 
lever le siege. — Lord Wellington envoie des renforts aa mare- 
chal Beresford et se dispose k le joindre. — Le corps du mair^- 
chal prend position k Valverde. 

Les I *' et 2 mai plusieurs corps fran^ais tra- 
vers^rent TAguadaet FAzava, et firent un mou- 
vement qui donnait a peuser que leur dessein 
etait de menacer nos communications, ou de 
tenter de secourir la forteresse d' Almeida. Vers 
la soiree du 3 le sixi^me corps se porta en trois 
colonnes sur les hauteurs de Fuentes de Honoro, 
dans une direction parall^le a celle que nous oc- 
cupions ; et peu apr^s il commenc^a une violente 
canonnade, qui fut suivie d un vigoureux assaut 
sur le village. Le lieutenant-colonel Williams, qui 
commandait un bataiUon de compagnies legeres, 
soutint bravement lattaque pendant quelque 
temps ; mais il fallut ensuite le feire appuyer par 
le soixante et onzi^me regiment, sous les ordros 
du colonel Gadogan , qui a son tour fut protege 
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par les soixantedix-neuvi^me et vinfjt-quatrieme 
regiments. L'a£Faire etait a peine commence 
lorsquele lieutenant-colonel William^ requt une 
blessure qui le forga de se retirer. Get eyenement 
avait cause quelque desordre , quand le colonel 
Cadogan avec le soixante et onzieme chassa a la 
baionnette Fennemi du terrain qu'il avait gagn^, 
et retablit ainsi la fortune de la journee. II est 
inutile de dire que le soixante et onzieme fut 
utilement sebonde par les soixante^lix-neuvieme 
et vingt-quatrieme sous les ordres de Cameron , 
a qui le commandement fut devolu en sa qualite 
de plus ancien coloneL 

Bien que repousse des sa premiere charge Fen- 
nemi renouvela Tattaque a plusieurs reprises, 
toujours avec des troupes fraiches, et a chaque 
tentative il fut chass^ avec une vigueur qui a ^te 
rarement egal^e et que jamstis troupes ne surpas- 
serent. Ctependant les Frangais combattirent avec 
beaucoup de courage ; plus d'une fois ils furent 
clouds dans la principale rue du village par les 
baionnettes anglaises et balayes par les charges 
terribles des soldats qu'ils croyaient deja avoir 
vaincus. Le soixante et onzieme, dont les* atta- 
ques multipliees avaient rejete les Frangais sur 
la route, trompe par Tobscurite et croyant aper- 
cevoir un canon sur une eminence opposee, se 
determina a traverser le ruisseau pour I'enlever. 
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Rien tiegale Fintr^pidit^ qu il d^ploya dans cette 
circonstance ; il renversia tout ce qui s'oppo&ait a 
son passage : mais arriy^ vers Fobjet de ses pour- 
suites il xie trouva qu'un caisson de munitions 
dont il se rendit maltre; et bien qu ecrase a son 
retour par un feu meurtier de inousqueterie et 
par une gr^e de tnitraille , il regagna avec son 
trophee Fuentes de Honoro ou il passa la nuit. . 
Le 4 , avant le point du jour, toute la ligne eteit , 
sous les armes, attendant avec la plus vive im-- 
patience le renouvellement du ccmibat. Le jour 
parut sans que lennemi fit aucune disposition 
pour reprendre loffensive ; et comme les heui^es 
s'^coulaient dans Tinaction, nous crtlmes natu- 
rellement qu'il ne ferait aucune tentifctive d atta- 
que, au moins pour le moment. Nous ftlmes 
confirmes dans cette opinion par le rapport de 
plusieurs de^erteurs, qui nous apprirent que 
Mass^na, efFraye de la r^si^tance obstinee que 
nous lui avions presentee la veille, avait r6solu 
de ne rien entreprendre jusqu a Varrivie d'un 
corps de la garde imp^riale qui etait en route 
pour le rejoindre. Quelques circonstances nous 
portaierit a crtnr^ que ces rapports 6taient Fon- 
das: dabord des nu^es dofficiers* d'etat- major 
parcouraient les hauteui's qui nous Faisaient Face, 
et semblaient observer avec une scrupuleuse at- 
tention nos positions et nos mouvem^nts ; en- 
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suite, et vers le soir ■ nous vimes que la caValerie 

ennemie s^etait beaucoup renforcee, principale* 

ment en hussards et en landers, te lecteur ne 

doit pas oublier que le corps que nous avions 

d^tache et qui agissait alors sous Ics ordres du 

marechal Beresfwd avait affaibli notre armee, 

sur-tout en cavalerie. II ne nous restait de cette 

derniere ariae que quinze ou seize cents hom- 

mes ; et le total de nos forces effectives , y com- 

pris les Portugais reunis , ne s elevait qu'a vingt- 

neuf mille hommes; celles de Tennemi mon-* 

taient a quarante^inq mille , y compris quatre 

mille bommes de gavalerie. Gette inegalite de 

moyens pouvait etre d autant plus funeste que 

nous combattions specialement pour un seul 

objet, et que nous etions ^peles non seulement 

a resister avec ssucces a des forces d'une effrayante 

superiority, mais encore a continuer en mdme 

temps le blocus ^'Almeida. Gependant la con-* 

fiance du soldat «t du general ^ant reciproque , 

et ce sentiment se trojivant fortifie par le choix 

des positions et par d excellentes manoeuvres , 

nous vinmes glorieusement a bout de toutes les 

di£Scult^Si 

Le 5, a trois bcures du matia, nous apprimes 
de nos avant-postes que les colonnes ennemies 
se mettaient em mouvemeirt ^ avant six heures 
elles avaient deja.cominence une attaque terrible 
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sur Id village de Fuentes de Honoro et &ur la 
septi^me division , qui occUpait un bois et un 
terrain brisd sur la droite de notre ligne. Les 
Franqais attaquerent ce village av^ la meme in- 
trepidite qu'ils avaient montr^ le 3 ; la resistance 
fut la meme, et ils ne tarderent pas a en etre 
chasses apres s^ etre maintenus quelques in- 
stants. Ge qui se passait sur la droite etait plus 
alarmant, bien que le danger ne vint point ce- 
pendant a etre imminent. Ge fut sur cette partie 
de notre ligne que Tennemi jugea a propos de 
porter sa cavalerie; elle s'avanqa au galop, sou- 
tenue par de Tinfanterie et de Tartillerie, et nous 
eprouvames une perte considerable avant de 
pouvoir arreter les progr^s de ces troupes qui 
combattaientcomme ^nt habituees a la victoire 
et etrangeres aux revers. 

Le premier choc tomba sur la brigade du ge- 
neral Sontag qui avait ^te designee pour defen- 
dre le bois , mais qui , accabl^e par le nombre , fut 
obligee de se retirer apres une resistance obsti- 
nee. Notre cavalerie ayantaper<ju ce mouvement, 
et desirant couvrir la retraite de cette brigade, 
abandonna une position elevee ou elle etait ran- 
gee en bataille et descendit dans la plaine avec 
deux pieces d'artillerie legere. Gette manoeuvre 
fut d autant plus malheureuse quelle prepara a 
lennemi les seuls succes dont.il jouit dans la 
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journee. D^ que cette hauteyr fat abandonnee 
les Frangais s en emparerent , et rfe la harcelerent 
vigoureusement no* troupes. Nous f times obliges 
de donner une nouvelle direction a cette partie 
de notre ligne. La division legere qui s'^tait avan- 
cee pour soutenir la cavalerie , vbyant que la po- 
sition etait evacuee, fit volte-face sur la [droite, 
et manoeuvra habilement pour protieger les nou- 
veaux mouvements de la division du general 
Houstoun : elle se forma en carres , repoussa plu- 
sieurs charges de la cavalerie frangaise, et mar- 
cha ensuite sur hos escadrons a travers une grele 
d^ mitraille, qui produisit lefFet qu*on devait en 
attendre sur une masse compacte. La faiblesse 
de notre cavalerie ne nous permit pas de faire 
donner les dragons comme nous Faurions de- 
sird; mais quelques escadrons nen firent pas 
moins quelques charges avec plus ou moins de 
succes par les ^espaces que laissaient les carres 
entre eux: toutefois ces manoeuvresde cavalerie 
firent en definitive plus de mal que de bien; car 
nos cavaliers en se retirant se jet^rent parmi les 
carres et y causerent quelque confusion , qui se 
serait accrue sans la valeur des chasseurs britan- 
niques , dont le feu de cote bien dirig^ empecha 
ennemi de profiterdes ouvertures, et, tout en 
causant un ravage terrible dans les rangs fran- 
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gais , permit aiix troupes engiag6es d'operer Ifear 
retraite presque sans perte. 

Notre droite se trouvait ak>rs appuy^ sur une 
forte coljine dont le sommet se trouve couronne 
par une vieiBe tour ; lennemi , voyant que nous 
avions pris eetfe nouvelle position sans quau- 
cun desoi'dre en ftkt r^ulte,.fit halte avant de 
s aventurer a nous y attaquer . Jusqu'alors ses sue- 
c^s se bornaicnt a pccup^r un terrain dont nous 
avions ^te les maltres au commencement de Tac- 
tion ; il n'etait pas parvenu a rompre nos rangs ; 
il 6tait plus doign^ que jamais de pouvoir tour- 
ner nos positions , et il avait ete repouss^ dans 
toutes les tentatives qu'ii avait faites>sur Fuentes 
de Honoro ; car ce village avait et^ attaqu^ de 
tons les c6tfe dans la joumte par de Imfanterie, 
de la cavalerie , et de rartillerie : mais grace a la 

valeur des soixante et onzi^me et soixante-dix- 

• 

neuvieme regiments , soutenus par le Vingt-qua- 
tri^me, tons les efforts de lennemi avaient iti 
vains , et apr^s plusieurs heures d'un combat saft- 
glant les choses en etaient an in^me point. Mas- 
s^na commengait a s'apercevoir que nos trcfnpes 
etaient^ tout autres qu'il ne Tavait imaging , et 
vers le soir il ralentit ses efforts. Les colonnes 
pOst^s sur notre droite firent halte ; celles qui 
avaient eti employees a Patfaque de Fuentes se 
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retirerent, et toute I'arm^e se preparait a pren- 
dre ses bivouacs sur la place meme oti le combat 
s etait termine. De notre c6te nous flmes de sem- 
blables arrangements. Les grand gardes, furent 
placees sur le front de nos positions; des feux 
furent allumes lelong des hauteurs; et les deux 
armees se livrerent au repos avec llntime con- 
viction que le combat recommencerait le lende- 
main au point du jour* 

Selon notre habitude nous ^tions sous les ar- 
mes long-tpmps avant que le jour parAt, mais il 
n amena pas les resultats que nous avions pre- 
vu's ; lennemi ^tait toujours devant.nous, dans 
la meme attitude, aussi nombreux qu auparavant, 
et malgre cela il ne manifestait nuUement Tin* 
tention de renouveler la lutte : quant a nous nouS 
redoublions de vigilance, et nous nous dispo- 
sions a agir sur ladcifensive comme nous 1 avions 
lait jusqu alors. C est ainsi que se passa la jour- 
nee du 6) sans aucun mouvement important ni 
d'une part ni de lautre ; et , lorsijue la nuit vint , 
nous pnchames a croire que la partie etait 
remise au lendemain. Mais nous nous Mons 
encore tromp^ , et tout resta dam le meme etat 
jusqu'au 8, oil a la pointy du jour nous aper- 
^tf mes Wcolonnes ennemies en pleine deroute : 
a midi nous fiimes certains qu elles avaient pris 
^ rolTte de Ciudad-Rodrigo. C'est ainsi que Mas- 
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sena, renforce par les troupes qu*il ayait reques 
de la Castille et de la Galice , fut deconcerte par 
la presence seule de trois divisions isolees et force 
de reculer devant des soldats qui, sdon lui, de- 
vaient I'lii ofl&ir une victoire fiicile , et qu'il aban- 
donna Almeida au sort de laquelle il devait vive- 
ment se trouver interess^. II est juste de ehercher 
a conitaitre les causes qui amenerent un pareil 
resultat , et de placer de nouveaux lauriers sur le 
front de celui dont la reputation commen^ait a 
fixer I'attention de I'Europe. 

On ne doit pas dou ter que les dispositions gene- 
rales des troupes allies ne portassentrempreinte 
du jugement et de lasagacite dans Tart militaire 
qui distinguent dune mani^re si ^minente la 
tactique du due de Wellington. Chaque deta- 
chement, soit d'infenterie, soit de cavalerie, soit 
cnfin d'artiUerie, ^tait poste de maniere a pro- 
duire les meilleurs effets; on avait su tirer le 
plus grand parti des accidents du terrain , pour 
mettre autant que possible iios troupes a Tabri 
du feu de* I'ennemi , sans toiitefois gener leurs 
manoeuvres. Cependant notre ligne se trouvait 
exj)0s6e sur divers points et ouverte aux attaques 
de la cavalerie, tandis que des bois ^pais places 
devant nous offraient a Mass^na un plateau aussi 
convenable qu'il etit pu le desirer pour cacher 
ses colonnes et nous tromper sur leui* noiAbrq, 
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S'il avait profite de cet avantage, il aura^t pu aou$ 
accabler par des masses $ecir un 5eul point; avant 
peut-etre qu'il nous eAt ete possible d''^ porter 
reinide, II avait en oytre a employer dautres 
moyens qu'il negligea. Sa sup^riorite sur:nous 
en cavalerie et en artillerie etait grande : s'il etit 
commence lattaque par une vive canonnade, il 
aurait probablement mis notre ligne en.desor- 
dre ; et alors sa cavalerie, protegee par Tinfante- 
rie, serait parvenue a la forcer et a nous m,ettre 
dans une triste situatioif. Toutefois il eslt proba- 
ble que les charges de celle-ci. auraient ete re- 
poussees ; mais dans ce cas il lui restait une autre 
ressource dont il pouvait se pr^valbir : il fallait 
qu'il jet^t sa cavalerie sur. notre flanc droit, ma- 
noeuvre difficile a empecher -^ qu'il travers&t le 
Coa; qu'il s'avanqat sur nos lignesde eommuni- 
catioiHi; qu'il arr^tat nos convois , et, tandis.que 
son infanterie aurait menac^ de nous tourner, • 
qu il poussat sur Sabugal iet sur les villages: voi- 
sins afin de nous forcer de passer le Goa avec 
notre artillerie dans le sqndroits les plus mauvais, 
et nous couper ainsi la.retraite la meilleure et la 
plus stkre. On eraignit serieusement pendant rii,£- 
feire du 5 qu'il ne prit te parti , et c'est pour cela 
que lord Wellington se vit daQs la necessite de 
calculer s'il n'abandonnerait pas la route.de Sa- 
bugal, ou s'il ne leveraitpasle blocus d' Almeida; 
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msAs sa presence d'esprtt ne Tabandonua pas un 
seul instant. Ayant toule confiance en ses soldats, 
il aima mieux renoncer a une ligne sHreet&vora- 
ble pour la retraite que d^abapdonner une ope- 
ration dont le resultat i% etait ni douteux ni eloi- 
gne , et il se d^cida a esqposer Sabugal plutot que 
d ouvrir a Tehnemi une communication avec Al- 
meida : c etait. une mesure bardie , mais ^e ne 
fut pas prise sans de mtires reflexions ; et du reste 
elle fut justifiee par le succes le plus compiet. 

La perte que notre Armee ^prouva pendant 
les journ^es des 5 et 6 fut considerable, car les 
combats bien que partiels furent pousses avec 
une obstination extraordinaire, des deux cot^s. 
Les premiere, troisi^me.et septi^me divisions 
d^infanterie, ainsi que la cavalefie, souffrirent 
plus que les autres corps , et nous perdimes en 
tout seize cents bommes ; la perte de Tennenii fut 
port^, dapr^ le calcul le plus mod^re, a trois 
mille bommes. Dans le village seul de Fueiites 
de Hotioro , oil nous lui fimes un grand nombre 
de prisonttiers , il laissa quatre cents morts. Nean- 
moins les Franqais retrograd^ient si lentement 
que nous doutions encore le 9 wls^ ne feraient 
pas de nouvelles tentatives pow nous attaquer. 
Ainsi que je Fai rapporte ils avaient pris la route 
de Giudad-Rodrigo , et loin de les inquieter dans 
leur retraite nous nous appliquames k renforcer 
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stos positions et a continue le blocus d'Almdda 
que les dernieFS'Cveiielaieats nous avaient forc^ 
de negliger. Le 10 nous apprimes que M^^ila 
contiauait 8a marche, et qu'il n'^vait lai^ que 
quelques postes de cavalerie sur les rives de FA- 
zava : ceci mit fin aiix conjectures quenons avions 
faites au sujaf; d una nouvelle bataiUe dans nos 
positions; et lord Wellington fut libre d'adopter 
1^. plans gu'il jugerait^les plus cdnyenables.a H 
, situation du pays et le mieux: en rapport ayee 
«9$ resources.. * ^ 

Iuor$que lord Wellington arriva a Fuentes de 
Honoro,il poussa des- reconnaissanges jusquel 
Almeida pour s assurer sil etait possible d'em** 
porter cette fortercsse par un coup de nmn. 
Voyant qu il ne fallait pas y monger, et qu'il n'^yait 
nU'artillerie ni les instruments n^e^ss^^ea ppur 
entreprendre un siige regulier, il se conteiita de 
\gi cerner , aspirant qu'avant un lofig temps la fa- 
mine am^nerait un riisultat qu U-ne pouvait es* 
p^r d'obtenir faute de moyens.. . 
V Getteplaceetaitbloqueedepuisqudtque temps, 
et ses approvisionnements, qui des Vorigine n e- 
taiejQ^ pas %rt abondants, tiraient /rapidement 
vers leur fin; cVst pour cela qn'il 6tait tres im^ 
portaiit dempecher qame neMt secourue, ou 
que la :gapmsoa ne s'echappat comme nous sa^ 
vionsqu elle en avait ledessein. En cojusequenoe, 

i5. 
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d^s que les troupes de Mass^na eurent commence 
leur retraite , la sili^me division , a qui le blocus 
d* Almeida avait>ete confiee, se mit en marche 
sous les ordresdu general Campbell pour re- 
prendre ses anciennes positions. 

Le g^n^ral Campbell , officier entreprenant et 
plein dp zile, desirait que. les operations du blo- 
cus lui fussent specialement confines.' Jaloux de 
rhonneur de r^duine seul cette importante hr- 
teresse, il sollicita et obtint la permission de 
Voccuper de tous les details sans Finterventibn 
d'aucune autre personne. Soit que le g^n^ral 
Campbell ait eu trop de confiance en, lui, soit 
que des obstacles insurmontables se fussent ren- 
contres sur son chemin , il est de fiiit qu il adopta 
un syst^e qui amena des resultats bumiliants 
poui* lui et prejudiciables pour larmee. Au h&i 
de faire couvrir par des troupes le cote gaucbe 
d'Almeida,.lesi rives de TAguada, et le pont d# 
Barba del Puesco, il laissft ces points degamis, 
posta line brigade a Junqa et k Malparteda^ or- 
donna au g^eral Pack de se retirer a Cenco- 
Velhas , et se borna a observer le front de la ville, 
quoiqu-il ny pAt rien a esperer de^reils^ou- 
vepients. II devait au contraire porter toute son 
attention sur Barba dd Puesco, parceque c^tait 
le seul point qui conduistt par la route la plus 
conrte et la plus directe aux avant-postes en- 
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jieum ; et ceci etait tellement evident pour n^us 
tous que le 1 1 le quatrieme r^f^iiqgmt , detache 
de la division de sir W31iam -Erskine , recut Tbr- 
dre de prendre possession d<es hauteurs (jui do- 
minent ce pout. Mais cette disposition fut trop 
tardive; car Tennemi mediiaiit deja yne ma- 
noeuvre dont le succ^s , tout en accufknt hotre 
pri^voyance, couvrit de gloire le brave general 
Breniei- qui osa la concevoir et lexecuter. 

Dans la soiree du ii, un peu avant minuit; 
on entendit une explosion terrible dans le voisi- 

. nage de la forteresse. L^ quartier-gen^ral etait 
trop ^loignd pour que le br^it parvint jus- 
qu'a lui; mais a Imst^nt meme le g^eral Pack , 
qui etait a. Malparteda avec les grand gardes de 
sa brigade^ fit savoir que la place venait de Sal- 
ter, et que la garnison franqaise se tetir^it en bon 
ordre .sur Barba del Puesco. Les grand gardes 
du general Pack ftrent toute la resistance dont 
dies eta.ient susceptibles ; mais lennemi se fraya 
un chimin au milieti d'elles , passa sur le Qanc djd 
notre r^se»ve, et nos troupes ne punent arr^ter 
sa mgrche , mfem^ pour un seul instant. - ^ 

. Le gtoeral Pack avait immediatement appele 
Campbell a son secours ; mais celui^i ^u premier 
signal avait quitt^ en toute hate sfe positions et 

^ ^'^tait avs^nc^ sans donner 1 ordre de couvrir 
Barba del Puesco, de maniere qua son arriTdo 
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setf troupes se trbuvant disperse il falhit qnA» 
que temps pouc les rassembler et pour les ame* 
ner sur le point menace. Dans ces entrefeites les 
tentatives du quatii^me r^ment pour couper 
Tennemi furent inutiles , et Brenier put condnire 
sa gamisyn en une'seule colpnne d'Almeida aux 
rives de l^guada sans ^prouver aucun obstacle. 
Toutefois le general Pabk parvint par ses me- 
sures k incommoder les derri^res de Vennemi et 
k marquer la route qu^il arait prisb par les 
eefadrs de sa fusillade ; mais Brenier se condui- 
sit avec tant de sang-froid et de brayoure qu^l 
efiectua sa retraite pendant le reste de la nuit. 
sans le plus l6ger sympt6me de desordre. D^ 
Tinstant bti il quitta la ville il avait donne Tor- 
dre positif k ses soldats de marcher dans le plus 
profond silence , de ne pas r^pondre au fen 
de Tennemi quelque meurtrier quil pht £tre, 
et dans le Cas ofi ils seraient cemes de s*ou- 
vrir au point du jour un passage avec la ba'ion- 
nette. Jamais ordres ne furent execute plus 
ponctuellement; on nentendit pas une seule pa- 
role, et il n'y eut pas un -seul *ouJ> de fusil tir^ 
de leur part malgr^ Id fusillade des soldats du 
g^n^ral Pack! 

Le g^^ral* Brenier ayant atteint les bords de 
TAguada fit faire kahe k sa troupe afin que les 
.tratneurs pussent rejoindre la colonne. Ctette 
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tnesure fourtiit Toccaaioa aux trcnte -^ixi^me , 
cleuxi^e et quatri^e regiments de se rappro- 
cher de rennemi-; et les Pran^jak setant egares 
et s etant portes sur la ga^pIle lorsqiills 8e remi- 
rent ea inarche,fCe8 regiments arriv^rent vers 
la riviere au moment, ou lenneini traversait 
le pont a Bai^ba del Puesco. Un feu terrible fut 
dirige sur lui ; cent ou deux cents hammes res* 

* t^rent sur la place , et deux escadrons ainsi 
que la cayalerie portiigaise de Pack qui fl^n- 
quaient nos regiments reusisirent a faire dix offi . 
ciers et deux cents soldats prisonniers. Cest ainsi 
que le tiers de la gari^ison d'Almeida fut coupe , 
mais les deux autreils tiers s echapperent ; circon- 
stance qui dut autailt etonner Massena quelle 
causa de regrets a lord Wellington et a son ar-^ 
mee. II semblait. que par ce fache^x ev^nement 
nous perdions tous les avantages obtenus par la 
bataiUe de Fuentes de Honoro : toutefois nos re- 
grets ne furent pa^ de lodgue duree. Les soldats 
qui venaient de poiurvoir a leur salut avec tant 
d^ hardiesse^etaient 4^s braves dont la conduite 
m^ritait dPetre recompens^e. par le succes ; mais 

• il etail desolant pour nous de voir qup Massena 
pouvait avec quelque raison donner une tout 
autre couleur a ses derniere^ operations , et quo 
toin d avQuer qu'il avait e)te vaincu il pouvait 



33a HISTOIRE DE LA GUERRE 

s attribuer la victoire. U lui etait facile de taire 
connaitre a FEuijope d unq mani^re sp^ieuse 
que ses manoeuvres n avaient eii d^autre bitf que 
de tirer d'embarras la g^arnison d'Almdda; et 
comme elle s etait efifectivement retiree, quels 
moyens avions-noys de le contredire? Ile$t in- 
utile de s'arreter plus long-temps sur cet evene- 
ment.; mais je ne or ains pas de dire que ceux qui 
en fiirent les t^moins n'oublic^^ont jamais le 
d^ppcdntement qu il produisit dans Farmee. 

Le general Breniet avait laisse Almeida dans 
un triste dtat. Des cinq bastions qui formaient 
r^nsemble des fortificatiops trois ne presen- 
taient plus que des ruines ; les parties sup^ricures 
du ^cis encombraient le fosse , et les pierres 
qui avaient servi a leur construction avaient iit^ 
jet^s par Vexplosion a une grande distance dans 
toutes les directions, On n'eut pas les moyens de 
s'assurer sur-le-cbdDip si les fondements avaient • 
ete eux«-memes endommag^s, mais les i^evete- 
ments et les demi-Iunes n avaient pas. soufie^t , 
et la ligne principale du i*e^ipart et du fosse lestait 
entifere ; les deux autres bastions ^taient encore 
' deBout , attendu qu'un accident avait emp^che • 
la minedejouer. Cependant le tout j pris ensem- 
ble, noflfrait quune mine; et bien que nous 
jugeames qu*on pouvait k peu de frais inettre. 
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c^te place a Tabri dun coup de main, il ^tait 
clair que pour la'remettre en etat de defense il 
fallait beaucoup de temps, de travail, etd ar- 
gent. En Portugal les ouvrages de ma^onnerie 
sont excessivement dispendieiix, et ileAt fallu 
six. ou hiiit mois au mbins. poiir relever les for- 
tim^Htions d'Almeida. Pendant ce temps il pou- 
\sat aurvenir bien des choses qui auraieut rendu 
ce travail pieu important. Tels fui^ent 1^ mo- 
tifs qui engagferent lord Wellington a ne pas 
sen occuper, et a laisser au gouvernement portu- 
gais le soin de £iir^ ce qii'il jiigerait convenable 
a ce sujet. • . 

. Les sensatiotis p^duites par la retraite de la 
gariaison d^Alm'eida ef par la destruction de cette 
forteresse s'^tant a£faiblies , nous nous occupames 
des rapports qui nous ajrivaieht die toutes parts 
siir Venn^mi, de nos projcts futurs et de nos es- 
perance^ On assurait que les Franqais s etaient 
retires sur Salamanque^ Zambra et Torb; que 
Mass^na avait et^ rappele a Paris; et queMarmonl, 
dont nous avions aujpiaravant appris larrivee,- 
venait de prendre le commandejiient. On disait 
de plus que les 'gen^aux ennemis partageaient 
lopinioif qu on ne pouvait rien entreprendre 
contrele Portugal et les Anglais, avant que lar- 
m6e tid fii^completement reorganisee et renfor- 
tee par de nouvelles troiap^ et des approvision- 
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nements. U n y avait qu une accusation contre 
Massena^ dont la condoite vis^-vis de Ney avait 
et^ vivement bUmiSe , non seulement par le corps 
de ce marshal , mais encore par toute larmee 
en g^n^ral, qui bMmait hauteniBiit les mesures 
qttll ayaif prises comme ^tant sans objet et de- 
nu^ de toiit jugement. Un profbnd m^oa«- 
tentemeht r^gnait dans Tarmee fran^aise^ et la 
discipline, aj6utait*on, y ^tait en cons^uence 
excessivement relfloh<^.'Quant a nous, bienque 
notre renom ne fht peut^tre plus le m^me qu a- 
vant la chute d'Almeida , 6n^ doit convenir que 
larmee anglaise s etait fait une r^utation plus 
brillante qu a aucune autre epoque de la ^erre , 
et que nous pouvions raisonnablement esperer 
qne 1 avenir am^nerait do nouveaux sucees qui 
ajouteraient a sa gloire et a celle de son illustre 
chef. Nous -nous ietioiis franchement mesures 
avec des g^iierriers devant qui toutes les puis- 
sances deVEurope iieckirent , et nous etiohs sor- 
tis de cette lutte de maniere k prouver que 
nous'ne leur ^tions inf(6rieurs dous aucun des 
rapports qui constituent le m^rite du soldat. 
Ohaque individu dans larmee sentait cettp v^- 
rit^ et ^ayait a qui il fallait attribuer cet aTaritage , 
aussi lord Wellington devint-^il pour nMs Vob- 
jet d'un enthousiasme dont il serait difficile dese 
former une idee, taridis que hii, de son c6te, mon- 
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trait dans touted ses dispositions 'comkien il 
comptait «ur la vakur, la patience, ^ la disci- 
pline de ses*doldats: Farm^ resta constamment 
digne de tant de conflanoe^ et elle put se vanter de 
nWoir jamais tromp^ Tattente de son general. 
- Aussit6t apr^s la cliute d'AJmeida , 6t d^ que 
lord Wellington se fiit assure qu'il ne lui res* 
tait plus rien dlmpoitaht a fiiire dans xette 
partie. du Portugal , il porta son. attention vers 
le midi et ke pr^para'4 seconder le mar^chal 
Bererford , non. seulement paiF des renforts de 
trolipes , mais enMre par ?e8 coiiseils et sa pre- 
sence. Dans ce but il dirigea les troisi^me et sep-. 
ti^me divisions, sous les ordres des gdn^raux 
Picton et Houston, *sur la Guadiana^ en leur 
prescrivant la route de Gampo-Major. Le reste de 
I'arm^e prit se$ eantonnements : la sixi^me divi- 
sion a Mealhadift , Jueda , et Frenada ; la cin- 
qttieme k Fuentes d^ HqnorO, Ponte-Vilhe, et 
Nave-d'Aver ; la preftli^re k Aldea de Ponte et k 
Albergarea'; la divisioii legfere k Gallegos et le 
long dea rivcfe de TAguada; etla cavalerie'a Ges- 
mteo et dans les villages voisins. Grace a|ix soins 
constants de M. Kennedy, toutqs les troupes qui 
ocoupaient cette ligne furent bien approvision- 
nees; et quoique le fburrage fAt extrSmement 
rare. Id cavalerie se maintint dans le *meme ^taj 
^ de bien-^tre ou. elle se trouvait auparav^nt. Sir 
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t Brent tSpenrcer qui, en rabsa&ee de lol*d lifi^d- 
lington , commandait. 1 armee, etait in&tigable 
pour pre venir tons ses besoins et ppiir la garaA- 
tir'de toute sufpri$e. II .^ y ^yait cependant rien 
a cv^tfodre. En eonsequence, d^s que FanD^ eut 
pris se^ cantqnnements ,lord WeUington accom- 
pagn^ des chefe des administrations partit pour 
Badajoz. • 

G'est le moment de rapporter quelques cirxron- 
stanccs ou se trouv^rent engages le mar^cbal 
Beresford et son corps d'armee pendant les 
quinze derniers jours qui venaient de s'eeouler.* 

Dapr^s les ordres ddnn^s par lord Welling- 
ton , des mesures furent prises le 22 pour ter- 
miner Vinyestissement <|e Badajoz, et pour pre-* 
parer les fascines, \t& gabions, etSes aatres ac^ 
cessoires n^eessaires au si^ge d'une plaee. . Ges 
mesures furent interrompues Jl^ 24 par F^iva- 
tion subite des ea«x , qui , entratnimtlle pont de 
futailles jet^ au travefs de la riviere , coupa toute 
communication avec le Portugal. Toutefbis on y 
rem^dia le 29 au moyen 4c*^onts volants, et le 
1 ^'^ mai le pont de fiitailles fiit retabli plu^ solide- 
ment que jamais. ,. • 

Le 4 le g^n^ral William Stewart investit Ba- 
dajoz sur la gauchq^de la riviere ; il etait pard la 
veille a minui.t de Talavera- la-? Real avec cinq 
mille hommes, et etait arriv^ a sa destination a 
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neuf heures du Aiatin. Gependant, par suite' de 
^elque erreifr et de qiielque accident, Finves- 
tis^ment du c6te-du midine seffectrra que le 8, 
ef seulement Slldfs apres pliisieurs escarmouches 
et beaucoup de difficiilt^s, Mais.de^ns rintervallc 
un pont volant fut et^bii- sur la Guadiana ^ im- 
m^diatement -aii - de§spus 4g. r^jubpuchura du 
Cay a; des chemins de communications fiirent 
formes autoiir de la place ; des canons et des mu- 
nitions ftirent expeclf^s d'Olfvencja ; et comme le 
metnejoijr ou Tinyestissement-sp termina on 
riecvt 1 artilleiie qui devait battre le fort Saint- 

» Gbristoval^*on se pj^^para a Quvrir la tranchee 
et a commences vigoareitsemejiit jie siege dans la 
soir^. • • 

Sans entrer dans des details circonstanci^s sur 
leS' operations -.de' ce si^ge, il faut que je fasse 
rem^Fquer ici quels fureiit les moyens avec les- 
qu^s:u])e poigneede troupes anglaises essaya de 
r6imr6 une des placeS les plus forteS et les plus 
r^gtilierement A)rtifiees du midi de I'Espagne. 
Pour lattaque du fort Saint-Ghristoval , qui ^taii 
coiisidi^re comme le point le plus important, oe& 
irbiipes nWai^at queciiiq cents outils^ deux 

• inifie;6acs de sable , quelques plancbes , et envi- 
ron deux cents gabions ; Tartillerie se composait 
d:C trois pieces de vingt-quatre , chacunepour- 
vue de trois centitgargousses , et de deux oBu- 
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siors de huit pouces avec chac^n deiu cents pro* 
jectUes. Une brigade anglaise^ dbuii batailldns 
de ligi^ portugais et un bataillou de mflice^ for* 
mant en tout quatre ipille bom^es , etaient char* 
ge* du wege en general ; cent soldats.de la tigne 
surveillaient les travaux; qiiarante^buit charpea*' 
tiers et tr9nte-6ix.Baini»irs* etaient attaches aux 
ingenieurs'; et U y avait en outre vingt-sept files 
du corpsTQyal iies artificieh militaires'*. 
' Le sol sur lequd les tra^illeurs codimeii^^f 
rent leurs operations etait si pierreux^et presen- 
tait tant de difficult^s que, bien que la tcanchoa 
f At ouverte des le 8 et que quatre cemxs hamme$ 
yfussent employes ^ il nyavait an point du jour 
que dix hommes en etat de travailler a couvert, 
Le lb des d^tacheinents de la gamison firent 
une*sortie qui lui valut d abord quelques succes. 
Malgre les soldats qui protegeaient nos travail- 
leurs ils s ayanc^rent dans nos. oUvrages ; fnais 
ils en fuf^nt bient6t chesses par la garde des 
trancbees et forc^ de rentrer da^s la viUe ajpres 
aycHT perdu beaueoup de monde. Ce Jfut i cettt 
occasion que quelques um de hos of&ciers , pous* 
s^s par nnp yaleur indiscrete , ocmdiiisijcent Ieuj« 
soldat^sur le glacis ^u fort, o^*ils eprouy^nt 

* Nqus recommandons au lecteur un ojivra^re fort interessant 
du colonel du' genie Jones, intitule : Journal des sUges dans la 
pininsuie. .^' '. ' ' 






DE LA PfiNINSDliE. 289 

sans neces$it6 line perte de quatre cents hommes . 

en tues.et blesses. Le i t les battenes ^taat tcf^ 

minees efles canons et les ohufiiera sa trouyant 

^montesypn commenqa T^^ttaque en e$sayant$iyte 

les obusiers deteindre le feu de la place, tan* 

dis qu'avec 1^ trois .piifecos de vingtHjuatre on 

battait en br^che le gltts petit des angles du fort 

Saint-Christoval : mais 1 actillerie, servie par des 

recrues portugaises quine counaissaient paaleur 

metier, &isait plus de bruit que de'besogne, tan. 

dis qucf le feu parti du fort etait contiuuel et bien 

diri|;e. II en resulfa quie*long-temps ayant la nuit 

nos batteries Jucent reduites au silencQ , et que 

les trois canons et un des obusiers iurent de* 

months. 

Le marechal Beresford, loin detre intimide 

•• • 

par ce revers, se prepara a faire de nouveai^x 
efforts ^vec tons ies moyens dont il pouvait dis- 
poser : d'autres canons furent amenes vers le 
fort et une autre batterie fut construite et armeq : 
mais avant davpiv pu en faire. usa^ il re<;ut 
des nouvelles qui le forc^rent pour Tinstan^ a 
•utpendre toiites ses operations* II apprit que 
Soult, ayant rassewbie une aru]^ 4^ qulnze a 
seize miUe bqmmes^et se trouyant eu componni- 
cation a^ee le general Latourg-M^ubourg qui 
avait avec' lui six mille hommes , eta]U .en j^ine 
marcbe pour«ecourir la place ; et cornine le corps 
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. qui fbrm&it le si^ge n*^tait rien niiiDts qu en ^tat 
de faire boniie contenance^ il fallut tout aban- 
donner pour ^viter le danger qui le piena^Giit. 
En consequence, dans la nuit du 12 au i3, au. 
moment oil Ton allait ouvrir ime nouvelle paral- 
lele et oil quinxe cents hpmmes se pr^paraieut a 
enlevter la fortification , 4e^ marshal Beresford 
donna I'ordre dercnoncer a cette entrepriSe et 
de £§dre marcher sans delai les troupes sur Val- 
varde. Get ordre fut promptement execute. Dans 
^ Id nuit du 1 3 les batteries furent d^inoiit^ , et 
le i4 on d^truisit ou br^ila tout ce qu on ne pou- 
vait .transporter. Le i5,.apres la 4^hute du jour, 
le detachetnent quietait rest^ pour executer ces 
dispositions se mit en route , et c est ainsi que le 
premi^ si^ge de Badajoz se trouva leve dans les 
formes, 

' Telle fut en substance la nature des nouvelles 
que nous re^tlin.es , soit a Villa-Fortnosa, jsoit pen- 
dant notre m^rcbe .vers ia Guadiana. Il est cer* 

tain quelle mar^chal 'Beresford se trpuvait dans 

* • • • ■ 

une situatiQja jlif&cile : il n avait d'arutfe alterna- 
' tiv!fi qite celle de combattre ayant la Guadiana 
sur !tes detri^res, et de rendre ai^nsi ses commu- 
nic£itions plus que precaires, oit efi faisant sa 
retraite dahai^donner Badajoz, de permettre a 
lennemi de prendre-.pos^ession de la riviiere , et 
de luifoumir ainsi les moyens de te rfenforcer et 
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de se consolider dans I'Estramadiire et dans le 
sud de TEspagne. II est vrai qliil 3ayait que lord 
Welliiagton venait a son seeours, et que deux 
divisions ^taient d^ja eii marche pour le rej6ip- 
dre ; c'est pour cela qu'il 6tait de son interet, si 
la chose etait praticable , deviter'le cOmbat jus- 
qu k ge que les renforts qu'il atteudait fussent 
arrives. Mais Fennemi le pressait avec une telle 
rapidite et manifestait si ^videmment Fintention 
de laccabler d'un seul xjoup qu on pcut a peine 
supposer qu'il ait eu la faculty de choisir. Tou- 
tefois il concentra ses troupes, comme je lai ddja 
dit', a Yalvarde^ ou les g^neraux espagnols Blake 
et Castanos devaient se reunir a lui avec douze 
mille hc^mes ; et tous trois , ayant concert^ leurs 
plans et fait toutes les dispiositions n^cessaires 
pour recevoir TeHnemi , attendirent un combat 
qui paraissait inevitable. 
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CHAPITRE XXIV. 

r 

( 

Ifoya^ de lordl WelUngtoii a Badajoz. — ^ Bataille .dfiUbnera. — 
Rctrute de Soult ^t reyme du s«^ dis Badajoz. -r*-!) eil fnmi 
avec vigueur, et une breche pratieable eat faite au fort SuBt- 
Christoval. — Mouvement de rennfmi pour secoarir Fa piac6. 
-^ Briflaiite affaire Ae eayalerie k tTsagre. 

IVaps^es }es nouvetles que nou8 aviom reiTues 
tha midi , lord Wellin^oir ayant tout v4igLi snr 
le^ bards de TAguada partit pour rejoindFe k 
marechai Beresford et pour examioefr les ope^a^ 
tions.de cet afficiec. Nons quittamea Yilla-Fop- 
mosa le 1 5, et, £adsant soixante mffies par jotn^, 
nous arpPT&mes k Elras av»nl la fin du 19. Tas- 
dss que nous ftduons ce p^biible tp»^ des ai^s 
de toute esp^ce nous parvenaient 4 cbaque 
^tape : dans un endroit, on disait que Tennenii 
s'avangait -en forpe et qu on ^evait s'attendre a 
toute heure qu une bataille aut*ait lieu ; dans un 
autre, on assiiraitquele marechal Beresford se- 
tait decide a faire sa retraite , he s^ seatant jpds 
assez fort pour faire face aux Franqais ; et dans un 
troisieme, qu'un* sanglant combat setait'donne, 
et qull s'^tait termine en faveur des allies. On 
doit naturellement s'imaginer que la moindre 
nouvelle, bien qu'elle ne ftit pas precis^ , redou- 
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blait iiotre inquietude et nous faisait halter notre 
marche. Enfin a Elvas nous eAmes des avi& plus 
detailles ; nous y renisontrames le colonel Ar- 
butknot , qui nous avait ete dep^che du quartier- 
^neral du marecbal^et cest de liii que nous 
reqClmes un rapport officid d un des combats les 
plus ohstines et les plu3 sanglants oil jamais ar- 
mee angkiae se sioit trouvee. 

La position la plus avantageuse pour une ar* 
m^ qui se propoee d'arretet la marche dun eii- 
nemi qui se rendirait de Seville a Badajoz esi 
au'^d^ d'Albucra ^ p&rmi les coUines . sinueuse^ 
€ontre ies^neUes ce Tillage est.adosse^et qui se 
trouvent protegees par d^eux petites rivieres dorit 
le cours est trace dans une. direction parall6le 
anx flanes du plut^iu qui les couronne. O'^st 
4«ir c^ terrain que le marechal Beresford se de- 
terminal a prendre ses positions , et dans ce des- 
seiloL il dirigea ses troupes vers Albuera pendant 
lesijourneesdes 1 4et 1 5; mais Soults'etantavanee 
a marches forcees Favait. prevenu , et la cavalerie 
xjui ayait ete envoy^e eri reconnaissance jusqu'i 
AliB.andrali|o fat repoussee et mise en derout^. 
ArriT6 auviljage,: Beresford trotiva qunn. hois 
fort ^lendu qui est pres de la et dont il voulait 
«e rendre maitre etait deja oecupe par les Fran-^ 
<jaf8, et il r^&ulta de cette circonstance qtte , mat 
fpr^ la n^cessit^ de faire certaincs disposkiens , il 
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fallut qu'il se restreignit a porter ses vuessurla 

rive occidentale de TAlbuera. 

En consequence il prit possession derri^re 
cette petite riviere, a Tendroit ou la route de 
Seville a Badajo» et a Olivenga se prolonge sur 
un pont qui est pr^s du village et oti elle se divise 
en deux branches; A partirde la ri^^fe le sol se 
dessine en pentes douces quis'^tendent unifor- 
moment ^ur ladroite, et qui, presentant des points 
d'appui au^i fayorablqs les uns que les autres , 
engagent le general qui les a choisiespour s'y 
etablir h prolonger sa lign^ de hauteur en hau. 
teur et d^minence en eminence. C est la que 
rarm^ aDi^ se postal dans la soir^ du 1 5\ ap- 
puyknt sa gauche sur Albuera, -qui se trouvait 
couverte par la riviifere, dont les Lords Aleves; ailisi 
que les murs let les maisons , lui ofi&*aient uhe es- 
p6ce de retranchement , tandis que la droite s'e* 
tend^ta une distance considerable sans avoir 
aucun point d'appui particulier. . 

« 

Le raarechal Beresford avait sous ses ordres 
imm^diats un corps d'Espa^ols qu 'il rangea en 
double ligne.sur son extreme droite entre deux 
petits tertres, Tun plus avanp^ que T^utve; en- 
suite venait la seconde division anglaise^ui , sous 
les ordres du general Stewart, formait 1^ centre ; 
et sur 1^ gauche de toutela lighe 6tait la division 
portugaise du general Hamilton , sout^nue par 
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la brigade de cavalerie leg^re allemande du ge- 
neral Alten. La qnatrieme division , commandfie 
par le general Cole. , qui n'arriva sur le terrain que 
lorsque la bataillfe fut commence., formait ui^e 
r^erve sur les derrieres de la seconde division , 
tanfdis que la majeure, partie de la cavalerie se 
trouvait postee sur la droite de maniere a cou- 
vrir les Esjpagnols et a les emp^cher d etre tour- 
nes. .Quant au nombce exact de cette ar/u^, il 
n'est pas facile de le di^terminer , a cause des 
faiisses enumerations que les Espagnols ont tou- 
j^ours donnees ; mais en admettant qu'ils fiissent 
douzemille, nous avions huit mille Portugais et 
sept mille cinq cents Anglais, -en sorte^que la to- 
talite deyait Velever a vingt-cinq mille cinq cents 
hommes. Dans tons les cas , ce nonU^re serait 
plutot mqipdre qu exag^re. Le cprps du mare- 
chal Beresford avait peu de cavalerie, et toute 
son artiUerie se bornait a trente pieces de canon. 
Le corps d'armee avec lequel Soult se dispo- 
sait a faiae lever le si^ge de Badajoz etait inferieur 
en nombre a celui de Tarm^ aUii^ ; mais en ca- 
vaderie et en artillerie il etait .bien superieur, et 
ses soldats.^taient plus aguerris que les n6tres. 
Vingt mille bommes d'infenterie franqaise, trois 
mille cavaliers , ayant quarante pieces de canoBi , 
bivouaquerent dans les bois pendant la nuit 
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du 1 5 , et le jour snivant ils s aTaacerent dons 
un ordre d attaque par£ut. 

Vers les neuf heures du matin une eaTakne 
nombreuse , soutenue par deiix fortes eoloniies 
d'infmterie, se porta vors le pent dans le but 
apparent de percer la ligne des allieli et de se 
rendre maitre d'Aibuera. Tons les yeux se por<p 
t^rent instantanement sur le point menace, et les 
mesures n^cessaires furent prises pour repous-* 
ser lattaque ; mais aTant qu'elles pussent etre 
mises a ex<^cutiqn de ;nouY€Ue& inquietudos s*^-* 
lev^rent dans une autre direction. Lennemi, au 
lieu de se porter en avant eomme on sY attenrf 
dait,cbapgea rapidement de place;- et prote^ 
par la.cavalerie et fe'vorise par un epais brouU^ 
lard il fila sur la <lroite de la ligne ou les Espa* 
{][nols-se trouvaittit. Les Fran^ai^ s^jetdrent 
sur eux avec une telle impetuosite:que ceux-r 
oi ne pur^nt resiater au cboc , et quelques mi- 
nutes apr^s Tenjiemi etait maitre des hauteurs 
sur lesquelles le flanc droit de k^Iigne s'appuyait, 
Toutefois lesEspagnols se conduisirentjeiYec con** 
rage , et bien que repousses ils ne furent pas de- 
fait*. Leur retraito s effectya avee ordre, .mais eUe 
donna k lenhemi la clef des positions du mar^ 
cbal Beresfbrd ; elle mit a sa disposition la seule 
ix>ute par laquelle ce dernier pouvait se retirer 
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etk cas de revers ; elte .d^tnit sa hgne de com-^ 
municatioii avec Ydivarde^ et Texposa k courir le 
risque d'etre enfermt6 eatre la riviere ^ le$ co- 
lonnes franijaises. U deyetiait alqrs de toute n^ 
cessit^ de r^rendre les haujteurs perdues , et c'est 
ea l-essayant qu^oa sacrifia taut de monde» 

Le marshal Beresfold s effor^a d abord de ra-" 
meo^ les Espagnols a la charge ; mats les troiJN 
vant trop lourds et trop i^orahts pour ex^uter 
u&e pareiUe maaoetivre, il fit avancer la divisioii 
Stewart qui tesrempla^-sur la droite. Ce mouye- 
bi^nt tetmine^ le gi^neral Stewart d^ploya imme- 
diatement sa premiere jbrigfade, command^e par 
le colonel Colbourn , et compes6e des Buf& , du 
soixante-sJLKi^meTepment, du second bataillon 
du quarante-huiti^me et du trente-uni^me^ et 
les dirigea sur la coUii^ oik les colonnes enne- 
mies se trouvaient. Elle s avanqa avec intr^pidit^^, 
distribuant son fiau. admirablemeiit bien ; mais , 
avant detreparvenue a une distance convenabie 
pour charger, elle fnt arr^t^e par. la cavalerie 
ennemie qui se porta sur sa droite. Le regiment 
qui formait Taile.des Bu£& i*e^ut Tordre de re- 
culer ; mais soit qu'ibftit deja eimbarrasse par lap- 
prochede l&caValerie, soit qd'il necomprit pas 
kien oet ordre, il se jeta sur la seconde brigade- 
qui, sous 1^ command ementdu general Hough- 
ton, savanqait pour soutenir la ^premi^i'c. Cc 
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mouvemeat jeta cettebrigade dans la confiasioa, 
sur-tout dans un moment oil elle se deployait en 
ligne 9 de maniere que pendant quelque temps 
elle ne put etre d aucun secours aux Foments 
avanc^, alors engages fort d^savantageuseiaent. 
II en r^ulta que la premiere brigade eprouya une 
perte considerable, tant par laxnitraille qui par- 
tait des hauteurs que par des charges de cavalerie 
dirig^s sur elle. Les BujSs , le soixante-suueme et 
le quarante-huitieme furent ^cras^; le trente- 
unidme n ^chappa a un sort semblable que par* 
ceque se trouyant sur la^aifche il eut le temps 
de se jfbrmer en bataille et de pr^enter un front 
r^gulier a Vennemi. 

En m^me temps la seconde brigade/^tant re- 
ibrm^e ,.elle s avan^a courageusenient pour char- 
ger, le general Houghton animant ses soldats par 
Fexemple de la plus rare bravoure: ii se^portait 
sur le front dq la ligne eit agitait son chapeau en 
Tair lorsqu il tomba perc^ de trois balles. La perte 
de. ce digne chef n intimida pas la brigade ; elle 
continua a s avancer , et les troupes dont elle etait 
composec, principalement le cinquante-septieme, 
le premier bataillon du quairante-huitieme et le 
vingt-neuyi^me, se disputaient a* qui montrerait 
le plus de bravoure. Les cinquante-septieme ei 
vingt-neuvieme particuh^rement , sous les ordres 
du colonel Ii^glis et du major Way,, firent des 
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prodiges de valeur; mais malgre leups eflfof ts qur 
furent gen^ralcment second^s par les vingt-hui- 
ti^tne , trente - quatri^me et virigt - neuvi^hie , 
cpmmand^s par le colonel Abercrombie , Ten- 
nemise maintinta son psote. A ce moment de 
la journ^e ifDUS avions perdu toute uiie brigade 
d'attillerie ; on nous dvait ^t Un grand nombre 
de prisonniers et jpris huit drapeaux, apparrte- 
nant aux Bu£& , aux soixante-sixidme , quarante- 
huiti^me et cinquante-septi^me regiments. Les 
a£EairQS avaient pris uiie tournure defevOrable , 
lorsque le marechal Beresford se determina a 
tenter un. dernier efiFort pour obtenir la victoire, 
efifbrt qui heureusement ne fut pas vain. 

La' division du general Cole rfavait pas encore 
ete. engage, et se trouvait a quelque distance 
derri^re Je centre de notre ligne ;' elle fit unmou 
yement siir la droite, de maniere qu'elle formait 
une potence : die re^jut I'ordre de descendre dans 
la plaine et d emporter 1$ hauteur dont j ai parle. 
Bien n egal^ld bravoure dela brigade.de fusiliers 
qui fut cfcarg^e de cette tftche. Bien que d^s le 
commencement de Taction elle fht privee de son 
chef, sir Wilham Myers, feUe se porta en avant 
sans hi^siter ni menie sans s'arreter un seul in- 
stant, etau milieu du carnage le plus horrible 
elle chassa Uennemi d un poste oii il s'etait m^n- 
tenu si tong-temps et avec tant d'obstination. 
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OetCe i»rigade fot touliefob Yma seconds par 
calle du colonel Abercrombte et par la brigade 
portugaise du colond Hery^% qui repoussereat 
toutes les attaques: de la cavalerie ennemie et qui 
i^sprilreat le^ pi^c^ d artilleries a Vexceptioii d uu 
seul obuder, et trois des huit drapwux. que les 
Fraogai^ ^vaient euleres. Dam cette attaque le 
g^nei*al Cole et presque tous les oificiers de son 
eCat'-major, aiusique cseux des regiments et des 
brigades , furent ble$s^8 ; le general Stewart re- 
gut deux contusions :- mais c ^tait de cette tenta- 
tive que dependait le succes de la journee , et 
chaoun fit sondev6ir* L'ennemi n essaya pas de 
reprendre le poste quil avait perdu ; il se retira 

• • • 

en bon ordre au<tela du ruisseau , et biyouaqua 
sur la place d'ou il s'etait avsince le matin. 

Tandis que le combat se pouss^it avec tant de 
vigueur sur la droite, lennemi fit plusieurs ten* 
tatives pour pen^er dans le village -et pour 
rompre notre ligne dan; la direction du pont ; 
mais toutes fiirept repouss^ coui:ageusement 
par les Portugais , tandis que les troupps legeres 
allemandes du general Alten, embusqiiees der^ 
ri^re les murs du village, empechaient qu'on y 
entrat, Quelques detachements de cavalerie qui 
se montrerent dans cet endroit furent regus par 
le .treiaaeme dragons-legers et par une brigade 
portugaise sous les ordres du colonel' Otway ; 
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ti maU 111 m»$ae de la cayalerie francaise , jpxcepte 
m l0$ e^cadrons qui avaient cause tant de ravage 
g daos^os rangs , s etendalt aurdela.de notre droite 
I et manaqait • fes derrieres de notre ligue. II y 
fat .habilemeiit pourvu par le general Lumley 
quii avec sa brigade de grosse cavalerie, suivait 
toni8 les imouvenrent^ de lennemi , et Fempecha 
d'^ff^tuer un projet dont les consi^quences eus- 
seiit^t^ fatales pour nou$ en lui presentant une 
resistance eontinuelle. Notre artilleries fut adnii- 
rablament bien servie ; die fit beaucoup de mal 

a lenn^mi ,*et les canonniers se laissaient sabr^r 

• . • * 

sur leurs pieces plutot que de les abandonner : 
enfiii il n y eut p^s un seul officier ni un seul 
^Idat d^ns Farmee quTne fit plus que son de- 
voiF. J'ai deja parle de Fintrepidite etonnante 
quavaier^t indpitree les fusiliers, et elle tnerite 
Wen qu'on en garde le souvenir; mais la bra- 
voure des cinquante^eptii^me et trente-unieme 
ne le ceda en.rien a celle deleurs fr^res d armes : 
apres .avoir atteint la bauteur ces regiinents s y 
niamtinrent , malgre les efforts d une colqnne de 
grenadiers fran^ais pour les e.n debusquer. Le 
feu de Fennemi eclaircissait leurs rangs, mais ne 
les rompait jamais ; Car apres Faction les morta 
et les blesses fiirent trouves sur deux lignes sepa* 
rtes aux places inenjes oil ils avaient combattu. 
Jl est impossible de se mieux conduire que notrc 
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infanterie ; elle se formait en carre pour repous- 
ser la cavalerie, se deployait ensuite en hgne 
pour recevoir et rendre la fusillade des Csintassins 
fran^ais , quin etaient eloig;nes d elle que de quel- 
ques toises ; et enfin elle enleva a la 'baidnnette 
tout ce qui s'opposait a son passage. Un pareil 
suiccte iiit accompagne d'un carnage eflfiroyable 
des deux c6t^s : sept mille'hommes att moins en 
tu^ et blesses Etaient entasses dans un espace de 
quelques centaines de pieds ; et I'orsque nos ca- 
nonniers vers la fin dii jour furent forces de tra- 
verser avec leurs pitees eette scene de carnage et 
de fermer leurs oreilles aux cris des bless^, ils 
detour naient leurs regards avec- effroi de Ces 
moncfeaux de braves gisant ainsi d&ns la pous- 
si^re. 

Cette victoire fut tres importahte,. maisr elle 
cotita bien plus cber qu aucune aiitj'e victoire 
obtenue dans la peninsule. Sur sept mille cinq 
cents Anglais qui se* trouverent engages, il y en 
eut quatrie' mille cent'ciriquante-huit mis hors de 
Combat ; les Portugais perdirent trois.cent qua- 
tre-yingt-neuf hommes, et les Espagnols pres de 
deux mille, de maniere que la perte totale des 
alli^ s'^leva a six mille cinq cent quarante-sept 
homines.' Celle de Fennemi fut ^valuee a buit 
mille, parmi lesquels on comptait trois ^eneraux 
tUes et plusieursofficiers sup^rieurs blesses. Nousi 
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f^mes mformes de ce dernier £d^t par nos pri- 
sonniers, qui affirmai^nt que la perte de leui» 
cbefs avait ete telle. que des regiinents'setaient 
trouv^s a plusieurs reprises sans commandants 
et sans savoir ce qn'ils devaient faire , et que cette 
circonstance plus que toute autre avait iengag^les 
Fran<;ais a quitter la hauteur et a.abandonner 
les operations commencees. 

Pendant la bataille il ar/^iva de petits incidents 
qui couvrirent les uns'de gloire et les autres de 
ridicule,, pottr ne pas dire de honte. 11 n est jpas 
necessaire sans doute que je paie mon tribut de 
respect a'la memoire du jeune et brave coi*nette 
Thomas du regiment des Biiffs , qui«n abanijionna 
son d^apeau qu, a^«c la vie : bien qu'il-ne ftit pas 
avanc^ en age et que son grade ftft un des plus 

inferieurs de Tarmee, son nom .vivrd dans les 

• ■ • • • 

iastes de FAngleterre, qui le cbmptera parmi ceux 
dont elle est fiere, etson^exemple trouvera tou- 
joiirs <Jes imitat^urs dans nos rangslorsqu'ilsa- 
gira de choi^r ei^tre \p deshonneur et.la mort. 
Outre cet incident le me bornerai a en citer deux 
autres dont on n a que faiblemeijit parle ailleurs 
et doAtle souvenif.nie.paratt dignc'detre con- 
Iserv^. . 

Dans le moment le plus vi( de Taction Je ma- 
rechal Beresford s'exposa avec tant d'intrepidite 
•que touis^ceux qui en furent t^moins se troju- 



^ , 



"" j 

i 



254 HISTOIRE DE LA GUERRE 

verent saisis d'admumtioii. II atracha a plusieiiri 
reprises detf of&ciers espagnols de kurs rangii 
pourles forcer k conduire leurs s6ldat9 a lenne* 
mi , et il leur en mostrait lui^meiKie le cheiua. 
Ce fut dans une de oes' occksion^ ^^^y ^e trot^ 
vant charge par un lancier polonais, il prit le 
cavalier a la gorj]^ et le ddsar^omia. II qr arrivt 
tout autrement a letatHoiajor portugais. Les ^ 
fieiers qui le compoa(^ent ^trouvant chai^^ 

m 

par un seul lancuer eurent toutes les peines^du 
mbnde a en venir a bout ; Fun etait demonte tl un 
coup de lance et T^utre. culbut^ avec son cheyal. 
Enfin ees h^ros affirmaient que le laneier etait 
poas^de du malin e&prit et qu il inordelit la terre 
lorsqu*kl*saccomba'sous le nombre. Les lanciers 
polonais, comme chacun saiA; atta^uent a vee une 
faardiesse extreme et soat impttoyable^ enveri 
kurs ennemis ; ik *n offrent jamais qiiartier, et 
lis perqaient sans nu^ci pes soidats a coups de 
lances ,vsoit qu ik re^tassent , soit qu'ils se r£n- 

dissents * . 

, ... « 

' Tel eat le rapport ofiicidl^ qui nous fut <x)ifii* 
muiiiqu^ a Elvias le i g., et jc conviens que* Tan- 
nonce tfunie pette semblable k eelle quo^ nous 
avions faite diminiia beaucoup la joie que devait 
notts eau^ser nne iiouyelle victoti>e. En aj^utant 
k cett^e peite cdles que nous ayions ^prc^v^s 
devaint Badajoz et dans FafFaire de-Fu^pefttes de 
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I Hofioro , il devcnait Evident qm a moins de r*-- 

,j cevoir prompteroent des renforts considerables 

5i d'Angleterre il nons faudrait ^ fame de moj'ens 

jsij^essaires, suspendre Texecuttott des plans qui 

devaienf amener la fin dc la campagne. Qn doit 

se rappeler que C6S plans con^istaient a S(5^piie€- 

tre les deux forteresses'de Badajoz et de Ciudad- 

R€>drigp , a occuper larfnee de Portugal dans le 

, notd, a menacer Sottlt dans le midi, et a feiire 

\ lever le blocus de Cadix ; .et nous navions pour 

J ressources que les trdupes qui avalea t ^uivi Mas^' 

j s^na depuis les H^nes dp Tof res-Vedras , encore 

leur - noinbre ^it - il diiiiiiiu^ des neuf mille 

hommes mis hors^ die combat dans les derni^es 

affaires^. Nous iie pouvions noBS. arr^ter k cette 

pens^ sans ^prouver les fAvts vives inqui^tttdcis , 

et.sans* desirer ardemment qiie ceux qui diri^ 

gea:^nt 1 admiiiistratioh d^ la guerre k I^ondres 

fusisetit bien inspir^-. Non sculement les peuples 

de la pteimule, mais encor^ toute 'ITEurope, 

sevment fe& yeux fix^s sur naas : de rios sucees 

d^pe»dait la resistance ou leur souifiission au 

joug de la FrdfcCiee ; et si BOUsreno^cions i laltitte 

on si nous ne me^tiims qiiel(|u;e :viguetir a la'spti- 

tcaiir, Iei» afikires allaient se troiiyer tout aussi 

peu msLUcie^ vpk'ki Fdpoque ou Yor prit potir fa 

pretitti^re &n»' les ai^es^ eoiiKre BE>naparte.-Il ne 

fr^agiBsaitdteic pasude sarnltcr S des spdculatiom 
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oiseuses , ni de se bomer a attendre avec blobl* 
chalance les secours dont nous avions besoin, 
mais bien d agir avec les rcssources qui nous res- 
taieilt; et bien que lord Wellington ne gonsi- 
derat pltis lavenir sous un aspect aussr brillant 
qu il^i^it da i esperer, il ne negligea cependant 
pas le pr^nt.' 

Lorsque lennemi eut commence sa.retraite 
apr^ la bataille d'Albuera, le marechal Beres- 
ford envoya la diviiioji pbrtugaise du general 
Hamihon pour observer Badajoz. du* cote du 
aiidi , et lui-meme $e porta en avant avec le reste 
de son corps d'arrmee pour prendre position a 
Almandralijo. Telle ^tait la position des trpupes 
lorsque lord Wellington arf iya ; et comme il ^tait 
essentiel que les colonnes de Soult qui , disai^on , 
s^<^taient retirees a Fuente dd Mastra fussent te- 
nues en respect, il ne changea ri^n a cet-arraa- 
gement. II donna tons ses soins a la reduction 
de Badajoz, comme le seul objet qui l-int^ress^t 
vivement; il y employa toiites les ressources dont 
il pouvait disposer, et pressa Texecution des me- 
sures qui promettaient daccelerer la chute de 
cette place. Le si^ge fiit done bientdt reguliere- 
ment commence ; et ^i les moyens dont On fit 
usage netaient pai ce qu'ils auraient dA toe, il^ 
et^ient au moins sup^rieurs a.ceux efaplay^s lors 
du dernier inve^issement ,. et • tels enfin que le. 
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permettaient F^tat d^ Farm^e et les ressources du 
pays. 

Dfes que les deux divisions qui avaient quitti^ 
les bords de FAguada furent arrivees , lord Wel- 
lington fit cerner Badajoz .des deux c6tes. du 
fleuve. A cet ef&t, la cinqui^me division, com- 
ma^ndt^e par le g^n^ral Houston , chassa le 2 5 tons 
les postes ennemis sur la rive droite , et etablit ses 
grand gardes a une petite distance du fort Saint- 
Christoval ; en meme temp^ un pont volant fiit 
jet^ sur la Guadiana, comme lors de la derni^re 
attaque, et les approvisionnements et instru- 
ments He si^ge retjus d'Elvas f^irent places dans 
des depots etablis devant Id place. Les Portiigais 
avaient d^ja pris position sur la rive gauche; 
le 27 ils furent renforces par Farrivee de la troi- 
sifemedivisioniqui, vendnt de Campo-Major, avait 
travers.^ le gue qui se trouve'au-dessus de la ville : 
de cette maniere la garnison se trouvant stric- 
tement renferm^ dans ses fortifications , le si^ge 

commenqa. 

Bien que le nombre d'hommes et les njoyens 

employes a cette operation fiissent sup^rieurs a 

ceux pr^c^demment mis en oeuvre , ils n etaient 

pas encore de nature* a donner de grandes esp^ 

ranees pour des r^sultats prompts et avantageux. 

Larm^e assi^geante, y compris tr6is niille Espa* 

giiols et deux mille milicietis portugais,.§'^levait 
2. 17 
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a quatorze ou quinz^ miUe homines ,et lartillerie 
se comppsait de*quarante pieces , au nombre d^- 
quelles se trouyaient quatre obusier^ de dix 
pouces de diametre et six de huit pouces : pn 
supplea au d^aut de mortiers par huit obusiers. 
Les autres pieces, parmi lesquellea $e trouvaient 
deux de vingt-quatre et quatre de seize , etaiepit 
de fabrique portugaise.. On pe put se procurer 
que trois mille cinq cents, outils , soixante mille 
sacs de sable, six cents gabions, tres peii de £ls- 
cines , et une quantite insuffisante de madriers 
et de planches. Outre les of&ciers on employa 
pour inspecter l^s travai^x cent soixante-neuf 
soldats de la ligne. L mg^nieur en chef, Ueute-s 
nant-colonel Fletcher, eut la direction pnncipale 
des operations ; le major Dixon , attache a lartil- 
lerie portugaise, commandait nbs pieces; et les 
capitaines Ross et ]\f Leod furent charg^ de deux 
depots de munitions etabUs sur les deux herds, 
de la riviere. 

Les Franqais av^ent, soit dans la ville, soii 
dans les fortifications, une garnisou de trois 
mille hommes, approvisionnee en vivres eten 
munitions pour deux mois au moins. Leur artil-. 
lerie etait ^excellente ; elle se composait de cent 
cinquante piec^, dont le feu pouvant se diriger 
sur presque tous les points di^vait etre hien sixpe- 
riqur au liotre ; et, hien que d'abord nous fiissioiis 
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portes a qrpire que les munitions etaient 'Fares 
dans \^ place, nous ne tard&mes pas .a etire desa- 
buses a ce sujet. MalgW Wavantages de lennemi, 
nors mgenieurs concevaient bon espoir, et ils se 
decid^ren* a faire deux attaques a-la-fois, Tune 
contre le fort Saint-Ghristoyal et I'autre contre 
le vieuK chateau . Le lecteur en comprendra mieux 
le but quand nous lui aurons feit connaitre lea 
positions respectives de Badajoz, du fort Saintr 
Ghristoval , et du chateau. - 

Badajoz ^t une grande ville assise sur la rive 
ga^uche de la Guadiana , et entour^ et d^fendua 
en partie par elle ; Ja largeuj de la riviere varie 
de trois a cinq cents toises. Du c6t^ de terre huit 
bastions r^guhers comiftuniquent les uns aux 
autres par des glacis et un bon chemin convert ; 
les demi-luuies ne sont point achevees , mais les 
revetements des bastions sont cojpiplets, et les es- 
Cfil*pes selevent a trente pieds de hauteur, celles 
des courtines cejiendant sont beaucoup plus 
basses. En avant de ces bastions sont deux for- 
tificafions detachees ; sayoir, le Pardaleras , QUr 
vrage eourokneet eloigne de deux cents toises, 
et lePecurina , forte redoute situee a quatre cents 
toises du glacis. Vers le nor d^st, ou se trouve un 
angle form^ par la jonction de la ReVellas avec 
laOuadiana, s'^ive unie coUine haute de cent 
vingt pieds , dont le sommet est couironne .par 

'7- 
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un yieux chdteau ^ et les murs de cet ^fice, qui 
est faible et flanque seulement sur quelques 
pointis , entourent une partie de la ville. Le chsi- 
teau occupe un espace considerable de terrain : 
avec des soins on aurait pu en tirer un excellent 
parti ; mais ses fortifications ayant ^te tres n^ 
glig^s il noffrait pas meme un parapet pour 
couvrir deTartillerie. C'est sur ce point, qui pr^ 
sentait le plus de chances de succ^, que nos in- 
g^nieurs dirig^rent une de leurs attaques. 

Les hauteurs de Saint-Chtistoval sont situees 
sur la rive.oppQsee de la Guadiana, et sepr^seh- 
tent dan^ la meme direcdon , sbus la memefbrme^ 
et presque ayec la meme ^l^vation que la coUine 
oil est assis le yieux cM&teau qu elles. dominent 
presque .enti^rement. Cette coUine se d^veloppe 
par une pente doucement inclinee jusqu au bord 
de Feau, de mani^re qu il est facile des hauteurs 
de Saint-Ghristoval d'observer tout ce qui se pas^e 
dans Fint^rieur dii chateau ; mais pour empecher 
Fennemi de profiter de cet avantage on a con- 
struit un fortin d une forme earree, qui presierite 
de chaque c6te une faqade de trois c«nts pieds : il 
est fortement et regulifefement bati avec une es- 
carpe en pierre de vingt pieds de haut^ et piar la 
nature du terrain ou il s'^l^ve il pent risister avec 
avantage m^me a une attaque dans les formes. 
Toutefois les communications entre le fortin et 
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la ville oflFrent peu de garantie, atteadu quelles 
n^ s etablissent que par un - poRt tres long que 
lartillerie enfile facileiAent, ou par la voieplus 
incertaine encore d un p6nt de bateaux. G'est 
contre ce fort que la seconde attaque fiit dirig^ 9 
et les obstacles que nous rencontrSmes fureut 
aussi serieux que sa construction jaous Favait fait 
supposer. 

Toutes les mesures preliminaires ayant ete ar- 
retees, de nombreuji: detachemen^ts de travail- 
leurs furenynis en oeuvre dans la nuit du 3 1 , et 
la tranch^elut ouverte au meme moment devant 
lecbateau et Je fort Saint-ChristovaL La premiere 
operation fut continue j.usqu'au point dti jour 
sans que Vennemi s en apergAt, et deja nos gens 
se trouvaient proteges par leur atterrissement ; 
mais la seconde fut imm^diatement decouverte , 
et une grele de boulets et de mitraille fiit dirigee 
dans la direction des travailleurs. Get accident 
n arreta point Topdration , et quatre Batteries k 
diverses distances de la place fyrent tracees et 
acbev^es e^ partie. Les travaux d^s-lors s avance" 
rent graduellement ; et, bien que Fennejni poin-: 
-tSit sur nous quelques pieces et quil reusstt a 
Jeter quelques boulets dans nos retranchements, 
toutes les batteries, y compris celle devee contre 
Vangle du chateau , furent terminus et ai;*m^s 
le 2 juin. Le 3 elles furent ouyertes , et le feu con- 
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tiniia de part et d'iaatre pendant plu^ieursjours 
et plusieurs nuits sans intermptioQ. 

Cest alors que nous etimes la preuve de Tin- 
£^riorite de rartillerie portugaise et de la mau- 
vaise quality de ses munitions^ Les canons se 
d^montaient Fun apres Tautre par lefiet seul de 
leur feu , de n^aniere qui les batteries qui de- 
vaient ouvrir les breches , bien qu elles effleuras- 
sent les murailles , furent loin de produire lefiet 
qu'on en attendait. Tout le mal qn'on causa aii 
chateau, apr^s Vavoir battu en brAcbe plusieurs 
jours de suite, fut den ^branler faiblement 
les murs et les remparts ; mais la br^che n'^tait 
pas encore ouverte, et on ne pouvait pa^ m^me 
pr^oir quand elle le serait. Cependant noiis 
avions plus d'espoir de reussir du c6t^ du- fort 
Saint-Christoval : deux bastions furent enfin de- 
manteles , et le fosse combl^ en apparence par 
leurs debris. Le 6 la br^che parut praticable, et 
ion crut pouYoir hasarder Fassaut. 

Diyerses raisons engagerent lord Wellington 
a risquer Fattaque avant que la place ne ftlt com- 
pUtement demantel^ plutot que de perdre son 
temps a la eanonner. Nous apprenions de toutes 
parts que Fennemi accourait en force pour la se- 
courir; nous en avions d^ja eu quelques soup- 
^ons le 2 5 au moment oil Finvestissement s ope- 
rait. Une escarmouche eut mSme lieu qui , bien 
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qu a Vavantage de nos tf otipes , ne laissa pas de 
cduser quelque inquietude., parcequ elle annon- 
gait-de la part de Soult Fintention de reprendr^ 
i ofFeiisive,et donn^t a pen^cr bu qu*il ^vait re<ju 
des renforts , ou qu'il comptait ne pas tarder a en 
riecevoir. 

Nos postea.avances decatalerie ^taient alers a 
Usaque , petite ville eloignee de deux lieues ecivi- 
ron d'Almandralijo. CVst la que le general Lum- 
ley , qui commandait la cavalerie alli^e , avait 
pris^position et qu'il eut roccasion de se distin- 
gner^ Le 2 5' cinq cents cavaliers environ pas- 
s^ent urie petite riviere qui coule devant le vil- 
lage, et, traversant la rue que nos^ens avaifent 
evacuee a leur approche, ils debouch^rent a Tune 
de ses «?Ltremites et- se rang^rent en bataille de- 
vant un riiur. Le g^n^ral Lun^ey s?iisit cette 
occasion pour ordonner au troisieme dragons 
de la garde et auquatriem6.de les charger; 
ce qu ils ex^cuterent habilement. Ils culbut^reht 
les Franqais en un instant , en taillerenten pieces 
une centaine, et firent beaucoup de prisonniers : 
(ieux qui echappereiit prirent la fuite , tandis que 
leurs'camarades , qui se trouvaienten nombre et 
aii-dela de la riviere , filrent t^moins d une de^ 
faite qu'ils ne pouvaient emp^ber. Cette ajBGaire 
produisit le meilleur effet sur nos cavaliers qui 
commenqaient a se' croire iilferieuts a la caval^^ 
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lie franqaise , et clle eut naturellemeat un Tesul* 
tat contraire sur lennemi-Tant que nos escadrons 
rest^rent en place 1^ Franqais ne boug&rent pas ; 
niais , comme nous ne tenions nullement a con- 

* 

server cette position^ notre cavalerie se re- 
tira sur Los-Santos, Villa-Franca, et Pudi>la; 
et 1^ Fran9ais prirent paisiblement possession 
d*Dsaque. 

Si nous n^avions eu eonnaissance que de cette 
rencontre seulement, nous aurions pu croire que 
le marshal fran^ajs en la provoquant n avait 
d autre but que de s'as^uret de nos dispQsitions ; 
mais, comme nous apprimes en meme teinp$ qpe 
Drouet ^tait parti de Salamaoque pour le sud 
avec dix-sept bataillons ist plusieurs .escadrons, 
et qu'une g;rande partie de larmee , sinon Tarmee 
tout entiere de Marmont , devait lesuivre depr^s, 
lord Wellington donna lordre a la brigade dif 
general Howard et a eelle d'infanterie portu- 
gaise de se .porter de^ rives de FAguada sur Ba- 
dajoz y ct en m^me temjps on transmit Fordre aux 
autres divisions de s appreter a prendre la meme 
direction. Enfin nous stlmes que Drouet sap- 
prochait et* qu^on s attendait a le voir arriver a 
Cordoue le 9 juin au plus tard. So\ilt se trouvait 
a Llerena, Villa-Garcia, et dans-les villages voi- 

• 

sins ; Ton ne pouvait douter qu'il ne paifvint a 
THSsembler une armee sur TAlbuera avant le 1 2 , 
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et a:ldrs il devenait plus quimprob^le que nous 
pussions contlnuer nos operations contre Bad^- 
joz au-dela du lo. U ^tait efntore evident que 
larm^e qif^ prot^geait le si^^ge, en- supposant 
meme qu elle se /ehforgat des troupes venant du 
nord, ne serait pas en etat d« soppdser a Soult., 
dont Farmee allait etre augpientee de trentemille 
hommes ; et il etait 'plus qu'imprudent de hasa]> 
der: un combat av^c Marmont s'il se presbntait 
dans ces parages. Toutes ces raisQus teunies de- 
termijierent lord Wellington a saisir la premiere 
o<;casion favorable ppur tenter lassaut; et, des 
qjie la breche ouvertie au fort Saint-GhFistoval 
ftit jugee praticable, on prit les dispositions ne- 
cessaires. 

Quelqu^s changements eurent lieu alors par- 
tni les troupes employees au siege. Le gouverne- 
ment portiigais negligeait tell<ement son arm^ 
depuls quelque temps, que les soldats^ denues de 
solde et^des choses les plus necessaires a leur en- 
tretien, retombaient dans letat dapathus doii 
on les avait si recemment retires. Apr^s avoir 
ejirouv^ ks privations les plus dures , les uns 
d^sertaientleurs drApeauj^, les autres se depouil- 
laj^nt de cet esprit national que le marechal 
Beresford avait eu taut de peine a leur inspirer ; 
et les ofificiers de leur nation qui n etaient pas 
imbus de nos principes ne feisant aucuti effort 
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poMF arreter les progr^ du mal, il devint indis- 
pen^ble de chang[er la destination du corps de 
ce marechal , parcequ on sentait bien que si ce 
dernier ne pouvait pas retablir Tor^J^ et la dis- 
cipline parmi les legions portd^aises et les rien- 
dre a leurs' devoirs, personne ne serait capable 
d y r^ussir. En consequence Beresfbrd fut rap- 
pele, et le g^n^ral Hill avec son corps.fut destine 
a le reniplacer ; en ni^ni,e temps la brigade du 
g^n^ral Howard fyt incorpor^ dans la seconde 
division, tandis que la brigade quavait.com- 
mand^ le ^^n^ral Hpughtcfn ,. ainsi que ce qui 
restait des BufiBs^ d^s trente-uni^me et soixante- 
sixi^me regiments , ^tant fotmes eh un seul ba- 
taillon et places dans la. brigade, de Lumley, 
furent attaches a la mdme division. La brigSide 
portugaise , qui s*^tiait avane^e des bords de TA- 
guada avec les regiments du general Howard, 
fut egalement plac^ dans la seconde division. 
Ainsi done , tandis xpie les troisi^me et septi^me 
divisions avec un corps de Portugais etun autre 
d'Espagnols,sous les ordres immediats de lord 
Wellington , achevaient le blocus de Badajoz et 
en continuaient le si^ge , leurs operations se trou- 
vaitot colivertes par les deuxi^me et quatrieme 
divisiojEis avec la brigade alleniande de troupes 
Ugeres, prot^g^ paries dent corps de cavale- 
rie des gen^raux Cotton et Erskine. De cette 
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inaniere Finfanterie occupait la position d'Al- 
biTera conune la plus avantageuse des environs, 
et la cavalerie observait Almandralijo, Los-San- 
tos, Villa-Franca , et le pays voisin. 
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CHAPITRE XXV. 

Siege de Badajoz. — On tmte deux Ibis Tainanent d'cttipocter le 
fort Saint-CfaristaTaL — Moarement de rennemi poor secoiirir 
la Tille. — Lord WeDiogeofi se deCermine a lerer le siege et a 
se retirer en Portugal. — Blake traverse la Gnadiana pour operer 
one dirersion ; il se retire dans Cadix. — L*arm^ anglaise prend 
position derri^re le Ca ja et s*occnpe a r^parer les fortifications 
d*ElTas. — Lettre deMarmodt aBerthier interceptee. — Les allies 
prennent lenrs cantonnements. 

La br^che de Saint-Ghristoval ayant ete decla- 
re pratic|d)le par le lieutenant du g^enie, Foster, 
Tordre fut donne de tenter Tassaut dans la nuit 
du 6 an 7 juin; et vingt-cinq hommes d^voues, 
sous les ordres de cet of&cier, se port^rent a 
minuit vers Tendroit qui paraissait le plus acces- 
sible, c est-a-dire sur Tangle droit saillant du fort. 
Toutes les palissades ayaient ^te detruites par le 
feu de nos batteries ; et, comme la contrescarpe 
n'^tait que dune profondeur de quatre pieds, 
elle ne presenta aucun obstacle aux assaillants : 
ils s'danc^rent dans le fosse et marcb^rent droit 
a la briche ; mais un triste accident les y atten- 
dait. L'ennemi ayant constamment travaille de- 
puis la chute du jour jusqu an moment de Fat- 
taque ^tait parvenu a trapsporter les decombres. 
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et Vescarpe se trouvait alors deblay^ et. pr^sentait 
du fosse au niveau de la briche une profondtor 
de sept pieds. Biea que nos soldats n'eu^sent pas 
pr^vu cet incident,' ils n en firent pas moitis des 
eflForts reit^res pour les sui'monter, mais ils furent 
tous sans succes; en consequence ils renonc^- 
rent a l^ur entreprise, et ils auraient pu se,retirer 
presque sans perte s'ils n avaient pas rencontr^ 
sur leur passage un detachement de cent cin- 
quante-cinq homme$ qui, ayant apporte des 
A^helles avec eux, insist^rent pour quon esca- 
lade les murs : malheureusement pour eux ils^se 
servirent d echelles beaucoup trop longues.pour 
le point qu'ils youlaient escalader, et Fennemi 
inform^ par -la de leur dessdn fit pleuvoir 
dans le fosse une grele dobus, de grenades, 
de pierres , tt d autres projectiles , qui , pbrtant 
sur des bommes group^s, les jet^tent dans une 
confusiod epouvantable et' cauS^rent un grand 
ravage. Ce d6tacbement se retira , laissant douze 
morts sur la place et emportant quatre-vingt-dix 
blesses. 

D^s cet instant jusqu aii 9 nos soldats s'occui- 
p^rent de construire de nou^fles })atteries et de 
fiiire de meilleurs pr^paratife pour un.nouvel 
assiiut. Le 8 il arriva quelques canons .en fer qui, 
ayant ^te transport's deLisbonne a Elyas, furent 
diriges de cette derniere ville sur notre camp : 
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toute notre lirtillerie se moiUait alors h sept 
pfiit^ de canon et a deui obusiers , que nous 
fimes jouer de suite sur la br^che et sur les. bat^ 
teries qui la d^fendaient. Mais cela jue su£S$ait 
pas , et on eil^t dit que le^ murs etaient construits 
avec di^s materiaux a Tabri du boulet; car, apr^ 
avoir iis^ une quantity considerab^ de muni- 
tiODs, la breche u'j^tait guire plus grande qu au- 
paravant : toutefois , malgre le peu de deg^at que 
nous avions ctfuse , il se trouvait au-dessous de 
la breche un amas de decombres. qui nous sem- 
blait form^f une sorte de sentier inegal, et nous 
nou$ det^min&mes k tenter nn second aasaqt, 
sans cependant avoir de meilleures raisbn^ que 
la premiere fois . 

Nous fiimes informes de. bonne source que 
Dxouet avait atteint Cordoue dans les journees. 
des 7 et 8 9 et que sa division^ qui s elevait a bait 
tnille bommes ,^N:ait en cohuny.nicatioa avec le 
corps du mar^cbal Soult, qui de son cote ina- 
noeuvrait de mani^re a se mettre par Medebn en 
rappoit avec larm^ de Marmont ; car notis ne 
douttons plus de l£| presence de celui^ci dans 
cette partie d^ FETs^ligne, et des4ors nous pre;- 
vtmes que le but principal de Tennemi '6tait de 
pr^erver Badajoz : du reste cela ne devait pas 
nous ^tonner. Dans la situation oil les difi^rente 
corps franqais se trouvaient cette place etait pour 
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eiix d une importance extreme, dautant plus que 
c et^it le ceiitre de toutes les operations projetiies 
dans rAlenteJQ, et qu'elle formait.un des an- 
neaux de la chaine qui s'^tendait de Seville aux 
divisions devantCadix. II etak done tres naturel 
que reniiemi fit tous ses efforts pour 'conserver' 
Badajoz; et nous eilmes la preuve que telle etait 
son intention par une d^peche du 8 du general 
Spencer et j)ar d'autres vpies. Voici IWalysc 
des details contenus daiis cette depeche ^ et le 
lector jugera s'ils durent viveincnt nous in- 
ter^s§er. , 

, I/ennemi, a ce qu'il paraissait, etait entredans 
Giuda<tRodrigp dans 1^. §oir^ du 5 ayec deti^ 
mille.cinq cents bommes decavalerie, quatornse 
peces d artilleries , et se^ mille homnies d'in&n"> 
terle.; et, notre.division teg^re setant retiree le 6 
jusqu'a Naye-d'Aver, Ics FrauQais continu^rent 
leur pia^^che sur deux oolomies, composees print 
cipalement de cavalerie , par les routes de Galle- 
gos et de Garpeo. La colonne qui prit cette der* 
niere route semblait plu5 forte que lautre , et elle 
etait accompagn^ de six piiece^ de canon. Nodre 
cavalerie qui les ob^erva pendaa;it Iqng^ei^ps se 
retira sur des eminences et forrn^ une %ne entre 
Es peja et Gallegos ; ce que 1 enh^mi Voyant il se 
divisa en deux corps, traversa le hpis avee vit^se, 
et fit ui;ie tentative bardie pour couper njfxe par- 
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tie de nos troupes ; mais cellesKa sapercevant 4^ 
cette msLucenvT^ reussirent a la rendre vaine. Ea 
toumant sur la droite elles ^terent les attaques 
d# gauche et de front, et se portant ^Tement 
sur la colonne qui avait pris la. route d'Espeja 
elles la cuU>ut^reat et la repousserent a vec perte : 

* ft 

c^est dans cette occasion que les cavalieis royatux 
se distinguerent particuli^rement. Nos troupes 
r^ograderent ensuite sur Sabugal,^ t, les Fran- 
<^is s'^nt born^ a entrer dans Fuentes de Ho- 
noro et a pousser ju^u a ^ Almeida et, veis le 
Coa , eUes se retirferent , terminant la leur recon- 
naissance. 

. Tandis que cette operation s'executait, un mou- 
vement bien plus importajit , et quelle etait des- 
tin^e a prot^ger , s effectuait quoique nous en eus- 
sions eu connaissance..Des d^peches du colonel 
Grant, qui occupai ties pdstes dePuertedeBanos, 
nou% inform^rent que deux divisions djinfante- 
rie de 1 armte de Marmont avec cinq cents cne- 
vaux arvait pass^ sur. les derri^res des deuxco- 
lonnes en question, et ^tai^nt arrivees le 6, le 
jour meme oil la reconnaissance fut fkite, a Los- 

• 

Santos et* a Fuentes ; elles etaient commandos 
par Reguier, et elles continu^rent leur marche 
sur Bagnos oil ce general passa la nuit du 9. Mais 
ce*ne fut pas- sculement par les rapports de nos 
officiers que nous ft!^mes instruits des desseins 



DE LA pMiNSULE. 273 

Qt des operations de lennemi ; notisapprimes pair 
des lettres qui tomb^rent entre nos mains que 
Marmont avait Fintention de coQperer a la levee 
du sii'ge dd Badajoz, sans cependant parvenir a 
savbir si ce sei^ait avec toute son armee oi; seiile- 
ment avec une partie. Toutes nos suppositions a 
ce sujet tenddient a croire que s'il ex^cutait ce 
projet il emploierait toutes ses troupes, et nous* 
fiimes confirmes dans cette . opinion par plu- 
sieurs renseignements qui, bien que confus, nous 
parurent assez clairs pour, que nous nous tins- 
sions sur nos gardes. Des que la place aurait ete 
secourue/disait-on dans ce$ lettres, les deux 
marechaux devaient executef conjoin tement le 
plan qui avait ete form^ j et bien que ce plan *fAt 
encore une enigme pour nous il ^tait positif que 
son execution exigeait une reunion de forces. 
Nous conclAmes de la qu'il fallait sur-le-champ 
reduire'Badajoz, ou ny pas songer pour le mo- 
ment ; car nous ne devious pas plus pref endre a 
en continuer le siege en presence des armees 
combinees de Marmont et de^Soultjqua-com- 
hattre ces.deux marechaux avec avantage sur lat 
rive meridionale de la Guadiana^ en main tenant 
la ville dans un etatdeblQCus. Tontefois, afin de 
ne pas. nous exposer a courir des chances tnuti- 
lement, le general Spencer re^ut lordre de se 
porter pAr Penamacor sur Castello-Branco, pit il 
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devait airiver le 1 2 , et de se preparer a rejoindre 
notre corp8 dans ie plus bref delai possihLe. 

Telle etait h^ sitaatioa de nos afSadres lor»- 
quVm jugea pour .la seconde ibis que la hr^cfae 
du fort Saint-Christoyal ^tait prallcal4e ; et il se 
sera pas deplac^ , avaat d'entrer dans des details 
eirconstanci^ sur Passaut, de mettDe sous les yens 
du lecteur le tableau de la force des armecs an- 
glffise jei fran^aise , et de £ure connttti^ quels 
^taient leurs projets. 

II y avait alors sur les fronti^es du IViirtugal 
deux grandes armees fran^aises , Tune au ocnrd ei 
Tautre au niidi; savoir, oeUe du joarechal SioiiU 
daos l*Estramaduns , et celle du marebhal Mar* 
moni: dans la Manthc. Le premier, au jsaoyen 
d'elforts extraordiaaires , apr^ avoir 6te renforce 
par les divisdoosDrouet et S^bastiani , et par quel- 
ques bataillons qull ne se fit pas scrupixie de 
prendre a larm^e qui bloquait Cadix , comptait 
avec bii trente mille bpmmes , an nomhrfs des* 
quels se trouvaient quatre mille honunes de ca- 
Valerie; Tautre, ayant rdorganis^ rarmee de Por- 
tugal et Tayant foxxn^e en six divis|ions , poss^dait 
trente. mille honunes d'infanterie, sans compter 
la cavalerie et Tartillerie. En dednisant de ces 
nondlres reunisceux que des cas fortuits rete- 
naient en arridre , et en admettant meme qnfl-se 
^oitgliss^ quelques erreurs en .plus:dan's ies etats 
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de sltuatioii, ces deux armies devaieat encore 
presenter un effectif aJ^ moim de soixante mille 
homines. Ken que nous eussions ciAquante mille 
soldats , il faUait deduire de ce nombre le$ ma- 
lades qui ^'^levaient a douze miUe cinq cents , et 
tout compte nous ne pouvions pas en mettre en 
ligne plus de treate inille. Les Portugais, par dea 
cau$e$ que j'ai cities., ne comptaient que vingt- 
cinq mille hommes, et les Espagnols huit ou 
neuf mille , quoiqu'ils pr^tendissent etre douze 
i^ille. Sous le rapport de la force num^rique les 
>%an<jais nayWB* point s\ir nous d'ayantage; 
m^h il &ut observer qu'ib avaient les moyens dia 
s/B recruter, et que de cette maniere leurs pertes 
deveu'aient jnoins sensibles , tandis que les ren- 
forts que nous recevions arriyaient lentement et 
par de petits detachements. Nous obstiner a con* 
tinner ^e isi^ge de Badajoz suivant les rigles , c'est- 
^*dire ayec lenleur, c etait nous exposac a une 
bataiUe decisive quHl aurait fallu accepter en rase 
campagne, avec nos flancs a decouVert et la 
Guadiana sur nos derri^res. II est vraique dans 
la saison oil nOus etions les eauX'Se dette riviere 
sont bashes ; qu elle etait gu^able sur plusieurs 
points , et qu'elle ne nous aurait pas empechesde 
fiure notre retraite.si ncrus avions ^t^ battus; mais 
la grande question ^tait de savoir s'il valait la 
peLoe decourir des dangers que Tennemi ne 
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pouvait avoir a craindre. II n entrait pas dans la 
politique de lord Wellington d agir ainsi, et rien 
ne lui demontrait la necessite de changer ses 
plans. II resolut au contraire de feire une autre 
tentative pour se rendre mattre de la ville assi6- 
g^, et , en cas de non reussite, de continuer cette 
operation, pourvu toutefois quil fiit laisse le 
maitre dagir comme'il lentendrait^ ou bien de 
prendre une position converiable vers le nord de 
laGuadiana. 

Pousse par ces motifs et impatient de se pre- 
valoir de loccasion qui etait encore a sa dispo% • 
tion , lord Wellington donna I'ordre dans la nuit 
du 9 juin de tenter un nouvel assaut contre le 
fort Saint'Ghristoval. Les hommes commandos 
pour Faction*, ^t^ient au nombre de deux cents , 
pr^c^des d une a%w4agarde perdue de vingt-cinq 
hommes, sous les ordres du lieutenant du genie 
Hunt ; ils quitt^rcnt la tranchee a un signal 
donn^ et savanc^rent vers le fosse. L'eiinenii 
itait mieux pr^par6 que la premiira^e. fois , et a 
leur arrivee ils furent requs par une fusillade 
bien nourrie. Ce lieutenant Hunt fut tu^ sur le 
glacis, ce qui m^empecha point les soldats de 
sauter dans le foss^ et de savancer, a ce qu'ils 
crurent , vers la briche ; mais n ayant plus de 
chef en ^tat de les guider ils se tromp^rent de 
chemin : au lieu dappuyer cOntre la brtehe 
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deux 6chelles de vingt-cinq a trente pieds de 
haut dpnt ils s'^taient muiii& , ils les placerent 
en face d un bastioa qui , bien qu abyme par Iqs 
boulets perdus, n'^tait'pas en ruine., et les con- 
^quences furent telles qu'on devait les prevoir. 
Apres avoir per^iste pendant une heure entifere 
et. avee le plus grand courage a escalader les 
murs , ils furent forces de se retirer, avee perte 
de quarante hommes tues et d une centaine de 
•blesses. C est ainsi que se termina la seconde ten- 
tative faite sur Badajoz, et. des-lors nous nen 
fimes plus aucune. On convint d'une suspension 
d armes pour le i o, afin d emporter les blesses et 
denterrer 1^ morts. Dans la soiree nous com- 
. menqames a faire filer nos magasins et notre ar- 
tillerie, etle 1 1 cettfe operation fut terminee sans 
avoir attire. I'attentionderennenii. Le 12 lesi^ge 
fut leve , apres avoir cotite aux allies , tant en. tu^ 
qu en blesses et prisonnier.s , trente-quatre pfH- 
ciers et quatre cent cinqtiante-un soldatss 

Mais, bien que nos magasins et notre materiel 
fussent transportes au*dela de Badajoz, on ne 
jugea pas a propos (Je faire reculer Tarmee sur 
I'Albuera, jusqu a ce que I'ennemi par des mou- 
vements plus positifs que ceux qu'il avait execu- 
tes jusqu alors eAt donn^ a soupqonner ses pro- 
jets. Malgre la vrai^mblance des avis qui ^taieUt 
parvenus jusqu a nous, il.n'eAt pas ete prudent 
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svir cette seule autorit^ de changer toute notre 
l^e (f operations ; et en cobs^iience le corps 
du g)fneral Hill , commande par le marech^d 
Beresford, se maititint a son poste et resta en 
observation jnsqu^u i6. Ce jour nous ftlmeas 
o(ffi€i^ement'itifon&& que R^tder atec Vavani- 
^rde deMarmont^taita Truxillo, et que le corps 
d'armee. de ce da:*nier passait le Tage a Alcan^ 
tara , tandis que Varm^ de Souk atec la cavalerie 
et le» troupes l^^res devait continiler sa marche 
par Uerena , vers M^ddin et Merida. II n y avail 
plus k douter alors que Tennemi n*edt combine 
nne op^atibn pour venir au secours de Bada^ 
joK ; et comme il se portait en ibrce'^ur sa drcHte 
M 'parabsait Evident qii'il dirigerait son attaque 
9ur notre ganche. En cons^'uence* on ju^ea que 
la position sur FAlbuera n'etait plus . tenable , et 
qu'lil tie*s^en trouvait auc'unesur la rive gauche 
de la Guadiana qui.pr^seatat le moindre avan* 
tage , ou qui £&t snseepdble de nous engager a en 
prendre possesion. 

11 etait impossible que dans une pareille posi- 
tion lord Weljington n'^prquvAt pas les plus vives 
contrariety. Malgr6 tous les efiPorts qu il avait 
liiits, et les succ^^ qu'il avait obtenus,il se voyait 
^us embarrass^ que lors de lV>uverture de la 
caittpagne ; car a chaqne instant les ressources 
dfe rennemi s'augme^taient Imn de diminuer, 
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tamdi^ que les u6tre$ s affiiibbssaknt de jolir en 
jeur davantage. J ai dit que Fariaee portugaise 
iiietait plus ce qu'elle ay^it ete ub an aupara- 
vaut : efle n*^ait ni paye^'ioi appravisionnfe ; les 
moyensr de transport lui iftanqnaient^ et elle re* 
toiBtbait rapidpment dans- son premier ^t de 
d^^rgauisation. Ses dhefe ^aient continueUe^ 
ment en disputes et en querdles entreeux , ainsi 
qu'avec la r^enqe et la coiir dn Bresil; Quant 
aux EspagnolS) ils n'^tatent xaus que par le sen^ 
tkaent dhine jalousie basse et extreme envers 
nous. Bien que Fanm^ pr^cedente nous.eussions 
r^ussi a attirer sur nous toutes les armees fran-^ 
chaises du; nord de Tlgspagne , la Castille, l^.Gabce, 
la Biscaye , la Navarre , les Asturies , et. le royaume 
de L^n', ne firent pas le moindre efibrt pour 
profitef de eette diversion ; et maintenant que 
les ajrmees: du midi et du centre nous iaisaient 
fece^lespnovinces du nord et de Imterieur res- 
taient dans uu etat de tranquiUite d^olant. Ma^ 
dridalors debarrassee de la presence de lennemi 
etak ifardee , aii nom de Joseph , par ses propres 
Gftqyensy ta.ndis que les cortes et la regence 
etaient devehus les objets du mepris le plus ac-r 
cabbnt. Dans chaque branche de radministra- 
tion les- cabales et I'esprit de parti pVevalaient ; 
cbaqueV^bef .d-armae avafit ses plans particuliers 
et ses partisans dans la regence et parmi les cor- 
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t^ : la seule chose sur laquelle ils etaient tous 
daccord c'^tait d'entretenir une profonde jn^- 
fiance envers leurs alUes. Ainsi done il ny avait 
ricn a attendre de TEspagne; on allait mbmejus- 
qua dire que Joseplmivait.quitte la peninsule, 
etqiie Ferdinand, acoompagndde.Berthier^ allait 
revenir afin de terminer tou8 les.difiEi^rents, et de 
porter la nation a se r<endre aux voeux de Napo- 
l^n. L^spect n etait gu^re plus brillant lorsque 
nous portions nos regards Sur la d^nsedu* Por- 
tugal. L'occupation de Badajoz dans le midi et 
la destruction d'Almeida dans te nord laissaient 
ouvertes lesdeux grandes routes qui cohduisent 
dans le centre du pays ; et le gouvernement ayant 
refuse de fournir aux depenses qu cxigeaient les 
reparations d'Almeida on *ayait fait sauter cette 
forteresse. II en resulta que, si Bonaparte etit 
jnge a propos de renforcerles arm^ qiii se trou- 
vaient sur la fronti^re, rien ne sopposait a ce 
qu^elles marchassent sur Lisbonne par la route 
qu'il aurait tro'uvee la plus convenable. II est vrai 
toutefois que les lignes deTorres-Vedras auraient 
ofiert une resistance vive etprolong^e a lenne^ 
mi, et que si TAngleterre avait voulu employer 
tous ses moyens. sur ce point elle aurait pu le 
conserver ; mais il riestait a consid^rer ensuite isi 
Toccupation de Lisbonne compenserait les S2|cri- 
fices qu'il faudrait faire pour la' defendre, dau- 
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tant plus encore qii un semblable projelr ne pou- 
vait sexecuter qu'en exposant les plus richies 
provinces du PoFtugal aetre devast^s. Ces con- 
sideratioias ^iaient tristes et decourageantes ; je 
n'affirmerai pas qu elles viurent dans Tesprit de 
lord ^Vellington , luais elles firent une certaiile 
impre$$ion sur Tarmee, et il y eut peu de per- 
sonnes a qui Favenir ne donnat de s^rieuses 
craintes. • r 

Lord Wellington, ayant pese toutes les raisons 
qui. existaient pOur et Qontre le pljin quil avail 
en vue , envoya chercher Castanos et Blake, a Al- 
buera pour le leiir developper et leur'faire con- 
naitre sa resolution. Il leur declara d abord posl- 
tivement que tout ce qu'ils. pourraient dire oti 
iaire rite changerait rien. a ce qu'il avait decide^ 
qu'ils etaient maitres de .suivre nos mbuvements 
•ou dagir separeme];it ; et lorsqu ils en vinrent 
a cette derni^re determination il leur, indiqua 
quelles ^taiei^t ,-selon lui , les meilleures mesures 
qu'ils eussent a adopter. Il les rerivpya ensuite , 
et donna I'ordre que Tarmee qui. etait a Albueria 
et devant BadaioZ;Se mlt en mouvement. Cette 
manoeuvre sexecuta le i8; et les magasins et les 
hagages ayant ete mis en sArete sur les derrieres 
les colonnes s'avancferent sans obst^ples et sans 
conftision vers leurs nouvelles positions. Yoici 
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aous permissent de devenir }es agresseurs. De 
cette mani^re, et en admettant que nps soup 
.^onssur les desseinsderennemi fussent fondes, 
nouselions encoie d autant plus en garde eontre 
Tune ou Tautre de ces suppositions, que si len- 
nemi ne &isait aucun mouvement nous pouvions 
nous maintenir dans nos positions jusqu a ce 
.que les ev^nements pr^sentassent un aspect plus 
favorable, ou reprendre lofFensive d^s que nos 
resSources ou la dispersion des forces de r-enpemi 
nous le permettraient. Je crois que lord Wel7 
lington avait Tidee qii une action generale aurait 
lieu incessammeat ; il en parlail; coiiime d'uiie 
chose probable, et il prit taiites les precautions 
que son genie lui suggera pour assurer la vie- 
toire; du reste, les sources ou il puisait ses ren- 
seig^ements netaient connues que de lui seul, 
et il est a supposer qu elles ^talent tulles qu'il 
pouvait facilemem; tirer des conclusigns rfiiison- 
nables de ce qu'il apprejoiait. Quant a moi, je coh- 
siderais qu^ la resistance seule de Badajoz etait 
plus? favorable a Tennemi que tons les succes qu'il 
pouvait esp^r^r dans le courant de la campagne; 
et, comme les troupes fran^ai$es avaient tout au- 
tant besoin dq repos que nQu$ , il etait peu pro- 
bable qu eUes s*en privassent pour le plaisir seul 
de nous harceler/ 

Tandis que lord Wellington disppsait ainsi son 
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arm^c , il ne negligeait pas les dvantages qui pou- 
vaient r^sulter d'une diversion, sans perdre.de 
vue les forteresses qu'il privait momentan^ment 
de sa protection. 

Pour obtenir le premier de ces r^sukat^ ,, il 
donna ordre au general Blake de mettre son 
corps Jarmee en mouvement, de se diriger «nr 
le Oonde de Unebla, et de traverser la riviere a 
Mertola, de maniere a menacer tout a-la-fbis Se^ 
ville , le camp devant Cadix , et les derri^res de 
Tarmte franqaise. Quant aux forteresses, de nom- 
breux detachements de trpivailleurs furent.. em- 
ployes chaquiB jour, non seulementa Elvas.ou 
on en avait le pi^us grand besoin, mais encore k 
Campo-^Major ef; a la forteresse de Juramenha. J'ai 
dit avec raison qu'Elvas exigeait plus particuli^* 
rement des reparations. Grace a la negligence du 
gouvernem^nt portugais, cette place, la plusim- 
portante de la fronti^re m^ridiohale, ^tait dans 
un tel etat de degradation que, dans'plusieurs 
endroits, les murs tombaient en ruine; les fos* 
ses ^taient presque combles , le petit nombre de 
pieces qui se trouvaient sur le rcmpart ^talent 
fort mauvaises; enfin, pour completer ce d^ 
labrement, la garnison se composait de troupes 
portugaises, et le goiiverneur, bien que Fun 
des meiUeurs offieiers de sa nation, n'etait *A 
tout prendre qu nn Portugais. II r^sultait que, si 
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VoB voulait que la place preseotAt quelqu^e r^ 
^atance, ii faUsut rbm^ier ^u mbiQ$ a qudqije^ 
oiies d« se« imperfettidas ; et, puisqu'il ne conye*- 
nait pas a notre politique de changer la garnisoa 
ou de d^placer k goiiverne]ir, lord Welliagton 
1^ youlut pa3 qu'on pdt §e s^rvir du pretexle que 
lfi$ f orlificat}pa$ ^^t^iit ruioj^ pour rehdye trop 
fe(^ieaiient }a jid^c^. On cc^s6queiice dies iurent 
is^pa^ees cQnSotpij^xkent aux regies de Fart , et 
mise9 (OT etat 4e tenir lo{ig-t?aip$ si oa les d^?n- 
dait Noi^s o^^inesaucuiie tentative coutre Teu- 
nemi ; nous nom borndmes ai ces operations qui, 
hmx que tr^ utiles , nous dounaient peu d!oacu- 
pation; et comme, a TexceptioB de qudlques es; 
carmouches , ies Fraa^is semblaient Stre aussi 
dans des dispositions paeifiques , nous restames 
oisife pox)uiant plusieurs mois de 1 ete , XLon sans 
^[>rouver quelque surprise et quelqaes regrets. 

Depuis le 30 jujn jusqu'au 2 1 juiUet notre ar- 
mHt restft dans ses camps- de Portalegr^ et de 
ToiTeiiel-Mouro. Cftttfe inactioiu ue&t interronii- 
pue que par qudques incidents ftcheux qui , 
8OMS le point de vue miHteire, etaient bien feits 
pour fi^er, notre arttentipn , Qu pour nous f^ugre 
soitir de notre lethargic. Lenuemi, au lieu de 
nous auivre , con;ime nouslWions supped, born^ 
s«is naouyements a h riy^ meridioiiiBil^ de li Oua- 
diana, sans rien entrepneadjce sur le cote du 
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ijbave qu« »ou$ occupions, ^i cen'e^t pQurtont 
qu il y envoyait de temps a autre d^ recoauais- 
sauces; et comme elles etaient generalement com- 
posees de cavalerie il obteiiait tout le ^uccd$ qu'il 
pouvait desirer. Dans une occasion, emtre au- 
^66, il i*^iiS6it a faire prisonniers , cent yipgt 
bomiaes du ojQzi^ejde dragons - legers eC*vin^t 
hiissards .de la l^ion ailemandf? ; catte affaire 
etant la plus s^rieuse qni ait en lijeu pendant 
le Gouraiit d'liQ mois entier m^rite quidqufis 
details. 

On a.vu qu'en formanj: nos camps nous avion j( 
pris la lignedii Caya , c est-a-dire que nos laroupes 
^ieat postees snr les derri^res de cette riyi^r^ 
et dans une direction parall^ a son ^conrs. Le 
Caya , dont les eaux sont pmfondes , decrit plu- 
abeurs .coudes du nord au sud des moiutagnes 
situ^ prfes de Campo-Major a la Guadiana. Sf» 
rives ^ont basses et ouvertes i bien qu'eWes soi^ot 
dominees du cote que -nous oocupioiis' et a pen 
de distance d^ V^au par une dbain.^ de collinc»* 
Nos grand gardes de cavalerie au lieu d etj^ pofr- 
t^s sur ies hauteurs I'l^tajrent sur k bord de la rjr 
vifer^ ; quelq ves lines m^mes aux angles des,coude$ 
quelle forme, et par cons^quOTt dans des eja- 
droits 0*1 nps vedetites , malgre tosute leur vigi-^ 
laiice , he pojAvaient d^cpuvrirXftunemi qi^e lors- 
qu il ^tait sur elles. Un d^tacbement du omibme 
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dragons se trouvait dlsin$ un de ces mauvais 
posteSf lorsqu'un matin Tennemi potissa une 
forte reconnstissance au-dela dela riviere pour 
s'assurer de ce que nous faisions. Notre cavalerie 
se conduisit , comme a son ordinaire , avec bra- ' 
voure : elle chargea Fescadron frangais et le re- 
jeta pr^ipifemment sur le. corps de reserve; 
mais pendant qii'elle faisait cette manoeuvre elle 
ignorait que d^utres eseadrons Fav^ient tour- 
n^, et qu 'une force accablante sje trouvait sur ses 
derri^res. II en resulta que tout ce detachement 
ftit environn^ et pris , k Fexception de quelques 
honirmes qui s'ouvrirent un passage a tiravers les* 
rangs ennemis. II est inutile d'ajouter que ce 
d^sastre donna lieu 8^ diverse conjectures et a 
des plaintes noiubreuses. 

En outre, cequi nous interessait le plus vive- 
mei^t c etait d apprendre les mouvements qui 
s'op^raient parmi les armfes fran^aises et* les 
corps espagnols. Nous ftlmes instruits , par exem- 
ple , que Soylt ^tait retourn^ a Seville avec son 
armee, dont il avait d^tadie une division pour 
Fopposer a Blake, qui , coniformement au plan ar- 
rets, avait traverse la Guadiana a Mertola. Tou- 
tefois ce dernier, au lieu de s'avancer sur Seville, 
se borna a faire sur les chateaux de Puebla et 
d'UneWa uiie attaque qui neut aucun succes. 
Inform^ que SoiiU marchait sur lui , il se retira a 



DE LA PfiNmSDLE. ^ aSg 

Ayaiuonte et s'embarqua pour Gadix. On disait 
en meme temps que MHrmont restaii s^tion-* 
nairp aMeridSi'et dans les envirofts, d'oi ilen- 
yoyait ^n avant des* detachements^de cavalerie 
pour fourragar; De nonabreux $ecour$ en appro- 
• visionnenaents 6t en artillerie furent a la ineme 
epoque,jet^ d^ns Badajoz ; les* fortifications de 
cette place furent n&parees , et sa garnison aug- 
mentee de cinq mille homines. Mais 4 avis le plus 
important de toti§ nous-parvint .par utje lettre 
que nous e^mes le bonheUrdliitercepter, et qui* 
etadt adressto par *Mdpihont au'inarech^l Ber- 
thier. Le g^eral Tavait confiefe <:omii)e tine piece 
impqrtante a un'de ses aides<le-camp qu'il en- 
voyaii a. Paris. Get officier^ ayant 6te arr^td par 
une* gu'erille espagnole , fiit aiiiene^dans notre 
Camp*;* la -lettre trouvee sur hii. renfermait' uji 
tableau exact de la situation ^le.larmee'fraii- 
^aise, et dodijait la preuve du jugement et du * 

bon sens de celui qui Tavait ^crite ; du reste en 

■ '" • • * • . * 

•voiti Fanalys^. . • \. . - ' 

EUe ^tait datee dfe M erida , j^ posterieuremeut 

aux renforts jete^ dans Badajoz et a la marche 

retrograde de rios divisioifij; eUa informait da- 

bord son exceUence le priiice deWeufchatel que 

Marmont, ayaht r^ussi a op^rer ^a-jonctionfl^ec 

le due de Dalmatic *et a faire lever le siege.»de 

Badajoz, avait depuis donn^ tons ses soins a 
a. - 19- 
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rtorganuer i arm^ de Portugfal et ^ y ij^tablir la 
diseipline. Le manque dapproyisioniiements re- 
guUers avait iMicessii;^ le syst^me de& r^uisit«9ns, 
et ce.syst^me avrnt 6t6 poussn^ si loin qu«|arKi4^, 
ajoutaitril , ne pouvatt plus se comparer qn a un 
ramas db bandits. II ne voyait. nul moyeh de 
changi^ cet ^tatdechoses tant que les soldats ne 
seraient pas entretenus et pay<^ dWe mani^re 
convenable. Pour cela il proposaitdiversmoyens 
et demandait FasSentiment de Vempereur pour 
lea mettre a ext6cution.Il medit^iten memeliemps 
un mouvement sur la rivd dvoite du Tage , tan- 
dis que Soult , ayant appris que des secours 
avaient ete envoys de Gadix a Tarragone, e( (con- 
sid<6rant sa presence dans le midi indispensable, 
se pr^p^raii a s|y rehdre sans ddal: Marmont 
delimit lui cMer le cinqui^me corps et qudlqticSs 
escadrons de cavalerie, afin de pourvoir plus ef-* 
ficacement.a.Ia ddfense de TEstramadtu^ ; mais 
ilsoUicitait vivement lautorisation de r^unir en- 
suite ces iq.emes troupes a larn^^ de Portugal 

comma lui ^tant absolumentnecessaires. ' 

* 

II annongait arissi. qu'il avait rintention de 
prendre avec son corps,. qui s'^evait a* trente- 
d^lix mille honunes d'infant^e et. a trois oa qu^^ ' 
ire p|iUe.chevaux, quelque position^ convenable 
entree le Teitar -et le Tage , dW il serait mieax a 
meme de surveiller strictement ses soldata et 
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d amdioFerleur discipline. Le seul obstacle <]u'il 
yoyait a cet a^ran{]fe]Iie^t provenait de la diffi- 
culte d^ $6 procurer suffisaqiitient de vivre$ et 

' de iburfages ; mais il esp^rait lie $urmonter. Dans 
ce cas, et en sqpposant qu'il ohttnt deux ou .trois 
mois de ]:epo& M que les remontcs et les objets 
d'eqiiipement quon avait promis arriva^s^nt^ il 
ne doutait pas que la Lelle armee de Pprtiigal ne 

' i^devint encore une Ibis^n^ redoutable. et ne fiAt 
eil etat\l execttter toutes les entreprises que 1 em- 
pereur desirerait. II determinait ensuite les posi- 
tions 4^ notre'arm^e et les forces dont il ]a sup- 
posait compo^ee : il annon9ait le dispart du corps 
d'^rmee de Bjiake et soif embarquement pour Ca- 
dix, apr^ a.voir echoue dans 1 attaque du chateau 
dePuebl^ ; et enfinil entrait dans une foule de de- 
tails qui prouvaient que les Fran^ais avaient au- 
tant de moyens que ndus de se tenir bien infbr* 
mes.Quantasespi^QJets^Misirmpntnendiikitrien, 
sinon qu il se pjroposait de rester <sur la d^fen^iye 
jusqu a ce qu'il eiit recju d^ .ordres de Paris, 

• 

Outre la depeche,de Marmont nons intercep- 
tjimes eiicore.,unelettre du general Tresion, 
chef de Tdat-majpr.; inais elle netait interest 
sante que parcequ'elle contenait la declaration 
positive' que les . troupes fran^ais^s etaieiit hors 
d'etat de' se mesurer avec les ndtres-, et que les 
seules chances de succ^s pour elles consistaient 

»9- 
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dans une bonne eombinaison de manceuvres. 
J*ai quelqiies raisons de croire 'que les avis 
contenus dansla'd^p^che de Marmiont, reunis'a 
dautres cireonstanges moius importantes, en- 
gag^rent lord Wellipgtori. a renoncer pour le 
moment *ii toute operation ofFeiiisive contre Ten- 
nemil. U itaiX clair quavec^des forces aussiine- 
gales il ne pouvait rien tenteir d'important, le 
corps d arm^ de Marmont pouvant a lui seul ' 
printer une oppodtion ^rieuse;^et, dans le cas 
dune reunion aveccelui de/Soult, la superior 
rit^ des Fran^ais deyenant accablante. En cons^ 
quen^ce il se d^ida a faire prendre a nos troupes 
des cantonnements provi^oires , e|; a cet effet les 
divisions s'^branlferent le ;i i ; la troisi^me et la 
sixi^me requrent Tordre de traverser le.Tage/et 
d'occuper Gastellofirancb et l6s villages voisins; 
la septi^me fiit dirig^ siir *Niza ; la division l£- ' 
g6r6 stii'Gampo-Major ; les premiere et cinqui^me 
$ur Portaligre, oti le' quartier-general fat etabli ; 
et la deuxi^m.e et h.quatri^me a Evora ^t dans 
l^s places adjat^ntes. De-cefte maai^re un corps, 
consid^itible d*ihfanterie, soutenu par toute la 
cavalerie, demeura dans TAlentejo, tandis que 
le restc de larmee^prenant positioli dans le vpi- 

* 

sinage du Tage, pouvait se. porter sur tous les 
points menace. , • 



K 



Jt)E LA PfiNIISSULE. agS 



■ ■ ■ 



CHAPlTllE XXVI. 

Loisirs des officiers.dans leufs cantonneipents. — =,I«brd Welling- 

. ton se transpo'rte stir Giudad-Rodrigo et ceme cette place. -^ 

Dispositions* de Farm^e dans ses nguvelles lignes.-^ Description 

. dte la cbntree ijui environne .Giudad-Rodngo. — Renseigne- 

m'ents sor les prepafatifs de Fennemi pour en ^aire lever le 

siege, et mesures prises en consequence par lord "WQllington. 

. Tout entier aux grandes operations de rarmee 
- ^t.aux resultats qu'elles aiiiei\erent, je li!ai .point 
encore eir. I'oecasion de "faire connattreau lec- 
teur le genre 'de vie qO araient adopjfe^ J'^tat- 
mdjdr et le& autres officiiers attaches, aq^ difFe- 
' rents corps. Qn iiSL' Jamais su mieux alliejh le 
plaisir avec les fatigues de la guerre , et le repos 
avec les dfevoirs. JJous.eAmes pendant qu'elqiie 
•temps' des chiens Jairpets et des levriers^et nous 
pousi permimes I'exercice de-la chasse au fusil et 
au courre et 1 amusement .de la peche;et, conwue 
la chasse au . renard et au lievre ^tait celle qui 
n6us plaisait da\;aijtagcVuoiis.eu yinjiies ^a^s 
•quelques divisions.de larmee 51 enti^etenir des 
meutes plus ou moins nombreuses de chien« 
. dresses. An ^uartiejij-general npus avions une 
meute excellente , qui 'nous prqeura- des recrea- 
tions $1 agreables qu'elles tromperejit la longueur 
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lu.teinps. Notre chef y prenait part avec plus 
rempressement qu aucun officier de Yarmie. Ce 
ut dans le courant de ce* meme iti qu*il con- 
tracta I'habitude, dbnt il ne s est jamais departi 
JepuiS) tant que Tarm^ /ut en cantonnement, 
de ilous, faire tirer au blanc certains jours de la 
semairie. Les incidents pleins de gaiet^ que ce& 
reunions firpnt naitre pe peiivent trouyer place 
ici, mais nous en ga^defrons long-temps^le sou- 
venir. J ajouterai que ce genre 4e vife, loin de 
nuire a la' drsciplitie de Tarmee ou a la stricte 
execution des devoirs, concouyut* puissamment 
a formter le caract^re du soldat eta anieliorer ses 
dispositions : chacun faisait son service kvec em- 

la * • 

presselnent, m6me dans les tnoments les pliis. 
diifictles, parcequ'il savaitque ce service serail 
suivi d'un passe-temps agn^ahle. ' 

'Oh a vuque Tarmee avait quittele camp l6 2 1 
juillet popr prendre possession d'uhe ligne de 
canton^ements temporaires situ<5e sur chaqile 
cot^'duTage. Tout ftitex^cvt^ le 23,.etrarm^, 
a lexcfeption de la cin'quieme division qui etait, 
rest^e a une lieue dfe Portdlifgre, se jvouvia con- 
vehabletnen tlogeedans fes villages qui lui a vaient 
et^ assign^s.Ce mouvement ^tait a peine termine. 
que nt)us fiimes joints par qiiatre regiments d'iti- 
fiinterie et nn de cavaferie ^rrivant d'Angle^ 
terre; savtoir^les vilipt-sixieme, trente-deuxi^me, 
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sdixante-b'uitidiiie et soix£rate-dp:-septi^me ; let le 
•douzi^e'de' dragons, tous tr^ nombreux et au 
compJet. On nous iannonqa en meme temp^ Fftr* 
ri\i6e a Lid^onhe du g^n^ral Gralylm , qui venait 
paur prendr^ le commandement eii second de 
CSadix. .Gette^nouveUe noils fit dautant plus de ' 
plaisir que le.^iuirfl Graham ^tait *un officier 
expermi^nt^ qui ^vait fait pi^^ve de'.talent dans 
toiitesles c{rconstances puol avait*figur^ ; et bien 
que sesdemier^ succ^s.aBarosea euss^nt d^pendp 
utiiqtiement de la bravourede ses troupes, ils ' 
ajoutaic^^'^ncpre A la r^putatioi^ qu'il avait deja 
aoqui^*. . * ' 

. Nous ftimes bient6t'a$saillis daifs vos canton *> 
nements par une foule detHouvelles dont la may 
jeute partie^tait assez inqui^tante. D'abord cer- 
tains officier^ espagnols nous* iriform^vent que 
deui forties colonnesiscdees^ c^mptaht cfaacune 
trente nul}e bomtnes , s '^Vaiij^aient , Tune du c6te 
de latDalmatis ft Fautf'e deCns ime xlirectiiDn op- . 
pojsee, pOurrenforcer les arni^ frau§?iises en 
Espagne. Bien que^nous fassions :instruits que 
de nombreuses bandeis d0;guerillas seformaient 
de tons cdtes et que qnelque^ unes d'entre elles 
fivaient deja.teiitetdes boujp® trte hardis, cela ne 
suffispi.t pas pour dintinuer F-impressioh que la 
nouvelle des officiers produisit sur nous. Des his; 
toriens etrangers qui ont puis^ leurs renseigne-* 
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ments chez ies Espagnols y et Ics Espagnols eui* 
m^tnes ont beaucoup jdiscouru sur c^ baiides ; 
mais * tou$ Ies militaires .qui out ser vi dajoS' la 
p^niosule pe^vent attester qu^il n eiiista nijile 
part de corps moias utiles et m^me plus nuisi* 
* bles pour le camp qu'ils servaient que ceux des 
maraudeurs oonnus sous lenom de'guerillas. Nul 
doute qulls n aient intercept^ de loin en loin 
quelques;pcl;its couvois et taiUe en pieces queU 

qqes d^tacbemente isolesV mai$ nialheureusc^ 

• • • * 

' ment ils ne bornaient pas leurs prouesses^ atta* 
quer Tennemi : ami ou ennemi , qiiiconque tom- 
bait cntrie leurs mains en s'ortait rarement sans 
etre d^pouill^, et tons Ies habitants des petits vil- 
lages Ies redoutaient plus que tes Frani^ais. 

De toute la population -espagnole Ies gueriUas 
etaient Ies seuk qui eussent pns le^.armes: tou- 
tefois i\ est jilste de convenir que Ies paysans eh 
general Etaient dispois^' a soutenir ^ cause de 
lind^pendance^.et que la' majeu7*e partie des re- 
crues espagnoles sortait des hameaux ou des- 
chaumi^res isolees : inais dans l^s villes .on ne 
fopmait qu un seul voe.u ,- cebii que la tranquillity 
ne {tit trouble pai* lapparifion d'aucune troupe, 
soit frangaise, soit anglaise. Tant qu'il neftit pa$ 
demontre que, si.tious notis jcetirions d^ la pe- 
ninsule, la fin de I'ete ameaerait la fin<le la guerre, 
la masse de la population espagnole ne soufMra 



.« 
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quajpre^le repos, n'impbrte a qudiles conditioos 
il eAt fallu racqii Air. 

• Du^reste cette disposition d'esprit n'*&vaitrien 
qpi dAt ^touHCir , les Espagnols n avaient sur au- 
eiin point de,Iefur territoire une armee assez forte 
pour r&istfer a Imvasion; presqiie tptites.leqrs 
fopteresses (5taient au pouvoir d^ Fr^n^ais^-et la . 
discorde la plus manifeste et la plu^ atxoce re- 
gnaii daiis les a^emblees qui devaient •reveiller . 
1 energie de la nation ej guidfer ses eflfbrts. Nous 
apprimes la reprise deFlguieras, et c^fut la seule 
circonstance^qHtnoiis donna quelgiie peua es^ 
p^rer que TEspag^e se, montrerait digne de son 
ancienne renommee et de la cause qu elle avait 
entrepsise ; mais ellenje'fnt pf^usque de legers 
succ^sobtentis pr^ d'Astorga, ni pieme les*triom- 
phes^ dedoh Juan qtii jntt^rcepts^t des conf ois a 
Salamanqtie Oil il fit quelques prisonniers , suf- 
fisante pour notis inspirer une grande'coxifiance 
dans r^nergie de nos adUes. Nous sentions.ail 
contl'aii^.que Farmee anglai^e etait et deyaitcon- • 
tinuer.a ett'ele pf incipal'soutien de la guerre de 
Titid^pendance de la p^ninsule; et avec upie pa- 
peiile opinion* il ^tait difficile*; melne aux.plus 
confiants. dentre noils, de croir6 que,.si^.la Rus- 
jrie et les autres puissapces du'Nord persiStaient 
dans leur* politique pacifique, L'Angleterre ptkt 
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Mftir triomphante et avec hcmneiir d'une liltte 
si inhale pour elle. 

Quand Tarmee prit ses cantx)nnemeiits on 

• • • 

pensait qu'eHe n entreprendrait ^en jusqu a ce 
que la forte 'chaleur' fi&t pass^. Tout semb}ait 
indiquer ^ue lennemi , qudOies que fu^sent d^ail* 

» leurs ses op^ratiomr dans la p^ninisule, lais^erait 
le Portugal tranquillejUsqu a ce qyi^il eAt regu 

• des irenforts de France, oU que.4*duires circon- 
stance? favovables lui p^ranissent d'dperer uiie 
noUvelle invasion. On ^ asstirait que Marmont 
ayant retirii s^s ti^iupes dans la imll^e de^Placen-^ 
da; a rexception dHiB^ divisite sous lesordfres 
dlii0^n^ral Fo^, dontlaxiestin^tion ^taitd obser- 
ver la rive gaudH^ du « TQ{];e , 'avait 6tablr ^<»i 
quartier-gi^ri^raj k Talavera de la Reyna. $ouIt 
s etait diHg^ veirs' le sud , dah^ Tintentioii , disait^ 
on, de mettre fe siiffe devanC Garthiff^ne : et 
Suchet , a qui Tarxagone •Viengit de «e soumettre , 
^ pr^parait a attaquer iUicante et a.pousser ses 
conquetes* dans la Catatogne, En m^me tetaps 
Bessi^res rassemblait un corps . eolrtsider<able k 
Valladolid, et Bonnet un "atitre a L^n et a Be* ' 
nevente , tandi^ que Joseph retourii^ depuis ppn 
a Madrid s amusait et amysait. ses ^ujets avec des 
proclamations ddnt les expressions ^taient aus^ 
sb^urdses que les e|fets'qu]elles devaienlproduire 



• i 
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elmeht ndicules. lU€S«ssfurai£q[ue ramitiede rem*- 
pereilrpour^ux'prenait d« jsiouvelles forces, et il: 
lest iBforipak en meme teitnps que soixanite miOe 
homines Ae troupes fratcfaes marcfaaieM sur TEfr- 
pagne; et, tandisquil luenagait de dejdoyeria 
plus severe vengeance contre les bandes de gue* 
rillas <jxii infestiEEK^nt toutes les. routes ^ totis les 
passages ^ il cfaevcbait a engager les chefs^' de oei 
m^mes bandes, par'de brillantes esp^rances; a 
accepter diesgrades dans le serviqfe imperial. Tou* 
tefois nl lui ni ses g6n^raux nfe soufflferent inot 
6ur les projets coHtre le Porjiigal et contre lar- 
mee anglaise ; et nous concli&ihes de ce silence 
que TKniSi noti^ maintiendrions dans nos jcanton- 
nemefits au mo(ms pendant la canicule, et pent* . 
6tre jusqu'au retoup du printemps. 

Pendant que i atm6e revait le repos et la tran* 
quillite , Fesprit toiijours actif dfe notre cRef me* 
ditSiit Une entrepiise, sans doutp tr^s hasstpdeusd* 
et presentant miMe dif&cult^s , mais capable d m- 
flu6r puissam^ient sur les rdsultats de la guerre. 
La possession'de Ciudad-Rodrigo et 'de*fiadajoz , 
aiirsi> que cdle de. troiSv on quatre. forteresses 
situ^es'sur d'autres points de I'Espagne, fecili* 
tait les mouVemeiits de Tenneiini ; et , comme il 
^taitde la plus grlande. importance de 1 en de* 
pouillej, Welliagton dirigeait sp^cialement sa 
peris^e sur les moyens a employer pour y, parve^ 
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nir. Le lectear sait.deja le sort qu*eproiivereat 
/deux de nos tehtadves sur une de ces places; 
mais quapt a Ciudad-Rodirigo le cas n etait pas 
le meme.«Supp0se que Soult commencat le si^;^ 
de Carthagene ou employat son armee a toute 
autre entreprisi^, Giudad-RodrigO se trouyait 
alors en quelque sorte abandpnnee a sa. garni- 
son ; et bien que prot^ee par, Xe corps de Mar* 
mpnt elle ofirait une proie qui n'etait point in- 
saisissable. C'est dans cette supposition qu on fit 
transporter adroiteinent de Tartillerie etties mu- 
nitio'ns de Lisbpilne a Oporto, et, d'Oporto a 
Lamego.; et, tandisqiie lattention de Wellington 
semblait absorbs dans des inesures sanitaires 
pour la conservation* de s6s. troupes; il leiiif pre-r 
parait de nouveaux travaux^uc, il faut Tayouer, 
elles semblaient moins en et^t quaucune autre 
arm^ europqenne de pouvoir execii'ter. 
* ' Je dis que* dans les circonstances pr^eiUe^ 
larm^e anglaise etait moin« jen etat qu aucune 
autre arMee 4e Tfiurope d entrepreadre un siege, 
attendu'qu elle nlayait ni TartiU^srie ni les instru- 
ments necessaires pour un projet de cette na- 
ture , qu elle ne devait pas esperer dqlong-teiftps 
jpouvoir se les procurer, et que privee de ces 
mpyens il etait pliysiquement impossible qu ^e 
' songeat a defenare ou a attaquer des^plac(gs fortes 
«vec quclque espoir de succes. . . 
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Loin de moi^a pensite d'^lever uh reproclie 
contre le corps des ingf^nieurs ! les officiers' dii 
g^nie ^talent et sojit encore fort ^struite , mails 
lis ^talent eii trop petit nombre- dans la peniti- 
sule, et le manque de taoyens et de ressources 
les ^mp^chait. d'utiliser leurs talents et par 
cojisSqnent tfen Faire sentir les avantages. Uar- 
m^e anglaisie ^tait p'eut-^tre la ^eiile dai^s toute 
l*Ekirope qui n'e At pas attache a son service un 
corps de nggbttCuTs et. de sap^urs, ou un. corps 
d'jipnmies' ^p^ialement versus dans tons' les de- 
tails d'un sij^g^. Nous avions ,11 est vrai , un regi- 
ment d^'gne sou^ le nom d'artificiers militaires 
royaux-; mais il n^tait composS que de charpcn- 
tiws , de jFor^erpns , de magons , et d'autres ou- 
vriers qui ne sarvaient meme pas Ce que c'^tait 
qu'une mine, et qui probablement n^yaient ja- 
mais entendu parler du metier de sapeur.' Dans 
les regiments de ligne , a Texception de i[uelques 
officiei:s , il ne se trpiryait personne qui entendtt 
les travaux d'un siige; et c'est avec de pareils 
aides et de pareils moyens que nos ing^nieurs 
eomineiic^ent leurs operations : devait-on esp^- 
rer alors qu elles seraient t;onduites avec'rapiditi^ 
ou qu'il en resul^erait des'succ^s? Le^ dfficiers 
du g^pie ©e pouvaient.etre par-tout au meme 
instant , et il ^tait probable que* par^out ou ils 
ne se trouveraient* pas on iie ferait rien de bon ;. 
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en outre, les munitions, ae si^ jnanqimiait. 
Nous H avionf ni pentons^ni pDntonniers ; i ai^ 
tillerie destine^ a« battre en br&che provehait de 
manufacture portUgaise, ^tait mautaise et bxbI 
servij^, et les outils pour construire les retrajx- 
chements etatient des plus communs et ne can-* 
sist^ient qu*ea beches , piocHes , et hoyaul. Le 
fait est que le gquvernement anglais , n ayant ja-^ 
mais.pu croire que s^ arm^.'seraient s^rieuse- 
' ment engagees dans une guerre contineMale, et 
se sentant. d'ailleurs a labri d'une invasion par 
^ rimmeUse superiority de ses flottes^navait ja- 
mais ilonne son attention- a organiser le^'mat^ 
riaux sans lesquels il est impossible a I^rm^ 
meme la plus brave denlever des fortifications. 
U r^ulta de cette negligencq que d^s le com^ 
mencement jusqu a la fin de la guerre de la p^ 
ninsula, et chaque fois que Tarm^e anglaise^ ae 
mit en devoir d assiejg^er une place, elle ne le fit 
qu avec desavantage. Le gen^r^ et ses soldats 
savaient bien qu'ils ne possedaient aucun des 
.moyens physiques ou moraux qui sont n^ces- 
saires pour de pareilles eijitreprise^ , et ils ne les 
tent^rent que lorsqu'ils y furent eontraints par 
ui^e necessite irresistible. Malgr§ ces obstacles 
lc>rd Wellington n'^tait pas dispose ^ laisser 
echapper une occasion fiivorable de r'eprendre 
Giudad-Rodrigo. Lg& divisiQiis avairait a peine 
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ei/& 6tablies dans leurs ca^atoiuKeaie&ts, que T^tat 
ide situatioa des apprpyisioanements de la' place 
tbmba e&tre iK)s njiains; nous vimes que lesviyres 
commenqaient a devehir rares , et que les moyens 
de Jes t:enouveler etai^nt ^ventuels et ^loignes. 
Lord Wellington comprit aussit6t que^ s'il pou- 
vait parvenir ^ cerner Giu4ad-Rod]*ig6 avant 
Farmtedes co^vois, la famine le servirait mieux 
qu'une aftaque de vive force, et que la connais- 
sance du djanger que courrait cette forteresse 
di^ouragerait Marmant et pourrait bien meme 
farmer Soult au milieu de ses operations ^ans 
Ifi pidi: Ge plan fut a Finstant mis a execution. 
La deuxieme division anglaise et la division d'in* 
fimterie portugaise du general Hamilton , soute- 
Hues par deux brigades de cavalerie , regurent 
Tordre de rester a Estremos et a Pqrtalegre , sous 
I^s ordres du g^n^ral Hill, afin de prot^ger I'Ar 
lentejo ; et le reste de I'arm^e qui six jiOurs au- 
paravant venait d entrer en cantonnements se 
trouvaen plepe marche vers le nord. U se com- 
po^it des .dyagons, de la division legere,et des 
premiere^ trOisienae, quatri^me, cinquieme, 
sixi^me et septi^nie divisions. 

Le !*• aoAt le quartier-g^n^ral fiit etabli a 
GasteUo-Branco, pti Ton fit halte pendant uii 
jour. Le 8'il ftit transpprjie a Sabugal., et le lo 
lord Wellington fixer sa. ir^si^leilce dans.ia ville d^ 
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Fiientfe - Guenaldo. Larmee occap^ une ligne 
detackee et fort ^tendue, ayant V iUa^Vicosa sur 
sadroite et -Gall^os sur sa {j^auehe^ Void couy- 
ment les divisions fiirent distrib'u^ : la pre* 
mi^re fut post^ a Penamacor ; la quatri^tne a 
Pedrogao ; la cinqui^me a Payo, pr6s du pas- 
sage de Perates ; la sixi^me a Gall^os ; la ^ep- 
ti^me a Alfayates et a Villa-Mayor, et la division 
l^ere a Mortegao, de Fatftre c6t6 de FAg^ada. 
Ija trqisi^me division resta a Fuentp - Guenaldo 
avec le pare d'artillerie, tandis que la . cavalerie 
fut diss^minee/t^a et la , en escadrons et en deta- 
chements , selon sa commodity ou que la naturgi 
du sol le permetlaif. 

' Avant d'entrer dans le detail des operations 
dont ces dispositions ^taie9t le prelude, Jl est 
necessai^e que je fasse mieux.connaitreau lec- 
teur Fdtat reel et la topographic de Giudad- 
Rodrigo. "? 

Cette forteresse est bAtie sur ui^e des trois col- 
lines ou ^minences^ituees sur la «]^ ve droite de 
FAguada, 6t qui s^^l^ent isolement«au milieu 
d une plaine fort etendue, bi^n cultivee, et dans 
cemomentcouvertepresqueenti^renientdemois- 
sons. Gette plaine c^t borniee au nord et a Fouest 
par une chaine d^ montagnes inegales^et ausud- 
est par une autre cbatne de liiontagiies enccnre 
plus megales et plusimpraticables. La premiere 
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se. compose de rochers qui^e terminent en cimes 
i&levees, et qui'sont s^par^s les.uns iies autres 
par de la^ges defiles, a travers lesquels se trou- 
ventde bonnes routes qui menent a Salamanque 
et dans, la Oastillc; I'autre chaine n'aqu'un d^ 
file , celui de Perales ; iiiais il ne pr^sfente (fiie des 
pr^cipicesVetest*nul sous k. point de vuemili- 
taire. Ges montagnes sont d'ailjeurs trqp eloi- 
gn^es des murs de la ville .pour qu on ypuisse 

etablir des* batteries, et ^ri outre elles n'offrent 

' f • •• . ' . * , 

aucune positiQn fi^vorable^ et commode pour 
une arm«e qui voudr^it proteger les operations 
du siege< : 

II est etrange que , clans un pays.comtue PE^- 
pagrie,.toute cette platine soit privee de sources 
^ detangs, et qwe.ceux qui Thabit^nt ne puis-r 
sent si^procurerd autres eaux queceUe deTAgua- 
da. 11 est inutile daj outer que cette circonstaric^, 
independamment des autres con'sideratipn^ ysuf- 
fisait settle pour c6ntrarier ngs prqjets, parce? 
qu'il etait.manifeste que, ai nous • commencions ' 
le si^ge, il fall^it que nos troupes setablissent a 
une certaine. distan^ce de la rivi^ce et ^ exposas- 
' sent ainsi a dte ftinestes inconvenients : mais la 

• • * * 

diffiiculte qu-on aurait ^prounee a approvisioja- 
lier nbs troupes d un. objet aussi fndispensable 
n etait pas le seuL ni memS le plus grand obistacle 
que iious aurions a combattre. Si nous entrepre- 

2. • 20 
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nkmi firanckement de,£ure le siege de dudad- 
Rodiigo ^ il fallait nous r6&audi^ a abahdonaer 
terns nos bagages et k tout soumettre aiyc chanees 
cFune bataille , en cas que rennemi approchdt ea 
ferc6 pour scscourir la garnison , attendu^quj^ la 
situatfou topographique du pays-qui se troux^ait 
sur nos denidVes ^it telle qu'il iallaitretionceT, 
sur4ai4t en pr^i^ee ide traapes^ supeiieures , a 
transpdrtet avec nous toute notre grpsse artiile:^ 
rie et uos caissons. Dabord Ics routes en gene- 
ral dans' cette partie du pays sotlt4oin d'etre 
bonnes ; pendant la s^heresse on pent les tra« 
verser ayec toute esp^ce de voitures , niai$ apr^ 
ks pluies elles ne sont praticables que p6ur 
les chariots d\ihe construction leg^re* Etisuite 
les iivi€ires qui s^arent Ciudsdnftodrigo du Pot;* 
tugal , .prinpipalement TAguada et le Goa , ne 
pf<bentent pas seul^atent des difficult^ par rap- 
port a leurs rives escarp^ies et rocheuses y mai^ 
ettoore paroequ'eUes ^ont susceptibles d^ s ekver 
' de plusieurs pieds dans res|>ace de:*quelque6 
heures ,. ^t qu'elles peuvent importer les- ponts 
et rendre les guiis impraticables^ l^|ipdsi§ 4:oute^ 
fois que nous pulsBibns transpo^tto sans.pbsta?* 
cllfs notre artillerie et nos^ munitions, ouvril^ la 
Isanch^ et dtablir nt>s di^6ts^ iliadlait obteoii^ 
des su<^^ if^car, *esk oas de re^ei^ , nous mlidvionQ 
pds songer a efFeictuer notre retraite sans aban* 
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dcmn^r tout ootre mal^riel. De plus, dinsijqpi^ 
je Tai jdtit, H a^iexistajtt aupuQe pD^tion ^i),t uiie 
j9urmoe ddV^scaPve pAt tirer avafM^ag^ En^i^p^ 
jopuB.pris 1^ p^rti d'occuper ^ chaiae de me):|:fa^ 

J^'ouy^es 4ivisi^^ ea.uae ^ule de p6tits d^t^icjt^ 
ment$^ dont li^u* u'auraient m^ ajgir de copii^Ft , 
jpaxceifuc les baMteiir^ ^ont trap coi,iver|;^s d'iaa- 
pcrite^ pour perinettra de caiii^iunl^i;^^^ ^j^e- 
jueut dt^ru w a l!^UAr<3, tandi^ que jiou* c^u^riGiis 
le risqi^ d'etre forcfe sur que^que point , et d'ar 
yoir r^wuemi surxig^ derrieres avant m&ae d'etre 
inslrui ts de SCM2 ^ppro&be< I!!{pu$ u/epouyioj?^ 13,0x11 
jdus sqj^ger it uoUs •^tabUr d^io^ la pla^^e ^^s 
qu'H nous en mMU- beaucoup de temps et d^ 
.travail , . parceqii avant de Toccuper il ^lUait pcyir 
ser ^ la fprtifier ;.et laem^ ajkors nous noi^s expp- 
.jsloujs a j^tre tou;rnj^ , x^iu ft etre chas^^ de c^^ 
jplasjf^e, qiii .etait l^op yastq pour etre for tifiee 
jwir-^jout. AiuW douc,, S.^ptt toutes les appaJre^c^, 
nous n'avions pas de grands motifs pour Qdm«pter 
;$iirl^.Feirssite de uo*re?ejQ(treprise : ce n eistpas que 
lord WeUiugtou ii'eAt .^xaimne aveo ItajtteatiQu 
14 jpttus scrwpuleuse.tojiteg les localites , car o;a ie 
vjt f^euxcbut iuoe seriiaiue ^atiere parcou^ir ipfc*- 
j^ejoujr^^beyalleseriLviroxi^, denujis iridic b^ipj:es 
idu watip jvsqi*^ §i3^diu\sQir^ . ^ 

Si la vjaAufi^ du pays pae ^condait pas ];ios /ie^ 
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seins , les renseignements que noijts re^Ames de 
divers endroits sur i'^tat de la forteresse et sur 
les esperances (ju avait la gamisop d etreprbmp- 
tement secourue ne r^pondiBiient pas non p^^s A 
Acs souhaits. Nous apprimes -bientdtque la pr6- 

tendue raret^ de provisions rfexistait phis ; qu un 

» * •' ' * 

convoi de munitions et de-vivres ^t^t entre dans 

•- • 

la place avatit notre arriv6e, et quelle se trou- 
vait mainteriant ravitaillee au moins pour d^ux 
inois./Il ny avait plus a douter que les mare- 
chaux frangais' ne fussent decides a tout tenter 
plut6t que de laisser enlever un poste decette 
importance ; et nous 'devions cpnclure qlie, si 
nous entreprehions le siege , nous serions infail- 
Hblemeiit attaques par toutes les forces frahqaises 
r^tinies dans ces parages avant d'avoir pu le con- 
duii*e a •jSn. Voici le sommaire des bruits qui 
coiiraient alors sur le nohibre des troupes enne- 
' mies que nous aurions probablemeiit k combat* 
tre , etsur Jes dispositions qu'elles ^taient ce&s^ 
avoir prisles. ' . * 

Le corps du mar^cbal- Marmont , dissemini^ 
sur toute la vallee de Palencia , s el^vait a 'treiite- 
citiq mille hommes ; aBieiievente , Toro et Viedla- 
dolid, il y avait environ quinze mille hommes , 
etil se trouvait en marche dix mille hommes de 

* 9 • 

• troupes fraiches qui netiiieht pms qu'a tjudques 
journ^s de Salamanque.On devak'feicilement 
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preyoir que lorsque Mafrmont jugerait coave- 

aabk d entrer eti ligne il. le ferait a la tete dq cfes 

corps comtiiies, c'est-^i-dire a.Yec sojrxante mille 

bqmmes. Malheureusemeut alors n6tre armee 

souffrait plus que jaip^is par W)n^adies; zlous 

coinptions,.tant en malades qu enc'onyaleJfcents, 

treizemille Anglais.et.ciiiq mille Portugais, dont 

mille se trouvaiejit epuises de fejigue par la dei>- 

m^re route ;*de^ sorte. que nou8 ne. pduviops 

gu^^re compter sur^'plus de qusrante-deiix ou 

qua,raute-trdis mille hommo^. Ilftit, alors (fuesr 

• tioDL de savoir si , av.ec c^ faibles moyens^ lious 

pouYions raisoiinablemeut mettre le si^ge devant 

une place forte, bien approvisionn^e , defendt^e 

banu^e bonne garni^on, et qui.de plus se trpu- 

v^it cou\erte-par une ai^m^e qui, en* force nu- 

werique, surpassdit la notre au moips^d un tiers, 

et sur-tout dans un moment ou I'impression de 

CQ qui. setait passe devant Badajoz n'i6tait*ppint 

ejEFace^deresp^td^nossoldat^.Il n y avaitqu'un^ 

opinion/sur la sagesse ou sur I'jimprudence' de 

cetteeutrj6prise,' et^lprd Wellington se hata^de 

Vadopter : il.vitqu'iU etait trompe sur les moyens 

de defense d^ cette place , et il s'abstint sagement 

' de feire une/tentative que la faiblesse de ses res- 

spui*c^ ajurait rejidue vaiu^.^y??^^*"^^ ^*^^^^ 
Rodfigo dans unr^tat deblocus, et formal au- 
tout delfe une chaine de postes^il se dcternrina 
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k atttodre le resultat de cettt mesur^ dans la 
jposition qu'il avait prise; et il sie consola de ne 
poiivoir aldrs executor ses plans par la cer fitiide 
que la demonstration qu'il avait (kite op^erait 
ene puissante diversion *en fiivenr des autres pro- 
vinces et des autres villes.de TEspagne. 

Les choses se. pass^rent ainsi pendant qtielque 
ti?mps sans ameher aucun ev^hement di^ne 
d'fetrfe cite. Le blocUs fiit cont^tiu6 aVec tant de 
vigilance qiie la garnison (fomineiKja a^-se trou- 
ver gen^e , et luen qne nous n*eussions pas com" 
plfetement renohce au Siege les preparatife ne se. 
faisaient quWec lenteUr. De temps a, autre quel* 
qiies afJGsdres d'avapt-postes eurentlieu , et j avone 
k regret que Fennerui n y fiit psls tbiijours mat 
heureuxjles nouvelles venaient ^ussi occuper. 
les oisii^, ou doniier . ftaissance k vpe foule de 
conjectures : un joui* nous apprenioris que les 
Espagnols ftvaient pris une attitude formidable 
en Gdice, et le lendemainon^ nou^' annon^ait 
qti'ils avaient (5te ^tttieremeqt dtfaits ^ enfii;i notis 
fames iiijltrtiits de rarriv^e d6 Blak^ iCadix , et 
des grands exploits qn'il se prcposait d'ateom- 
plir dans TAndalousie. ftfc parlaif aUdsi de fa 
rapidite avec laquelle Sttchet et.iSefeastiatti ache-' 
yuidht de subjuguer fes province^ tiOLeridionaLes , 
rt de la probability qu'U y av^ij que Or^imde 
et Garthagene seraient bieiitot t^daicesr: Afois ce 
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iie fat que vers -la fin d*aotit que cel*taiti€S indi^ 
catioas d'un anouvemeut de la part de Marmont 
jet^ent' qttelque inter^t sur Bostre situatibn ; i3t 
en ^eptembre xslous et^ipes ^esqne la certi^ 
tudfi que dlmportants ev^nQment3 aUaient aVour 
lieu, : 

« 

Le premier iiulice que les hostilitds aUaieiit 
recomiziencer fut layisque nous reqilmes le.^4 
aoAt que Marmoitt i^euait d^ quitter aes canton^ 
ilements et que ^es coloxmes etaient en saarobe 
sur la Castijle. L(ird»WdiliiDgtonjDb^ pa:4it pas 
ua instant pour se prepa»er a feire &ce. an dan- 

m 

Q€T qui ndus meaotaqait. Les divisioas qui jusfqu^A- 
loTs avaient ele (^atouijees entre FuehteOuir 
naldo et lie Tp^e sp reuutreut ; la premi^r^;et Ja 
Cj^uatri^me passert^t le Gk)a, et se post^ut a 
Naved'Aver^ Fueuies de Honoro, VtUa-Formem 
^ Valdselainula; taiidis que le re^ de* l^anau^e 
occu]>a k|s hauteurs de Pastores a fl^Bpdejti, Mon- 
tta^o, Albergaria., et lieux citcQAyQisuls : de mi- 
niire que toutes les brigades de rarm^ aUi^ 
Etaient en mesure au .premier appdi de se'cdnr 
•ijeiitrer entre TAgiiada et le Goa ; que tous les 
principaux defiles des ia6utagnes ^taieirt gar* 
il^s, et qu'ii etait impossible de jeter. un corps de 
troupes dans Giudad-Rodrigo , on sur aucun des 
points de nos conmfunicaldons, sans que nous 
en ftus^ops instruits. Nou^ -anions en outre un 
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point d*appui pour le front de notre ligne a ' 
Fuent&Ouinaldd ; ou un. poste avait 6t& etabli.et 
fordfie par des retranchements ; en na mot nous 
avions pris toutesJes precautions que les circon- 
stances et notre situation paraissaient exiger, et 
qui donnaient a lord Wellington l<is moyens,soit 
de combattre avec avantagesll jugeait a propos 
d^. risqucr la bataiUe, sbit d^operer facilement 
-sa retraite sur le gros de son ^rmee, dans le cas 
oil il se tiendrait en avant aveb son corps d'ar- 
meejusqu^au de«uer moment. . 
..Le liasard fit tomber en nos mains des lettres 
et ai!ktres documents qui jeterent un grand jour 
snr les forces reell^cle lennemi, ^ses derniers 
planii^et la maniere dont il'se proposait deles 
executef . Une de ces fettres , adressee par le gene- 
ral Foy au general Gerard , commandant Je cin- 
qui^me'cor}%a Zafra , '.n'^tait pas la raoins inte- 
ressante. Sa fcte etait de son qmartier-general 
d'Almaraz, et remohtait a T^poque oil nous pre- 
nions possession de notre ligne actttelle. Le g^- 
n^al Foy. informait Gerard de la marche de 
Tarm^e anglaise sur Ciudad-llodrigo , des projete 
de lord Wellington ^ur cette place, et des»me- 
sures que les -Fran^ais allaient prendre pour les 
d^jouer, Le general Foy^ a ^equ'ilpardjt, aT?ait 
vequ lordre de joiiidre Marmont a Placencia , 
tandis que Gerard* devait se porter suj^ Almara? 
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et Tntxitlo, Gt que huit mille hommes de rarmee 
s^vangaient vets le Tage ou ils etaient atteudus 
j^iirnelleineiit. Aussitdt ap'r6s4'\execution de ces 
moiiveinents , Marmont devait pen^trer avec 
toute son^ ariri^e dans 1^ passage de Banos, et 
pousser sur Giudad-Rodrigo par Alba, tandisque 
le general d^Orsenne arv^c toiates les troupes. qu'U 
pOurrait rassembleif menac^rait *de Salaitianque 
Tarxnee aSsiegeante. Autant que nous ptlmes en 
juger par les rapports du general Foy, telle etait 
lesquisse'des plans de Fennemi : quant k ses res- 
sources nous en etions egalement Ken inform^si 
Le corps darmeede Marmont, apre^ larriyee des 
divisions qu'on lui avai^ promises , et deduction 
feite des malades; s'devait a quarante-cinq mille 
hommes ; cdui de d'Orsenne a vingt-cinq ou 
trente. mille ^ dont quinze mille jfantassins et cinq 
cents cavaliers de la gaird^ imperfale : nods ap- 
prlmies ce dernier Cut par les ^ts de situation 
que renfermaient les lettres intercept's dont j'ai 
parl^ plus haut ; nous etions d/autant pliis por- 
t^ a y ajoiitef foi que des rapports particuliers . 
ipdiquaient que la division d,e'la garde se mon* 
tait a eitvirprt trerite mille hommes. Une lettte 
cobfi^entielle d'un des gen^raux de la division 
d'Orsenne , contenant les fanferonnades l«s plus 
^xtpavagantes , informatt l6 gouverneur de Giu- 
dad-ttodrigo qii'on venait k son secoui^ avec vitogt- 
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cinq mille hommes de la gardie , et cegto^riA ^on- 
tait ; « Nou9 verrons si ces fameilx Anglai^ nous 
u attendront , ou si , comme a rordinaire , ils se 
<c jnettront en retraite. » Le resultat cependant 
^lait que Marmont pouvait disposeit* de forces 
nombr^uses ; pt lord Wellingfton ,. ne voy^t au- 
cune raison de se departir du 3yst6ine de pru* 
denoe-qu^il avuit adopte, resqlut de ne pas courir 
le» chances dune action generale. U prit au con- 
traire le parti de, se retirer au^ela de rAgrftada 
su y e^t forc^, et de choisir quelqile position 
favorable d ot il ptlt prendre lofiensive ou agir 
selon que les circonstances Texigeraient. 

Ge serait fatiguer le Iqcteur* que de rapporter 
ici tons les oiouvements qui se fireilt et tou^ les 
bruits qui.cii*eul^rent de part et d'^utre jusque 
vers, le milieu, de septembre : .tantol c'^tait ua 
oorp^ de (favalerie fran^aise qui-, penetrant dans 
la defile de Batnos, avait .dqnn^ I'al^rte a Voirntiee 
entidre, tantot c'etaii^ la cayalerieennemie qui 
s'^tait retiree. Marmont avait &it sa retraite sur 
Palenda y et le prpj^t de secourir Oiudad-Rodrigo 
^it abaoLdonne *. on assignait di verses causes a 
ces mQuveme];]^tS4 Soudt, ayalsit du une. violeate 
a^ilire avec Blake , avait essuye iXne de&il^ ^se- 
tait reti]^sur.Uerena» ou iine paFtie des troupes 
de filarmont devait se rendre pour le Teo£ojpcet^ 
Dans le nord , le^.Espagnols moatraient aussi de 
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meilleures , dispositions que par le passe, et on 
ponwait esperer qu'ils accbmpliraient de grandes 
cbos^s. C est ainsi que nous fUmes ailiuses dejour 
en jour par des nouvelles auxquelles il ^tai^impos- 
s&le d'^ccorder la moindre confiance, et. dont la 
plupart n avaient aucun jfbndeinent; nous fini- 
mes enfin pai: n y plus faire attention et par ne 
plus nous occuper que de cq qui se passait sur 
le frotitdfe nos lignes. Toutefois les evinfements 
touctaient vers leuf Gu^ et les deux armees ne 
pouvaient plus se derober Vune a 1 autre leur si- 
tuation respective. 



» 
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CHAPITRE ^XVII. 

■ • 

L*eimeiiii dilVere de commencer ses o^ratioiis. — ^11 .s'vrtoce 
poor ^ecoorir Giadad • Rodrigo , ppirvieftt a y f aire cntrer nn 
coDToif et trayerse FAgaada. — Escarmouche snr le front de 
la li^e aD£^aUe qui se retire snr Faente-Gainaldok — L'drmee 
fran9aise se deploie dans cette direction.' — I^ord Weilington 
se jnetire sur' AVayates. — Actions partidies pendant c^ mou- 
▼ement. — L'ennemi 8*eioi^e , et }es tronpes anglaises pren- 
nent leurs cantonnements derriere ie Coa. — ^'Des detacbements 
obserrent Gindad-Bodrigo. — Sncces de doa Julian. 

■ • 

Nous etions alors au milieu de septembre , et 
reurueiui difFerait encore son mouven^ent pour 
secourir Ciudad-Rodrigo , bien que chaque jour 
il donnit a penser qu'il ne pouvait tarder a Vef- 
fectuer. Nous apprimes de plusiqurs sources que 
les.colonnes de Marmont mairchaient sur To- 
jnames et Val de Fuente's , et que la garde impe- 
riale aVec d autres troupes , en tout Vingt ou 
vingt-cinq mille homines , se reunissait a Sala- 
manque et dans les environs^ Nous apprimes 
ensuite par des depeches interceptees qU un con- 
voi arriverait a Ciudad-Rodrigo le 20 ou le 2 1 au 
plus tard avec irne escorte assez imposante pour 
assurer, malgre toute tentative de notre part , 
son introduction dans la place. Une arm^e de 
soixante mille hommes /disait-on , se prepar^t 
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a faire l«ver le siege ; Tennemi se dispo^ait m^me 
k envahir Ae nouveau le Portugal, et la cafmpa- 
gne allait s'ouvrir de manifere a amener les "plus 
grands rfeultats. Ces rapports , ainsi que les con- 
jectures qu'ils faisaient naitre/exeitaient parmi 
nous le plus viF interet. J^hnais j^uraee, assu-^ 
rait-on, ne devait donner lieu a d^aussi grands 
exploits hi le soleil eclairer une pareille sc^ne de • 
earnage et de desolation* :. to§s "nos soldats n'^an*- 
moins s'y pr^parai^nt sans inquietude. Lord Wel- 
lington avait deja feit toutes fe dispositions que 
sies moyens liii jpetmettaientde faire; et- si I'ar- 
mee manifestoi't quelque^ impatience ' c'^tait de 
ne point Toir arriver ass6z t6t le moment oft'elle 
se trouverait aux prises avef:i Tentiemi. * 

J'ai indique dans le chapitre precedent les 
position^ que l!armee alliee avait successivement 
occup^S^^n dernier lieu ; je vais indiquet* jdiis 
eXi detail celles qti elle, occupait^ dbns cette cir^ 
Constance cr ifique . La ciriqiiifeme ' division et la 
division legereetaienfsur la* rive droite d« FA- 
guada 5 Fuiie a Payb ei- lautiie k Mbiitiagd ;• la . 
gauche de cette derniere commuiiiquait* av6c lb 
troisi^me divisioil a lEl-Boden par Pastores. Gette 
diehliere, s'etendantle long de la riviere Azava 
jusqu'a OaDegos , s unisBait a la sixi^me, de ma- 
nii^re que la gauche de toute la ngne s'appUyait 
^ur. TAguada a Ccsniiro. licS quatrieme et pre- 
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miire diyisiotts et^nt po$t^es k Fi|ieiite-Guiii;ll- 
do i TSav&^Sl Avery el aitti^s viUa^a^ daias 'U m^oou^ 
direc^Uon ; la c^valerie occupait Il^ie^o, Hlfepeja^ 
jCarpeo , et s'eteudait le Ipiig'de la plaiiye ou sV 
bai^ la partie g^uohe 4^ haule^i^ qui bor denl 
paraHelenae0trAgu4d§i ,depui$ FM^^te-GiiiudldQ 
jusqua ElrBod^n eV Pastores^, el; se ierimoept 
lirusqiiieiaaen( du c^U da Ciudf^i^Bodarlgo. U 4^tatt 
^ohaUe que 1 enii^paj: phoisirait pDur $a$ ope^ 
jfai^pfiiSi soit'la l^^^de GalWgoe <eld'Alii^^a ^9 
tray^rsaixt les rividres^'iA^ava et de Quos-Oasas, 
5cit c^lIie de la jgp^ande route qui mene a FH^eoie- 
Guinaldo , et de 1^ 4i^^<^<^^^i^^^ot4 SabugaJ af^ 
^rroir..t9urue TAzava. Gette d^rnaere ligoe etatnt 
d'une d^euse plus &cile , lord Wdlington la de^ 
si^n^ cDmmeJigite d4 ^etraite^ ei doniilk T^dtidre 
aw diyi5ioo$ avanc^es^ m ca^4'4ttaqu^<et apret 
a^i* di^piitiS }e terrain^ cferse^iietUisr y^er^ FueAte*- 
.GnioaldQ, La« ooi^Wte^ p^r Ips. cedoules jet 1^ 
jQuvragearecemmeat^onstruits^ ao^s pouvioas 
i^Qser uue forte fe&i^THSe>ietjAjdin» ie f^^jyivil 
aur^t«&llu coatixmer la retraiike tpuJt ^eti^it (irevu 
j)Our Tais&urep. ' . * ' 

. Tel]^ etaiqpit uos'dicfpdsitiQns:, i^r^qui^' Is -24 
^ptembre parut^daas^' la *plaine ^ul ^s!e^iid 
devant Giudad-Bpdivgo ua co^pg .cniiiipmi fi>it 
nombrenx, d^ouchaQit p^t les jk^uI^s 4e Sa^ 
ifianque: i^i .de Tomsinies^ et trfiixia««t a ^ ' sdite 
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unci mukitude d^ charrois et. d6 mules chBlr^^es^ 
Le i^onvoi mal*chait avi^c lenteur et joircons]^* 
don ; mais Tors le soir il entra dans la place , $ous. 
la protection de quinze e'scadrons de/cavalbrie 
quiayaient tra^ers^ TAguada, et d'une forte co- 
lo&ne d'ilifaaterie cfiii fit haite danslaplaiae. 
Uennemi ne manifesta auoune intentiop de pasr 
sar la riviere avee des forces conaiderables m 4fi 
tenter autre chose qii€i Tientcepdise quU yenak 
d'^hever ; les d^tac^'ements ayances de cayakrie 
se t^rerent a lapproclie de la liuit^et biyoua* 
querent avec.le reste de. la cayaleiie dans. les 
enykons de hi yille« Gependant le lendemaiii aii 
point de jour, on. yit s ayantoer sur 1^ ^astde 
route q4ii mka^ de Gbadad-^BodrigoiL NGruiaaldo^. 
enlaissaiit Jl^-Bodc^ 'sur la ^uche, )jm. corp^ dd^ 
cavalerie' ccMD^^ose dajUi jnoins mngtK^inq esic^t 
drans , ettouUie une cli\^6n: di'nfanicirie, tatfdid 
qu ui^ autre, corps de cay aleiae Bioiniar itOLEnbretis;^ * 
mais ^galfsaop^iit prot^g^ par umie forte. |i|assis d'in^ 
£mti^rie, se' porldit dimctement snr Eap^A. Ces 
deuXcokniJies marckatentayec uufea^uraoiceet * 
uiieregularile admirayes ; la icont8nanceda«sol' 
dAt'paraissait inartial&et imposante* 

loic^ttakn pendant qudq^ies tnstaa^ sur lesin- 
t^nik)iis de ITenhemi; ignoraiit si ces isoAoaxoM - 
n*i6tailsit simplement/qifts de fortes s«6o0oaissa«- 
ces, ou ^i i^llas aiuion^^nt Ti^proQbe de toute 
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lloriD^, lord Wellington, qui en outre ri^nghait 
aql^ndonner sans necessite les hauteurs deJEl- 
Boden et dc Paistores, ne fit point quitter leurs po- 
sitions a np^ troupes , et ne soccupa meme pas de 
les concentrer afin de couvrir les points menac<^. 
Lescolonnes fran^aises s ayanc^rent done sans 
que.nou$'changea6sions rien a nos dispositions, 
jUFsquW mojqient oil la. plupart dfentreelles, se 
pbrtanttSarGuinaldo,' atteignirent la^ase <1 une 
des hauteurs occupees par u;ie partie de la t^i- 
sieme division: Les troupes qui la composaiet^t se 

^ formerent alors en hataille; et, bien qul^lles he con- 
sistassent qu en iine- brigade anglaise s<Mi&les or- 
dres do general Golville, du neuvi^me regiment 
d'inianterieportugaise, dequelques^fHedes d artiU 
leri^ , et de quatre escadrons dp la cavalerie du-^^ 
i^ral Alten^ elles parvinrent pendant un espaccf 
de temps asscz considerable aarr^rles pro^^ 
«des ass^Uants. Tens, 1 Wantage de participer k 
eettb afiBurf .; et , coniipe il n y en eut guef e d'aussi 
briHante , d autant pins qu!elle 6tait execat^ par 

• une'poign^d'Anglais^je^rendraijaliberted'en 
donner ici lerccit'circonstancie. . 
* J'ai dit qui on avait permis a la colonne enne- 
mie de s'avancer presqiie jusqu'a la base des hau- 
teurs avant de faire aucune disposition pour 
empecber ses pfogres ^ mais, aussit6t, qneUe ftit 
a part^ du'canbn, notre aistillene dirig^a sur 
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cfle un feu continuel ^t bien ordonn^ ^ et Tinfaa- 
terie et la cavaWie se rang^rent en bataillotte et 
en escadrons serres dierri^re le sommet, chaque 
cavalier ayant la bride de son cheval passee au 
tour du bras. Des qull devint manifeste que ce 
poste allait et're attaque, nos troupes se dispo- 
sferent a recevoir Fennemi avec leur bravout*e 
ordinaire; Finfanterie se deplbya* en ligne, les 
eaviliers monterent a cheval et se preparerent a 
se porter par-tout ou leur presence jserait neces- 
saire ; tandis quQ Fartillerie redoublant d'activit^ 
fiaisait plfiuvoir sur^les Fyanqais unegrele de 
boulets et de mitraille'qui.les incommodait ex* 
tremement. Nos dispositions engagerent ces derr 
niers a se deployer aussi sur une ligne plus 
etendue, et avec autant de promptitude queues 
accidents du terrain le leur permettaient. * 

L attaque fut commencee par une colonne (|^ 
cavaterie, qui se port^ dune maniere brillante 
sur les hauteurs pour charger sur les pi^s^ en 
jetant de grands cris selon Fu3age des Frangais. 
Nos canonniers ^e maintinrent a leur* poste et 
continuerent leur feu jusqu a la derni^re extre- 
mity ; mais n etant pas soutenus ils furent forces 
de se retirer^ etleurs pieces tomberent mometi- 
tan^ment au pouvoir de Fennemi. 11 ne les pos* 
s^a quun instant, car le cinquidme regiment 
re^ut de suite Fordrfe de les reprendre. Les solr 
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dat6 de ce regiment marcfai^r^it en li^e , diri- 
geaht leur feu avec beaucoup de sang-froid ; et 
lorsqu ils furent a qaelques pas de leurs adver* 
saires m les charg^rent* a la baioiinette et em- 
poit^rent lapositicm. Je cpois que c'est la peut* 
etre le seul eisiemple d*une chaise a la baionnette 
feite par un batailloH marcfaant en ligne sur de 
la cavalerie ; ihais bien que jamais charge ne fdt 
plus faeureus^ je ne conseiHends pas d en aftop^ 
ter g^n^ralement Tusage. Mattre du terrain, et 
s^^tant l*ang^ en cari*^, le cinquieme« regiment 
cbassa les Fran^ais en bas de ia coUine ^ reptit tes 
pieces , et les mit e^ lieu ^e st]kret^, en se serrant 
des chevaux des cavaliers qui les avaient pre«> 
c^^. D un autre cot^, les Fmncais attaqu^rent 
plusieurs fois et-avee itnpetuosite , mais saii^ auc^ 
c^s , la hauteur occup^ par la feible cavalerie du 
gl^ni^ral Alten. En m^me t^oaps les escadrons 
ennemi&se pr^cipitaient sur diff^nts points des 
hauteurs et sous difii^rents chefs ; mais ils furent 
tou$ repousses ipar de courtes charges de cava- 
lerie qui- les pr^ipitaient en ba$ des coUines, 
non sans e^ faire un grand carnage et sans les 
mettre dans tine confusion plus'grande encore* 
H'est a remarquer que. sur tous les points les 
Fraugais se trouverent constammetit quatre con^ 
t^e un , et que , enhai'di^ peut^tre par \e^ succte 
qtt^ls ataieut obteni;^ aux avant-pos(x$s, ils s'a^ 



DE LA P^NINSDLE. 323 

vancferent avec la confiance imprudente dli^^m- 
mes habitues a vaincre ; mais notre cavalerie, bien 
qii*engagee c'ontre des forces tellement nom- 
breuses , fournit dans cette journee une preuve 
eclatante de sa superiorite. II n y eut d enjgfag^s. 
dans cette affaire que deux escadrons du onzi^me 
regiment de dragons-legers et deux escadrons 
de hussards de la legion allemande du roi : il est 
impossible de dire tesquels des hussards ou des 
dragons deployerent la plus grande bravoure. 
Les officiers qui les . commandaient n avaient 
qu une crainte, c'^tait que ces braves soldats ne 
suivissent parnii les rochers et les precipices les 
masses qu'ils y culbutaient ; leurs officiers eiirent 
la plus grande peine a' les retenir. 

Le combat continuait ainsi depuis quelque 
temps, Terinemi renouvelant ses attaques.sur le 
front et la gauche de notre Hgne, et se trouvant 
chaque fois repousse , lorsque le capitaine Dash- 
wood, attache a letat^major- general de Farm^e, 
dicouvrit tout- a -coup urie forte colonne en- 
nemie manoeuvradt sur les derri^res de notre 
droite , qu eUe .etait parvcnue a tourner sans que 
Ton s*en aperqAt. II n y avait pas un instant a 
perdre ; la mpindre indecision de notre part nous 
devenait fetale, et nous allions nous trouver en- 
vironn^s. ll'fellut ordonner Ik retraite et aban-* 
donner les hauteurs. II est inutile d'ajouter quie 
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la singularity de notre situation nous for^a a 
executer ce mouvement avec la plus .'grande 
promptitude ) et que la retraritc de notre cava- 
lerie se fit en consequence plutot avec coiifu- 
sion qu avec ordre ; mais la brigade d ilafanterie, 
qui se composait des soixante^ix-septi^me, qua- 
tre-vingt-troisieme et cinquieme regiments >, la 
couvrit^t troiuva de nouvelles occasions de prou- 
ver son courage et sa discipline : elle se forma eiJ 
carr^ dans la plaine sur les derrieres des bus- 
tards ; et , lorsque de nombreux escadrons de ca- 
valerie fran^aise se lancerent au galop a la pour- 
suite des n6tre$ , elle dirigea sur eux un feu si 
yif qu'il les arreta sur-le-champ. La se termiha 
Taction de part et d'autre. Lennemi i'ntimid^ 
par Fa^titude imposante de notre infanterie se 
retira, et nos troupes arriv^rent de bonne beure 
a Guinaldo sans avoir rencontre aucun obn- 
stacle. ' 

Tandis que ceci se passait a tiotre droite ^ de 
fortes masses dlnfenterie et de cavalerie fran- 
<;aises se porterent egajemen* sur notre gauche , 
et chasserenjt les avant-postes de Garpeo. On leur 
opposa particulierement les quatorziemie et sei- 
zi^me. dragons ) qui les cbargerent a plusieurs 
reprises avec une bravoure etonnante ;' mais , 
comme il etait a presumer que de semblables 
demonstrations &ites a-ia-fois sur les deux jQancs 
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de notre ligne ameneraient t6t ou tard une ac- 
tiongen^rale^ lord Wellington se prepara da- 
vance a y faire face; A cet eflFet il donhaTordre a 
la division legere de traverser la riviere, et de 
prendre la droits de la ligne a Puente-Guinaldo ; 
les'troisi&me et c(uatri^me divisions avec la bri- 
gade du general Pack s'etablirent pr6§ de la, de 
mani^e a etre flanqiiees par les redoutes ; la sep- 
tifeme, qui.jusqualors avait ^te en reserve a AI7 
bergarea , s avancja , tandis que la cinqui^me resta 
sur la rive droite de. TAguada afin de renforcer 
^e pote de.la Kgne. Toute la cavalerie se porta 
au, centre au meme'iqstant et prit position en fece 
de la ville. En m^me temps la sixieme division d^fi- 
lait deGallegos et d'Espeja vers sa droite-, tandis 
qiie.le general Graham, qui commandait la gau- 
che d'ltuero et qui se trouvait avec la premiere 
divisioii a Nave-d'Aver, regut lordre, en cas que 
la droite de la ligne fdi fortement pressee, de 
marcher de suite a son secour^. Tous ces mou-? 
vements furent executes dans la nuit du 2 5 sans 
obstacle et sans.confusion ; et ce fut a Pastores, oii 
le soixante-quatorziem^iet un bataillon du soixan- 
ti^me se trouvaient postes, qu arriva le seul ^ven^ 
ment digne d'etre mentionne. Par suite de quely 
que erreur lordre pour la retraite de ces troupes 
n arriva quau moment ou elles n(6taient plus 
soutenues ; et Tennemi se portait sur leurs dijr- 
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rieres lorsque le colonel Trench du soixante- 
quatorzi^me, officier distingue, sen etant aper- 
qu , traversa immediat^me^t FA^ada , et fit sa 
retraite sur la rive droite. Pei^dant ce mouve- . 
mcnt dangereux il rencontra un d^t^chement 
de cavalerie fran^se dont il fit presque tousles 
soldats prisonniers , et ayant repass^ la riviere il 
atteignit sa division vers lepuiien de la nuit avec 
ses deux bataillons entiers. Nous passanies la 
nuit du 25 comme si nous comptions sur une 
bataille pour le lendemain, c'est-a-dire que les 
olficiers superieurs ne se coucb^rent pas, et que 
nos soldats rest^xent devant de grands feux qui 
eclairaient toute notre ligne. ' ^ 

Long-temps avant le. jour chacun etait sous 
les armes et a son poste, attendant avec la plus 
vive impatience le signal du coinbat; mais Mar- 
mont 3e contenta de feire ex^cuter diverses ma- 
nceuvres k scs troupes , et nous donna Fun de& 
plus beaux spectacles que nous ay ous. jamais 
vus. Le corps' noi)[ibreux de cavalerie qui nous 
avait suivis dans nos positions , et qui, a vait bi- 
vouaque la nuit dans les ^ois voisins , s etablit en 
bataille comme s'il se disposait a charger : neuf 
bataillons dlnfanterie avec de Fartillerie en pro- 
portion arriv^rent successivement , et &6 forine- 
rent en colonnes^ en lignes, en Echelons, et en 
carr^s* Vers midi douze bataillons de la garde 
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impeiiiile parurent sur le terrain et se fbrm^pent 
en une masse *splide;.leur8 {)lumets rouges et 
leiits epaulettes dela m6me coiileur ajoutaient a 
ieur tenue imposant^. Gette masse se,d6ploy« 
bientdt en colonnes par faataillons, manoeuvre 
qu elle exiteuta , ainsi que d^autres Evolutions , 
avec une pr^ision et une promptitude admira- 
bles; puis elle posa ses armes en faisceauit et 6tBr 
hilt ses blvouiies. Une divi^on dln&nterie parut 
ensuite avec une nouvdle colonne de cayalerie'^ 
die se plaqa non loin de la garde, de manii^e 
que lennemi avait rassemblE sur ce seul point 
^nviron yingt-einq mille hommes. La journ^ 
entiere fut consacree a de pareils mouvements, 
et jusqu a la nuit pqus vimes entrer dans cette 
espece.d^ camp une quantitc considerable d'arr 
tiHerie, de caissons, de charrois^ et de voitures 
de toute espice ; Tintehtion du general frangais 
semblait 6txe de pointer toutes ses forces dispo^ 
niMes centre Fuente^uinaldo. 

Cette position n Etait gard^e alors que par trois 
divisions de larmee alUee^ qui pe pouvaielit 
guere mettre en ligne plus de cinq mille homnies 
chacune. Notre force num^riqup Etait done bleu 
in&rieure h cell^ de lennemi; et.comme nos 
positions n'ofiraient rien qui pt^t compenser une 
si grande inegalit^, lord Wdlington sie diicida a 
abandonner ses, retrenchements et a se retirer. 
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EJn cons^uenoe notre retrsdte commenQa im- 
m^diatement le 26*apFte la chute' du jOur ; Taile 
drbite prenant les deux routes qui mencnt a 
Nave-rdAver, Tune par Ca8telhas-do&-Flores et 
Furcalhos, et Fautre par Albergarea et Aldea de 
Ponte, tandis que la gauche marchait sur Bis^ 
mula et derri^re la riyi^re de Vilfet-Mayor : la re- 
traitQ s*ex^cuta dans un ordre si parfait cpie aous 
ne laiss^mes en arri^re ni traineurs ni le moin-r 
dre objet de notre materiel. L ennemi cependant 
nous suivait de bieu'pr^s ; A*ar dans toute' la ma-, 
tinee du iy deux de s'es colonnes, fortes chacun^ 
de douze escadrons de cavalei^e et d y n^ division, 
dinfanterie, se montt*^reht sur les deux routes 
que notre ailexlroite avait prises. Ges co\orines 
dont, a ce que nou§ presum&mes, le but etait 
moins de nous atteindre pour nous forcer an- 
combat que de mettre la confusion dand nos 
rangs , se protegeaient mutuell^ment ; mais leurs 
tentatives furent vaihes, et leur obstination a 
lious poursuivre donna a quelques uns de nos 
detachements 'piusieurs occasions de se mesu- 
rer avantageuspment avec les di^tachementis en- 
nemis. 

La colonne frangaise qui marchait par Fur- 
calhos fut arret^edans cet endroit par linfante- 
rie de la division li^gere; elle ayait rencontr^ dans 
la inatinee un detachement de cavalerie qui 
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s'^ait retir^ devant elle , en chercbant a lattirer 

sur un terrain retranch^ oil notre iirfahterie etait • 
postee ; quelques decharges des tiraiHeurs suffix 
rentpour^Gonvaincrerennemique notre lignede 
route neserait pas facilement forc^e sur^ce ppint , 
et il s'abstint de le tenter. Mais la colonne qui 
sufvcut la route d'Aldea de Ponteparaissait plus . 
eiltreprenante ; elk savanga aveq impetuositj^ 
pour prendre possession d'une chatne de hau- 
teurs qui aboutissent de ce village a Nave-d'Aver. 
Si elle etlt reussi , la ligne de communication 
entre nOs deux ailes se serait trouy^e comply 
tement coupee. Aussitot que lord:. "Wellington 
sapercjut de son dessein il prit d^s mesures effi- 
caces pour s y opposer, en donnant Tordre aux 
tpoisi^me et quatrieme divi^ons, a la divi^on 
leg^e, et k un corps nombreux de cavalerie *de 
fake halte et de se reunir sur le point menac^. 
Cette dispositioil etait a peine achevee que nos 
troupes furerit assaillies par des nuees de tirail- 
leilrs qui couvraientle front de la colonrie fran- 
qaise,et une afFaire tresr chaude sensuiyit. Le 
choc porta principalement sur la quatrieme di- 
vision , soutenue par la brigade portugaise dii 
g^tieral Pack et la cavalerie, et notamment sur la 
brigade de fusiliers commandee par.lc colonel 
Packenbam ; cependant bien que Taffaire fdt 
vive elle *ne dura pas long-temps , et Fennemi fut 
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chasse de touted les hauteurs qu il ayait ^mpor* 
• t6e$. Les Fr^qais au lieu de 9e retire en bfm 
ordr^ s eofuirent au^eia d'Aldea de Ponte^ ou 
nos soldats ies poursuivirent ayec une^impetuo^ 
site qui les porta trop avanf et pensa nou^ com* 
promettre; car lennemi ppofita de c^t^ faute 
. pour ikire charger avec succte nbs troupes 1^ 
g^res par soc^ corps. de ri^erve qui» iastruit de 
leiigagemmatt par le bruit du canon ^ avait tra-? 
vers^ la route de Furcalhos; dies furent obligeea 
de se rq>lier sur la Ugne*des divisions, qui de- 
puis le compi^icement de Taffeira avaienl; cosh 
serre la m^ine position. 

On s'lmagiiia alors que 1 intention de Mar-* 
mont dtait de traverser le JGoa avec autant de 
cel^ite que s'il ettt et6 vainqueur ou que s'il 
eAf ete stkr de letre. Lord Wdlington partageait 
cette opinion, et indigne de ki presomption de 
son adversaire il resolut de liii opposer quelque 
obstacle. Vers Rendoa et Soito se trpuvent jiu?-: 
sieufs hauteurs ou Eminences qui offrent une 
position tr^ avantagcuse; le-Coa en protege les 
deux flancs,etal pre^nte en outre un point 
d appui forme par un angle recul^. Ce fiit sur ce 
point que Tarm^ se porta dans la nuit du 27 ; 
elle se proposait 4V combattre le lendemaii^ y si 
les Praaqais donnaient suite au projet que nous 
leur supposions. A cet efiet la cinquieme division 
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requt I'ordre de parser FAguadst a Navafa-Frea$, 
et de former la drpite de la lig^ne. au-des^us de 
Quadraseias; la quatrieme division fut plac^ 
3ur la gauche de la cinquieme ; la division legere 
au-dessus de Sioto , la troisieme en face de Poucfih 
Tarenha; la premi^re^et la sixieme aRendoa, 
ou le. terrain ^tait plus qu ailleurs iaattaquable ; 
et la sepd^me avec la cavalerie fut rangee sur 
une seconde ligne en arriere de la premiere- Get 
eadroit nous ^ffrait pour une action plus d'a- 
Tantages que Fuente-Guinaldo , le terrain pr^ 
sentant des retranchem^nts naturels a nos trou- 
p^, ^t lennemi ne pouvant nous /iborder.quo 
difficilement. Mais d un autre cote la* xetraite 
n etait point assuree avec une riviere comme le 
Goa sur nos derri^re9;.il fallait absolument re** 
pousser les attaques de lennemi sur tons les 
poii^ts, quelque formidabfesquellesfussent, ou 
petir ; car la ligne une foM rompue comment 
esperer se retirer saps une perte qui, dans les 
circonstance3 presentes, aurait pour nous, les 
plus tristes.r&ultats? Toutefois on ne fut pas a 
mcme dapprecier la force de cette position, 
car lennemi n en approcha pas ; soit que Mar^ • 
mont manquat de vivres, soit qu il n^jugeat pas 
prudent de nbuS attaquer ou nous etions^ les 
colonnes dispariirent dans* la . matinee du 2^/ 
et bientot on ne vit plus qU une arriere^arde 
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de cavalerie destinee a garder Aldea de Ponte. 
Malg[re la retraite apparente de Fennemi , lord 
Wdlington ne se crut pas autorise a abandon- 
ner. la position qu'il avait prise , jusqu a ce qu*il 
Ini {At plus clairement d^montre que tout dan- 
ger etait passe. Dans lapre^midi du 28 , tous les 
dbutes ^ ce sujet furent eclaircis par le retour au 
qqartier-g^neral du frere du com ted' Aberdeen, 
le major Gordon, qui , d^s le 2 5 , avait et^ envoye 
en parlementaire aupres de Tarmi^e frangaise, et^ 
que M armont avait prudemment retenu jnsqu a 
ce que ses operations fiissent terminees. Get of- 
fieier, ainsi qu'on doit le supposer, etait en eCat^ 
de nous donner des rensei{jnements fort inte-r 
ressants surla situation de larmee franqaise, et 
sur les sentiments qui F^nimaient U avait ete 
fort bien re<ju par le marechal et par les g^eoe-. 
raux, avec lesquels il yivait sur le pied de la plus 
grande intimites ^t tous ne lirent aucune diffi^ 
culte de le mener avec eu.\ dans leurs prome- 
nades: et de le mettre.au courant dp toutes" leurs 
dispositions, et des arrangements qtiils avaient 
pris : il avait trouve Farmee franchise bien equi- 
p6e, etla cavaleiie bien mon tee, sur-tout celle 
de la gard^imperiale; ilsupposait que Farmee 
pouvait s'elever a soixante mille hommes, et 
que son pare dartillerie se comppsait de cent 
vingt pieces de canon. Les Fran(jais, sel6n lui, 
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s*expriiriaient de la maniefe la plii,s honorable 
sur les talents militaires de lord Wellington, et 
ils portaient aux nues sa memorable retraite de 
Fuente-Guinaldo, car ils comptaient que la ba- 
taille aurait lieu dans cetendroit, et ils ^etaient 
arranges :de mani^re a s assurer une brillante 
victoire. Le gros deleur armee. devait, a ce qu'il 
parait, §e dirigei* " contre notre droite et entre- 
prendrede la forcer on de la tourner, tandis 
que notre gauche serait att'aquee en meme tem^ps, 
et ^Ue le centre se trouverait occupe par toute 
Icur cavalerie, montaht a six mille hommes. 
Aussi furent ils grandement d^sappoihtes quand 
le 2fj.au matin ils s apercurent que nos retran- 
chements et nos positions avaient ete abandon- 
nes; et tout en regrettantde n avoir pu cueillir 
de nouveaux lauriers ils nen rendirent pas 
moins justicea \si prudence de notre general. Le 
major Gordon nous apprit en outre qiie lesFran- 
Qais, lorsquils passerentd'abordrAguqda, ma- 
vaient cf autre' but que de reconnaitre nos posir 
tions et de se. retirer ensuite ; mais que la pert^ 
de leur ca valeric Ics avait telleuient irrites, 
quils avaient; pousse plus'avant, et que dapr^s 
Tetendue de notre ligne ils s etaient decilles a 
faire traverser la riviere le 26 a tbute leur armee. 
l)es ce moment la campagne fut terminee, 
leniiemi s-etant mis en marche yers le centre de 
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TEspagne afin de se diviser en deiix co^ps , et de 
se retirer dans^ differents ca ntonneihen ts ; cdui 
du general d'Orsenne se dirigea vers, la Galice , 
d'ou , apr^s dvoir re^u de liombreux renforts , il 
passa sous les ordres d'Oudinot, et prit le nom 
d'armee du nord: celui de Marmont retourna a 
Palencia , sa premise destination , et reprit soii 
ancieti nom d'armee de Portugal. 

Xa circonstanceseule du retour du major G'or* 
don suffisait pour nous cohvaincre que son opi* 
nk>n sur les projets fiiturs de Tarm^ franq^ise 
etait juste, attendu que si Marmont avait eu 
rintention d envahir le Portugal il ne lui atirait 
pas permis de prendre deS renseignements-aussi 
exacts sur ce qui se passait dans son camp, et 
encore moins dallerTes coramuniquer a son g^ 
n^ral , sur-tout si Ton coasidere que noiis comp* 
tions pen d oflSciers aussi habUes et aussi intelli- 
gents quele major Gordon, et que personne ne 
possedait davantage la confiance de lord Wel- 
lington :' il semblait done evident que la cam- 
pagne ^tait finie. On se demandait alors tout 
naturellement quelle destination allait avoir 
Farmee alli^e, ou , en d autres tj^rmcs , si on a\lait 
cerner de nouveau Ciudad-Rodrigo , ou si on se 
retirerait comme Fennemi dans des cantonne* 
ments. On alleguait plusieurs raisons contra 
Finvestissement de cette place :• d'abord il^ne 
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fellait pliis songer a la reduire par la fatnitie , at- 
tendu qii'elle venait d etre receniment bieli ap- 
provisionnee , ni entreprendre le si^ge a Tappro^ 
the de la saison pluvieuse , saisoii qui anieda^t 
avec elle une foule d obstacles que noiis n aurion^ 
pu vaincre, quand bien meme nos ressources 
eussent ete plus grdndes; maisces objections^ 
bien que puissantes, netaieiit pas encore. les 
aeules .qui se presentaient. Lennemi avait d^ja 
prouvi qu'il sacrifierait tout plut6]: que de per- 
mettre qu'une place-de cette importance tombsit 
eiitre nos mains ; et corame il s etait deja d^plac^ 
pour venir a son secours il <^tait probable qu'il 
fse deplacerait encore dans le m^me but, si les 
circenstaiices venaient a Texiger : du reste ,, il 
n entrait pas dans la politique de lord Welling- 
ton de niettre le si^ge devant des places qu'il 
faudrait ensuite abandonner ; et ilse.determina, 
a& moins pour le moment, a suspendre toute 
teatative coptre Ciudad-Rodrigo , et a faire jowif 
ses soldats du repois qu'ils avaient si bien m^rit^, 
et que leurs fktigues et les maladies qui r^gnaient 
dans Tarm^e rendaient indispensable. 

Le 29 septembre, Farm^e alli^ quitta ses pp- 
silipns en front d'Alfayates;.et , ne-laissant que la 
quatriime division l^gere pour observer Ciudad- 
Rddrigo , et faire le service d avant-postes , die 
traversa le Coa et se retira dans ses canMnnife^ 
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ments. Par suite de ces dispositions, rarmee prit 
une ligne qui s'^tendait sur la droite jiisqu a Pe- 
namacor, et sur lagauche jusqua Gelerico; le 
quartier- general fut etabli a Frenada, et touted 
les mesures furent prises pourlogerlesnialades, 
dont le nombre augnientait chaque jour d'une 
mani^re effrayaite. La preiSii^re fois que nous 
occupSmes Fuente-Guihaldo, il y avait, outre les 
Portugais, treize mille soldats anglais dgns les 
hdpitaux ; lorsque nous nous retirames derri^re 
le Coa, les maladies avaient -fait denouveaux ra*- 
vageS) et a peine et^mes-nous habite une se^ 
tname nos derniers cantonnements que le nom* 
bre des malades s'^levait a seize mille hommes. 
La mauvaise saison arriva dans ces entrefaites , 
etles fiivres firent de tels progr^s parmi nous 
que nos regiments comptaient souvent un tiers 
d'hommes pianquant aux appels, et que. les o£- 
ficiers de sante ne pouyaient resister aux fatigues 
dOnt ils etaieiit accables ; ajoutez a cela que nos 
logements^taientfort petits etfort incommodes. 
La pluie qui tombait par torrents penetra bien- 
t6t a travers la mauvaise toiture des chaumieres 
qu occupaient nos soldats ; et les maisons et les 
chateaux meine oil logcaicnt les generaux et 
letat-major cess^rent bientbt d ofirir un abri 
certain. Il fallut reaoncer a tous les delassements 
et a tous les exercices qui contribi^ent a-la-fois a 
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conserver la sante et a faire passer le iemps agreat 
blement : nouS manquion^ de liVres pour chasser 
reHnui, nous navioAs pas m<^ine la.ressourcedQ 
le combattrep^r les plaisirs de la table. T^e s^bu^ 
que xious fi^es dans les' villages qui soht situ& 
&ur la riTe gauche du Coa est sans ^ul. doutc 
1 epoque la moins int^ressante de toute la guerr^ 
de la f^^niusiilc : rien ne vint rompre Funifoi:^ 
jmit^^de. la vie monptone que -nous y meniohs, a 
Teiceptiondequelques nouvelle^-, ejicore ^tai|Qnl> 
elles.plutot de nattoe a npus chagriner qu'a reir 
moRter liOtre moral* • : • . . 

. Void ee qui nous arriva de plus remarqua^ 
ble. fiien que forc^ pkr les'circon^tances k ce^ 
etat' d'inaction . moinentane , lord Wellington 
necessa pas un.seul instant de s'oecuper de la- 
venir, de.mArir ses .plans, ^i de preparer leg 
. moyens de les mettre a execution avant que la 
saisondevint.plus m^uAaise, Uprojeta de s*eHi»' 
parer de -Giuda d'^Rodrigo par escalade , m^is uii« 
crue subite des eauxlui fit al^andonner cett^ en^ 
treprise ; peut-etpe fut*il beurdux pour Thonneur 
de nos armes* qii'il y.cAt renonce. En&ite il pr^- 
pargi toutce qui et^it necessaire pourentrepren- 
dreet cDntinupr le si^ge, d^s que laspect des 
a&ires dans la ISdanche et dans la Galice le per^- 
mettrait ; et en. consequeitce il fit trayailler .aui 
fbrttficafions d'Almeid^f pour la transformer ^n 
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une plaae d'arm^s qui ptt ^voriser son projet. 
Sanscemer'^compliteinent Ciudad-Rodrigo , il 
k fit enviro&ner par dea d^tachements volants 
qui interrompaieBLt ics cpmmuiiications entre la 
garnison et rarm^post^ sur les derriefes <fe 
cttte forteresse; et qui dans plus dune QccasToil 
Mndiitsnt dlmportants services ; on en jugera pai* 
le iait suivant. ' ' 

De tQUS les che& dc guerillas don Julian dfe 
Sanchez ^tait Tun des'plus eiftreprenants etudes 
plus actifs. II commandait un petit corps de. ca- 
valerie irr^guliere avec lequel il execiJfta des 
cho6^s que perisonne ^'aiiraK os^ t^ter^ son 
nomaequit^ine telle cetei)rit^, qu'il fut chants 
par les Gspag^ols ,et devint un souvenir. d'effix>i. 
pour les Franqais/ Don Julian ; qui&'iitait jet<5 
dans Giudad-Rodrigd lo'rsque Mass^na eti iaisait 
le si^ge , n^avait pas peii cotitribn^ h s^ defense 
par sa . bravoure personnelle ; et lorsque cette 
^lace fiit oblige de ser^ndre il se fit jour* aVec 
sa troupe a travers les rangs ennemis , (Bts'&bap- 
f>a. Depuis cette ejpcique il avait pris 6u detruit 
de nombreux, convois, tant dans les Asturies, 
qu'en Galice et daiis d'aiitres • provinces sfepten- 
trionales ; et , s'^tant. ensuiie attafeh^ k notre ar- 
m^, il s'^tait rendu extr^mement utile en pre4lit 
(ine part active dans les Op^^rationsdes dditachi^ 
inetlrts dont j'ai jpa^l^ plus haut; " * ' 
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Lk ^rmson fraloK^ise deCji.ud&d-Rodrigp avait 
piii rhahKud^ ^'envoyer -Iiqus Iqs mfrtina %ou ber 
|ai) pattrci au^dela des murft de la viUe , soit^.lil 
p]X)leQtioa d updiik^cheiAfint qui servait en mtii^ 
teiap^-d^ coi'ps d'obfifdrvation poui? ^piar qjqh 
ji9/MiT€]be»a^ J^Qfi Julidn foroia Its projet d-ent 
lev<ar ce batail ,, ^ dans eette ijateation il fit plut 
^Wurs fob cacher ^$ ^as dana Ies^iieya6$e& qui 
^atsiic.l^&lk>rds.d? la riviere 9 tpi|(; aupr^ de 
la^yille; mais le detacfaomeat frani^aig se tp<pitr^ 

• • • 

ppudant quel^u^. temps si vin^ant, qu'il uy eUl 
fpas Hioy^tif^e rien ^atrq^i^iidre. Uiie occasion %^ 
f^e^utAenQh > eit «i (d^yordHAe^ qu ^11^ inspira £|V 
>dl^dejgiJ|^iUaa Un dNi^ei^ ^aedro plius; Uardi^^ 
nuiludr.il p'avdif .pais m^iiae Mnge jusqu'alors* hp 
1 5 dtoezQ^ra le ge^iieral Rognaud^ gouveraour 
de la placfe ,«etant alle.se prdmeaer a cbeval avec 
son ^tat^majoF) et n etant accom^j^gne qiie d^une 
faible. escorte , s ayeiitura trop itnprudemment a 
passer TAguada , a lendroit niemebti don Jhlian 
ayait place ses gens en embuscade. Le general 
flit de suite entoure par les guerillas et f^it pri- 
sonaiier ; et, coinmesi lafortune eAt vouliir^com- 
pdnser la perseverance de ces deraiers, le b<5tail 
parut en meme temps a une distance assez ^loi- 
gn^c (les murs pour permettre d attaqucr le* 
d^tacbement qUi le gardait ; cette tentative eut 
'le plus grand succ^^s, et le gouverneur et le trou- 
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peau fiirent conduits ensemble en triomphe au 
qii9^tier-gi^n^iral. Tout autrfe qif*un Frangais se 
iserait affect^ profond^ment d*if ne' coincidence s^ 
ntalheureuse ; maisle g^n^ral Re^aud siipporta 
son infiHtune avec la plus g^rande philosopkie 
ttt de la meiUeure grace du monde :;il.devkit 
4'b6te assidu de locd Wdlington , et nous trou- 
vftmes en lui un convive, fort agr^aMe et tres 
instruit. Ilnous fit cohnattre le Bysteme* admir 
nistratif d^s arm^ iranqaises. II parla^t trts 
libremeht des. desseihs de ses chefi ; et nous ap- 
•prtm^ . de lui quHl n'existait pas une grande 
cordi^lit^ entre eux. Son point de vue'sur les 
^vifiementside la p^ninsule n^^tait pas (Qujours 
juste , mals cependantse^ rsdsonnements ^talent 
parfois trH Sp^ieux et toujjours int^^ressants. 
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Ij^afmee anglaise 8*afBige des dissensions qui regnei^C partni \^ 

* Espa^ols. — ' FAchenses nottvieUes du u^di. -^ L'ann^o noHf 

dans, aes caatoyAieme&ts et se prepare a assizer, Ciud<|d-Ro- 

drigo. • — I^etraite sondaine des Fran^ais vers le midi et feat da 

: L*Espa0ne. — Lord Wellington sWance et ceme Gindad-Rn. 

drijgpo* -T-'Phogris da vi^, aasaut .ef prise de Ui place*' 
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Tandis que ces ^vinements se passaieat.siiv 
les rives du C!oa^ les afiFaires pi^naietM; 3Ur d au-v 
tres points de la p^ainsule un aspect d^ pliis e|i 
plii^ affligeam. il Ca4i?L/la di$cordela plus vior 
l^nte r^gnait entre le gouyerneit|ienjt et. les babir 
tants;et les troupes en g^u^ral^Ioin des^ former 
a la disc^>line et aux exerqices. militaires , se i^ 
lacfaaient chaque jour dayantage ^.et deveaaieiil^ 
plus inhabites. Tavtes les fosses dis b oatioA 
-esp^gnole manifestaieiit envers leurs allies un 
degre de jaloWe, ^uqiud oa ne pouyait assjgner 
auciine eause i^aisonnahle : cfaaque propositioa, 
quelque desint^essee qu'elle fdt) ^taitcoinbattue 
par cela seul qu'elle yeuait d uu ofEcier anglais^ 
et on m^tiait de^jpbs^cles a tous les projets qui 
■devment ^ex^uter-par nos soldats.. -Madrid se 
SQumettait paisiblement a la domination: de Tu- 
surpateur^ et tout le pays di^puis la capitale jusr 
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qu*a laBidassoa ^tait envahi. ^En'Galice, le g6- 
n^ral Abadia ne comptait sous ses* orclres que 
sept mille recrues, mal ydtues et inarnourries ; 
et Tarmee de Castanos se composait d- un etat-ma- 
jor avec sept cent cinqua^ie ofBcier^^ et au plu$^ 
jdteuxmi trots eents soldats. On annonQait, il est 
vrai ,' que Ics £spagriols sous les ordres de Lacy 
^vaient obteau quelque^ succibs ea Catalogs , 
que I'EmpeciiiadQet Mina agissaient activement 
comme chefs de guerillas ; maisSuchet n'en^yait 
pas moins termini sa brilliante campagpie, et a 
lexception de qudques places fortes on pou-* 
vait consider er )es proyinc^ m^ridionales co^mle 
soumises. Tout cela etait assess d^courageant ; 
mais ce .qui Tt^tait encore plus citait de-voir 
s'^teindre cbaque jour le ppu de patriptismj&qul 
restait parmi la natibix espagnple. Tous ilidis^ 
tinctement attaqua^^nt la fbUe de bontinner uhe 
luttequi n'oflfrait pltrs d'esp^ranctf; et. presqu^ 
lous. les grapds et les nob),6s j^ourviHrent a Xmr 
stlret^ , e^ pr^timt i#i et hommage a )a nouvelle 
dyiiastie. En un mot ,. U nation entiere paraia* 
sait ^atiguee di la guerre , et desirait d'etre sou* 
lag^fe de ce ferdeatt,.n'imp6rte a quel prix et i 
^uelles conditions ," tandis Que }e gouyernement 
tembtait plus empress^ dereconqu^rir les col6- 
nies r^Volt^ de TAnK^riqtie du'sud q»e de de- 
li vrer la m^re*patrie de la presence de 'lennenii. 



u 
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lua reduce, dont Tuiiique aoiu aurait di(k $tm 
daugmei^er IWm^e et de la diseipliiier , ei^^ 
yoyatt l^s maillem% pegimanis suf FAflantiquf 
pour teijiiir la Mexique ep te&pect cit pour recppt 
qu^ir Garaccas. Qu^ r^&ulta-t-il €rec<^te.me9ur^ 
si coatraire aux iutarete du pay^? upe partie def 
troupes refusad^ $ embaMLuer, et peu s en £|llt|| 
que la r^volte na* vlnt ;mettre la cambla mx car 
lanutas qui pQsaient>ur TEspagne* 
. Devant un horizon politique aussi rembruoli 
et en outra prives de to^tj^ assistance , un esprit 
de m^contentement $e;r<6pandit parmi la plu'f 
part d'^ntre nous , et Fopinion qu'il.fallait d^aes^ 
perer' de la cause que nous servionsf prevalut 
d^ns r^rmec. Lai Portugais tenaianj: encore bqiit 
at le$ dissensions qui s'^taient ^lavites parmi }fi^ 
gQUv^rnants s'avanouissuient devai^ nfx d^ret 
de la cour ^fi Rio-Janairo, qui idettait ias resr 
Sjoureas du Portugal a la disposition de lord Wel- 
lington £^t du marecbal Beresford , et qui leur 
donn^t pjeine et ignti^re.liberte dagfr'cQmmails 
lantendraient pour tout ce qui conc^rj^ait l$$ 
^ntteprises militairas/Mfus il y avait.pgjfi d'indlr 
s^dusdanslarjEuee qui n entrevissent que,^i YEsr 
fmgne ^ soumettait d^finitivement a la Fratuce^ 
liont effoH peur se maint^niren Portugal* d^ 
viendrait inutile : ishdoun portait di^a $es> vuas 
spr un aiiti^ point , sur un aiaploi en AAgtetari!^ 
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c^ daBS IcB col^xiies , et le iiom|>re de cetix qui 
s6lliciU^reiit;«lrobtinreiit de quitter la 'jpeninsulc^ 
fat consideraUe^ Notre fjAninl seid restait ine- 
branlable dans ses*espqraaces; il continuait ses 
pr^paratife pom* la prochaine campagne avec I^ 
m&me ardeur et Is^ meme tranquillity dWprit que 
fti FEspaguc eOii it6 J^^s la situation favorable 
oil la supposaient si b^n^volement les procla- 
mations des cortes et les rapports des joiirnaul 
anglais. 

' Telle ^tait nptre disposition d'esprit lorsqud 
le r^it d'une afiEadre brillahte, entrepriseet exe- 
cut^ avec le plus . grand succ^ par le general 
Hill dans Tfistramadure espagnole, vint ranimer 
iiotre confiance. Le marechal Marmont en'se lee- 
tirant daps ses canto'nnements autour de Pla- 
cenoia avalt laiss6 a Merida, sous les- ordres du 
general Gerard, u|i corps ' d'arm^ qui ensuite 
retourna dans le V(risinage de Zafra oil ' il prit 
position. Gerard y demeuraquelque temps tran- 
quiUc; mai^^ayant re^uFordre de lever une con- 
tnbutton sur les habitants de'Cac^r^^il se ren* 
dit au milieu doctobre vers •cettevill^, oia se. 
trouvai^nt le quartier-gcnA'al de Castanos et le 
di^p6t dfe son corps d^armee. Pour s'opposer a ce 
mou'veknent et en detruire Feffet ^ le ^lineral Hill 
partit'de Portaligrele 2i2,.ii.t evacuer Aleseda 
dbnl lesiFr^nc^iSiVenaient de se rendre mottres , 
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/etles ipoursuivit jusqu^a Alcuerca, oil il r^usstt a 
les surprendre tt a les mettreen di^route de la 
^ inani^re la pltis habile et la plus heur^se. Toid 
^n'abr^j^re le detail de cette brillahte action. 

Le g^n^ral Hill dvait passe la nuit du 2 r * a 
Malpaftida, o^^ ayant appris quelle negfligrence 
reiMieini apportait dans ses mouvenuents , il con- 
x;ut Fespdir que par une' inarcfae trfes rapide il 
parviendrait a Tatt^ndre et le forcer au combat. 
En consequence il fit marchef sa colonne le 37 
au point du j6ur, et la conduisant par des sen- 
tiers d^toumes arriva dains ia soirte a Alcuerca , 
sans que Gerard en eAt le moindre soup^on*. Ce 
dernier se trouvait alors a une petite Keue d'Ar- 
royo-dd-Moleno/ village ofi il devait plasser h, 
iluit. Le g^n^al Hill donna I'ordre den'allumer 
adbun ieu et de prendre toutes les precautions 
pour cachei* son approche. Le succfesfut com- 
plet) 6t I'ennemi dans une ignorance enti^re'de 
laproximite de nostroupes, jusqu'aulendemaih 
28 au matin y heurefa laquell^ sfe disposant a se 
nafettre en route il se vit brysquement attaqu6. 
Ainsi surpris, les Fran^ak n'oflfrircnt presque 
auciine mteistance ; et la victoire fiit teile que'sur 
deilx mille cinq cents hommes dlnfanterie et .six 
cents cavaliers, cinq- cents hommes a peine s'^ 
chapperent. Le general G^ard flit bless^, et toute 

^ Ne serait-ce point une erreiir de date ?^ 
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FartiUerie re&ta en aolace ppuvoir . Le g^n^ral.Hilt 
re^ut le& fi^licitatioos qu'il merkait, at cetl^ a& 
^ire fit loiig * temps rentretien- du.quartierr 
g^n^ral. 

. Dans c» entrdaites lord Welbn^n^ avec 
^ttQ activite qui le distingu.e si.^mineiiimieirt) 
Appliquait tous 4es soina a rem^dier. a certaim 
embairras dcmt son arm^ avajit pr^^d^mmi^t 
souffert, et dontelle souf&ait encore actuelle- 
ment. Les deusi;: plus urgentjs etaient 1 epuise*^ 
ment de not^e caiss^ et le manque de transports 
militair^s. Pour obvier au premier , lord Wd*- 
lington imag;ina de remplacer le numeraire ea 
Espagne Gt en Portugal par des hiUet$.de lecbit 
quier ; -et pour mettre ce moyen aessai il de^ 
mAnda en Aiigleterre un nouy^u si^bs^de d^ 
i5o mille livres sterling. Qu^nt au manque «d^ 
transports, il fit construire sur unmod^eparr 
tiouUer une quantity dje cbarretti^ legei'es c^uip 
des enfants auraient pu conduire; il.les format 
en brigades de vingt-^cinq, et les placa,.cafxttne 
les mules^ des administrations de Farmee , sous Ja 
direction deicfurs c^pitaos ou conducteurs. Je 
a?4 sais. pas . si le premier de ces plans rempUt 
CQuipl^tement las yues d[e notrcxchef; mais je 
oonnais les grands* avantages qui result^rent 
de IVdoptign de Vautre , et U nous mit a Fahri 
de^ caprices et des rivalites nationaleS qui trop 
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ir^qTlqmxQcnt Yinreiit contrarier i^os projeto^ 
' Nos efibrts pour cernpr Giudad-Rbdi^igo Be 
furent pas oourdnn^s des mehieB succ^s : malgr^ 
toute notre vi^rilai|oe rehaemi parvint a fiaiire 
entrer sea convois dans^Ia p)aee les v^ni apt^ les 
aoti^ , de maniere que la gamifion. itait appro* 
visioan^ noLieux que les troupes qui la blcH 
qUaient. II faut couveiiir aus^ que ces troupes- 
^taient a uoq trop grande distance de la forte-« 
ress^ pour h oerner ^troitement , et trop avan-t 
cees dans un pdys qui depiiis long-temps etait 
le tM&tre de la guerre v pour y trouver les vi* 
yres n^eisaires a |eur entretiem C et^t em pure 
pertequluneou deux d^ nos divisiQus quittaient 
les rives * de FAgui^da au moindre bruit -quun 
fiouveau cbnvpi^e dirigeait sur Ciudad<Rodrigo ; 
elles narrivaient jamais que pour.apprendre que 

le coiivoi ^it entr^ dans la ville ou quda no^* 

■ , ■ • 

yelle ^ait faussf^. Nos soldats enfiu S'^puisaient 
en m^rehes et en contre^marcbes qui navaient 
d Qujtres r^sultats* que. de l^s d^courager sans 
faire aucunmal a Fennemi. Notre g^n^ralse d^ 
^ida a reporter en arri^re une partie. de lar- 
nt6e y afin que les chevau^c , qui faute de nouiv 
riCure maigriasaient d'une maniere efirayai^te , 
piissent troiiver des. fourr^ges en s etablissant 
&ur. nneligne plus ^tendue. 

IBn.oons^uence les cinquifeme et sixi^me dir 
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viixms ettoQte la caTalerie, a VeMJCspp6on (Tfine 
senk brigade, se retbrirait vers le Douro et le 
Mond^o , pti elles bocup^r^nt une bgne de vil-^ 
lages bieii.plii« commode que l^dle quelles ve- 
naieat dahandonner. Le •quartier-' general ne 
quitta pas'Frenada ; mais k premiere divisioh ^ 
sous les ordres dii gto^ral Graham ^prit position 
-sur la gauche dejia ligne a Riuh^ ; la troisieiiie 
et. la quatri^me se placerent au centre, exitre 
TAguada et le Goa ; la septi^me se porta egal^ 
ment sur la gauche , en s etemlaiit jusqu a Pena* 
macor; et la division legere, commands par 
Crawford , setahlit a Guinaldp , biej^ en avant de 
la ligne, sur I9 rive droitedePAguada. Ce change- 
ment eut presque aus$it6t d*excellent$ resultats ; 
nos malades diniinuaient journellement , nos 
chevaux se r^tablissaient , bos soldats par suite 
4'une vie meflleure retrouv^rent leur ancienne 
ardeur. tandis que le ehangement de saison, 
tout en nous permettant de nduveau de. nous 
livrer a nos exercices , nous randit la gaiety que 
nous avions* perdue. 

U ne se passa rien de plus intjirj^sant jusqu'i 
la fin de 181 1. Eibi travaill'ant assidtiment atix 
fortifications d'Almeida , On parvint peu a peu a 
lui donner Fapparenc^ d'une ville fortifiee. En 
meme temps on s ocdupa d^^tablir sur rAguada 
un pont de chevalets, assez solidement co^struit 
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pour rosier a la force des courants; Des vivr^, 
des munitions et un train consid^able de gro^ge 
artillerie furent transport's snr le front d'e netre 
ligne ; et les divisions d'in&nterie qui s y trou<- 
vaient , employcie^ k etablir des g^abions et dies 
fascines; tout enfin paraissait indiquer que Gitt* 
dad-Rodrigd ne tarderait pas a ^tre assi'gee dans 
les regies, et on saisit la premiere occasion qui 
se presenta pour commencer les .op^ration^. 

Pendant les trdis premi^rs^ mois -les troupes 
franqaises qui se trouvaient dans le nord et au 
centre de I'^spagne, nayant devanf elles que.le 
corps d'afmee.d'Abadi^ qui occupStleur atten-^ 

tion , demeur^rent assez tranquillies ; mais dans 

• • • 

le midi les hostiUte^ 'taient poussees avec la-plus 
gi:ande vigueur. Maitre de Ta^agone et victo*- 
rieux dans tous les combats qu'il avait livr'i, 
Sucfaet mit le si^ge' devant yalence; et Victor; 
apr^s avoir chd^se Balhstcros j usque; sous les 
miirs de Gibraltar, fit ayancer cbntif^ Tarifia une 
diyision tr^ forte de son corps d arm^: I^ ge^ 
nA^ brou^t soumettait en in^me temps lllstra- 
madure espagnole , et Soult dont te quartier^ 
g'ni^ral i^tait a Seville tenait toute la province en 
respect. Cest ainsi qqe les Espaghc^ furent 
jff esses de toutes parts sans pouvoir tenir tSte a 
rorage,^eit que les villes fortes qui jusiqualors 
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aymtrnt oflpos^ qiiekju^ r^si#t«iio& semUineuC 
eofin pres ^e succomfacr. : . 

J ai bit observer, je crms ^ dans le ^tirs de 
inoa r^it que Ics E^gtic^^ quaOe que fOrt Ii»ur 
condukis stir le champ de batailk , manquaient 
Fardnient de faire lieur devoir qmnd ils et^^nt 
charges de d^fehdre des forteresaea. Celle de 
Murviedro , doiit Sucbet jtigea a jH^opos* d^ Vem* 
paper pOur jfiaci^iter la prise de Valence^ co&ta. cher 
aux Fraa^aU, et ia garaiaotide la premiere dd 
ces places donqa un boaexeaIplea^attt^eiTiur^EEB^ 
.setroiJUrant beureusement accup^ par mitle sol^ 
^ts angiaSs^ sous les Qr^res dli colonel Skerret^ 
tint bon.et; repouasa tous led dftbrts que fit Fern- 
OL^mi pour, s en rendre maitlre> tu ineme tempft 
-que de nombreiued bandes de guerillas ^ disseipi* 
ji6es.£ur les derrieres de, larm^e fran^aise, les 
barcda^ent et ret^daient leurs. progrji^. G^^tait 
WmamentVie les renforeer pair ides troupes prises 
dans dautrea provinces ; en eoiis<£qiience tou^ 
Xes regiments disponible» qui se trouvaient dams 
le voisins^ge de Madrid se port^rent sur Tdlede, 
et Marmont quittases c^nt6n?iemeat8 deHacen- 
•cia et'de Talavem pour suivre k^ m^tne Bgpie. U 
arriva ailssi que d'Orsenne ayeb Fann^ du cen^- 
tre prit a lei m^e ^poque k routede Burgos., 
de manite<e que le front de notne lig^ao^ aifli3i que 
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Mtte flanc du c6te de Beira et dans ladlfectioR 
de rAJentejo , se trouvereiat d^gag^s. . . 

Ijord Wellington de tiAta dfe profiler <Je Toe- 
cation qui se pr^sehtkit , et cRrigea -Wdte son at*- 
ttetiotx vers I'objtft .qni d^nis si Ibng^-tetaijps. 
excitait sa sbllicitud.fe. II donna Tordre au jg^ncs 
ral Hill de Sfe porter sur Merida, tant pour alar- 
iner Drouet que pour efFectner lihe diversion en 
feveurdes places s^ssiigi^es^ et Eloigner de Balla»- ' 
teros une partie des forces de retinemi. U fit se* 
pr^paratife pOttr investir Ciudad-Hodrigo dans 
les formes i, it en chasser une .garniion qiie I«& 
Francis abandcnU^ient aiusi k ell^-mehie. Noui^ 
tiiB manquiohs pas de gefas 'disposes k critiquer 
Ce pro jet, et qui auraicnt prel!^r6 que nous fis^ 
^ionS une incursion compKte en Espagne , puii- 
que tfu point oh nous 6tlons aux mur^ de la 
ciapitale il ne se th>uvait aucunci'arm^e'pour 
nouis barrer le theniin; mais lord Wellingtoti 
sentait tirop bieh les dangers oil il exposerait ses 
ti^OUpes , en p^n^trant au uiois de janVier 4^us 
uu pays deja epuls^, pour prfetei* rcireille k. ccs 
i9(uggestions..Eh outre son honnein^ et celiii de 
^oh arm6& se tr6uvaiettt en quelque sotte cnga- 
g^ a prendre GludajJ-Rodrigo , d'bii d^pendait 
prindpalement la stiretfs de la province de Beii^a , 
et leis ordre$ fiirent donnas de "tacttre en inon- ' 
vement les divisions qui efaient au*deH de 
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• « 

TAguada, et de rasftemblcir autant de.vivras qu'on 
en trouveraiti 

Jamais, ou du moins Ir^ rarement^ entr^prise 
ne pr^nta plus de difficultSs , et ne Fut tentS^ 
dans des cir^dstances pliis deiavor^les que 
ceUe$ oil nous nous trouvioa^. D'abord la place 
que nous devions.attaquer ^tait, ainsique je Tai 
dii, assise. siir te bord dune riviere rapide, ea-^ 
vironnee d une yaste plaice d^pourvue d'eau , et 
noffirant aucune position , ni meme dabri pour 
nos troupes, de mani^re ^qu*on nepouvait son-* 
ger a les y ^tablir pendant long-temps sans les 
^ppser a des privations et a des &ti^es qui de^ 
vaient compromettre leur etat sanitaire. Jl etait 
aussi de toute n^ceSsite, aprib avoir cohtraint la 
garnison de se retirer dans les fortifications , de 
faire le si^ge en relay^nt nps troupes ^ c est-a-dire 
de cons^rver le gros de Tarm^ dans ses canton^ 
Ujenients de la rive gauche de FAguad^, tandis 
que les brigades e^lploy.ees aux operations soir 1^ 
riye droite seraient apr^s-uh certain tetnps re* 
levees et remplacees par d'autres^ Bian que TA- 
guada soit gueable sur plti$ievii:s, points pendant 
let^, quelques heures suffisent pour rendre ces 
passagesimpvaticables ; ^i supposant que la crue 
des eaux durat plusieurs jpurs , le seul pont que 
nous ayions eu iknt de peine, a constx^re se 
trouverait facUement. emporti^. Gomn^ notis 
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etions preciS^ment^ dans la saison des pluies^ ' 
nous devions craindre detre constanment In- 
terrdmpus dans.nos travaux, et de.rencontrfcr 
meme 3es obstacl<^ insurmontables ; ehsuke 
.aknis navionsiii les moyens de transport ,ni les 
miiBitionsj^e ring^nieur- en chef avait jng6$: 
necessaireS' ,pCHlr comm^ncer le siege : au lieu 
d^" quatdrze cents charrettes €[u'il avai* deman-^ 
,de^s, nous n'en .avions que quatre ' cent chi- 
quante; eV toute notre artillerie de siege «e 
montait a trcAte-nuit pieces de vingt-quatre et 
a <iouze bbusiers. No\\$ n avions p^s jin seultoor- 
tier,' et nos caissons ^taieht fqrt mal garnis ta 
poudre et en bouilets ; nous ayioUs e^ outre 
toute-raisoti de craindre que. lennemi ne se baL- 
t&t de.detruirie nos pr^paratife des qu'il aurait 
connaissance de notre projet , et alors on sede- 
mandait s ils^erait possible de rien tei^ter de* nou- 
Tcaii.; carle moindrerevers'nous porterait lepljus 
haut prejudice, et il valait beAcoup niieiix re- 
nqncet* tout-a-fait a cette entreprise que de la 
Commencer sans etre cei:tain du succes. Cepen- 

dantdl 6tait absolument- necessaire de' tenter 

... 

queique chote,.§oit pour satisfaire nos compa- 

m 

jia*iotes de Londres , soit pour prou-ver a' nos al-- 
]i6s que nous' embras&rons cbaudement leurs 
inti^r6t8;et.c6mme lord- Wellington n'avait pas 
d'fiTutre choixque de comAencer le si^ge de Giu- 
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dadfRodrigo , ou de s avancer dans rint^rieur de 
TEspagne, il ne balanga pas a adopter le pceinier 
parti. Encons^uence, les divisions qni etaient 
snr les derrieres de Tarm^ re^urent le S Janvier 
ordre de rejoindre; le 6 et le 7 Tarmee se concen- 
tra, et le 8 nous traversames I'A^ada pour 
completer rinvesti'ssement de la fortepesse. 

J 'ai deja fait connaitre la nature du terrain qui 
enviroane CiudadrRodri^o; mais comme j'ai ji^u 
parliB des foitifications de cette place , il devient 
necessaire pour rintelligence* ^u lecteur que 
j entre dans plus de details , afin de le Sauniliariser 
avee les operations du' siige. La description que* 
je vais en donner. est extr^te dii journal des 
si^es , du polonel .Tones ; ouvrage que tout mi- 
litaire ferait bien* d etudier*, et qui sera lu ayec 
plaisir par tout le monde. . 

^GiudadtRodrigo est bati sur uiie Eminence le 

a 

long de la rive droite' de FAguada ; une double 
enceinte lentour^, les murs int^rieurs sont de 
construction ancienne , et s elevent a une hau- 
teur de trente^ieux pieds-; leur matjonnerie est 
en g^n^ral fortmauvaise ; ils n'ont pa&d'apgks, 
et les remparts sont tii^s etroits, L'enceinte exte- 
rieure est une fausse^bmie moderne pr^sentant 
une faqade peu elevee, et dont letendue se pro^ 
longe tellement sur la descetite de la colline, 
qu'ellegarantitpeu les^ursint^rieurs : ilr&ulte 
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aiissi dc'la rapiditdaitejcette desc^nte qiteiafaussif' 
6rate est clle-m^ine tHl^ knparfaitemeiit garantie 
par son glacis. La &u^^ht»raie^9t revfetue desc6i 
t^ 'de Test et'du. sud pa(*'<fites ravelines ; mais il 
h y a jiiille pBrf de chemiilsJGOuyerts , ni aucuhe 
contre-Dainje. Les, fauboui'gs*4ont situes a trois 
cents toises dd la ville^ ils 'SoiftTentour^s d 

• mauvais retranchement en terr^ fi-ue^les Esp 
gnols coristruisirerit a la hglte fen i SSTb , lorsque 
la place futcern^e; et TeHnetni , depmi^ull^tait 
maitre de Gludad-Rodrigo , &yait^ fortfli^. troi^ 
cduvents qui se trouvent, Tuil ;^u centre ;'^t les 
d^uxautres de'chaqiie c6t^ des fatiboui^g^«*: il 
avait aussi converti eh un pq$t^ dlnfanterie Ic 
convent de Santa-Cruz qui est siti^e'&: Fangle nord- 
cTuest dela place. Lesfortifications dds faubourgs 

/^taientpeude chose panelle^-memes, mais prot^- 
g^esparles convents, elles i;e laissaient pas que 

' d'etre capables de r^sister a un coup de main. 

Le terrain quiefivironnela place est en general 
platet rocailleux a sa surfaice , except^ du cotddu 
nord ou s*^l^yent deux collihes appel^^es le grand 
et let petit Tesori; Tune est a cent quatre-vingts 
toises des ouvtages avances/ et son sommet 
tet.presqtie an niveau des rieniparts; Fautre^ a 
une distance de - six cents tojses\ les domine 
dWyif on treize . pieds. Le sol de ces coUines 
est tres piefreux; et pendant Fhiver la. riviere 

a3. 
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monte ordinairement a six pouces de leurs bases *. : 
ftur les plus hautes , les Fran^ais avakat construit 
une petite redoiite qui, par sa situation, et jus- 
qnk ce quejie f&t prise, .prot^ea'la £Drteresse 
de ce c6te : elle ^tait d^felidue par deux pieces 
die caopn et un obusrer en batterie .suic/^ ter-» 
rasse du convent fortifie de San-Franeisco , et - 
une partie de Tartillerie de la place , composee 
principalement de mortiers el d!obusiers places 
derriefe le rempart de la fausse-^bpaie, etait di- v 
rigee sur les issues de face de la coUine. 

Giudad-Rodrigo pre§efnte' deux points &cile<- 
ment qittaquables ; Mn est vers V^t et le sud , a 
Tendroit oil le terrain esfle plus uni et 0i!l leg 
faubourgs se prcJongent; Tautre au nord, o«i se 
t^uvent la coUine et la cedoute dont je viens de 
parler. Lord Wellington p^raissait d'abx>rd dis- 
pose a dinger ses operations sur le premier de 
ces points , mfis apres de mtjkres reflexions il 
y renonqa en pensant que ll^ feu de la face nord 
de la.forteresse, quelque vif xjuil pAt etlte, ue 
* pr^senterait pas de& obstacles aussi serieux que 
ceux qui r^sulteraient n^essairement de la. na- 
ture r6cailleuse du sol, et de la resistance des 
convents fortifies. et:des- faubourgs. On savait 
aussi par le systenus a, attaque suivi par Masseua 
que les murs de la fagade du nord pouvaient etre 
battus cn.briche.a unecertaiiie distance, aii 



« t 



:DE LA P^NIICSULE. 357 

lieu qu'il iStait plus que denteux qfu'on p.ftt en 
feiirje mutant centre les faces du^ sud et de T^st*, 
eicept^avec des batteries Stabiles sur la crSte du 
glacis, a dause de rinclinaison du /terrain : au 
reste ^ comtme nous n avions point de tenips a 
.perdre , on arr^td de commencer par l!endroit 
qui pi^seiitaitle plus de cbance pour laprompte- 
ouyerture d'upe br^ohe. Ge niotif fut Tun de 
cetix qui d^cid^rent lord AiC^elliHgton a renoncep 
h son premier projet/et apr&s avoir ^te secrete- 

a place ,de tous les.cot^^, il se 

^ d^termiha a diri ger ;ses operations avifec promp- 
titude et vigueur caritre le grand Tesdn. ' 

A cet* effetil r^solut de faireouvrir la tranehee 
le jour meme ou rinvestissement se terminerait 5 

* et attefrdu qu -il etait essentiellement n^eps^aire , 
comme mesure pr^paratoire-, dese.rendre .mal- 

• 

tr^ de la redoute qui couronne la colline, il 
donna I'ordre de la faire attaquer par une partie 
de la division l^^gere, et d'iessayer de Temporter 
par.escdlade. Nos trpupes qui n'a^aient pas d'6r 
cbfeUes 5 et qui probablement ne pensaient pas en 
avoir sit6t'be3oin', en'construisir^nt a la hate avec 
les ridelles dequelques'chcirrettesespagnolesqui 
aVaient dpport^.des outik d' Almeida ; et long- 
temps avant Theure fix^e pour Tassaut , une 
quantity sufBsante etait achevie;. 
• Trois cents homnies des cinquante-deuxieme 
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ei quatDe-vingt-quiiizi^me laments, sous les orr 
dres du lieutenant-colonel ColbourAc , se prepa- 
rerent alojrs a escalader la redoute j ils, devaieiit 
etre spuiteiius par deux.d6taclieinent$ qui ayaient 
Tjordre de dinger un feu roulant de mousque- 
terie sur le^ deux flancs, afin de fixer sur un 
autre point lattentioa de la ghrnison ^ tandis que 
les , a^si^geants ., apr^ Stre diescendus . dans le 
fosse et avoir dettuitJes paliss^des, escaladeraient 
la redoute a laide de leuFS echelles. Tout qela 
s'executa avec autant d'ordre que d^courage : a 
neuf heures du soir ^ chaque d^tachement ^tait 
rendu au poste qui lui avait ^t^^ assign^; et nos 
braves soidats trouyaiit que lets palissades dtaient 
tr^s rppproch^ du c&t^ exterieur du f6ss6 , les 
fraachirent saiis se 4o^ner la. peine deJes abat* 
tre. Ilsse pjcecipiterent aloBS pele-mele dans la re- 
doute, et surprenant Tcmnemi, se rendirent 
maitres non seulemen^t dela rjedotite , mais eiicpre 
de la garnison qui etalt charge de la d^fendre: 
trois. pieces de canon, deux of&ciers ot quarante 
soldats prisomiiers furent les fruits de la victqire, 
qui ne nous eo^ta que six faomLines tues et dix- 
neuf! bjesses, dont trois officiers* 

. Les voies etknt ainsi'pr^par^es pour de nou- 
velles operations, sept tents hommes s'avanc^rent 
immediatement vers 1^ pojtfine, trois cents de- 
vaient se lo^er .pr^s de la,i*edoute.j tandis qu^ 
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tr6i^ ceilts entretienckaieot le^ communications 
entre effe et les derri^rjes de la cpUine.Ge&dispo- 
/sitions s executfereHt prescjue Sans perte;'c£lr Fen- 
nemij.irritie de la pris'e de la reddutc, dirigeait 
contre cUq toutq son drtillerie ,' et laissait agir nos 
gensT ailleiirs sans trop. les iaqui^ter . Gependant 
an point du jour -nos travailleurs^taient deja 
parvenus a s^tablir sans darker, et vingtrquatre 
Jieures apres rinvestissement de la. place , les in- 
genieiirs furent a meme de tracer la pi^eml^re 
parall^le qui. fut cpmmen^ee et assez avanciSe^ 
du 9 au I O', entre le lever et le coudher du sa- 
leil j pour presenter, un exciellerit. abri* Enfin ^ 
graqe au zele des inspecteurs , et a I'activite de 
. ilossoldats, aTantle milieu de.la journ^e-du i3,- 
nonseulement elle fut acbevee, mais nous etlnie^ 
prepare le terrain pour trois batteries capablesde 
cohtenii' chacune trentc-deiix pieces d artillerie , 
achev^'les plate-formes , mis les pieces en place et 
^t^bli des di^ppts de niunitions ; tout etait dispose 
pour que le feu commem^atdun instant a Fautre. 
Leschosjesen etaient,a ce: point,* lorsquon 
ye<jut au quartieF*g(6neral une nouvelle qui, sans 
alarmer ni lord Wellington ni ses soldats , aug*- 
menta Fimpatience que tons avaierit dc terminer 
aussitot que possible Fentre()r^se commencee j 
on nous informait *que Marmont, apr^s setre 
ayance dans la direction de Valencia jiisqu'a 
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• 
Oigana , avait subitement donu^ k ent^ndi^ q'ue 

sa presence n etak gas Bi^^s$aire daps Test , qull 

avait retr.ograd6 a\ec quatre diviiions^, et prig la 

route de Yalladalid et'Salamaaque j>ar le pa&*' 

sage du Guadarama : il* ne pouyait avcdr d'acutre 

but que de jeter des stebiirs dans Ciudad*Ro- 

drigo, car lui et d^Orsenn^ i^pioraient tkos ope-* 

ratiious.contra cette ville , op^fations qui nefurtot 

CGOaaues a Salamanqne que le 12 , quoique la 

disCance entre les deux places ne sent que de 

» 

seize Ueue&r Ain^ nous avions' mis a * profit un 
aasez bon espace de temps sans 6tre d^couverts ; 

• • • 

mais il mcfallait pas compter long-*t€lmps encore 
sur le secriBtd'dperations aussi importantes : nous 
devious aii cpnfraire etre convaincus.que les ge- 
Q^raux fran(^ls ne.pouvaient tarder a avoir con*- 
naissance du danger, oti se trouvait Cludad-Ro- 
drigo, et qu ils feraieht. tout ce qtii depe^idrak 
d'^euxpourlasecourir ; or la seule chos^ alaqueUd 
nous devious hous arreter , etait ^de cbercher k 
cpnnattre lenombrede troupes qu'ils pourraient 
rassembler a un6 epoque d^ermin^e pour; sop- 
poser a n'os desseina, et calculer le ufioment d^ 
leur arriv^e. ' " 

Lord Wellington pensant qu6 si lenneini 
agissait avec cefent^ , nous n'aurions jamais le 
temps de terminer le siege en le continuant dans 
toute la regularite des* formes, fit armer sur-le 
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^hamp les batteries d^ la'premi^re j^arall^ , et 
ouvrirle feu sur le corps de la place^ ^ans perdre 
Te temps a eteindre le feu des Fran^ais ou a 
fbudroyer les oti vragcs avaiic^s.. Il esperait fail* 
en peu de jour$ une brfeehe praticable qui Itfi 
petmeittrait, soitti empprter la contrescarp&ea-^ 
tifere.par Tpssaut , sok de se frayer un cbemin par * 
le procede pluMong, mais plus certain'^de la 
sape; mais tout cda ^tait subofdonii^ aux mou« 
vemeats que fei'ait Marniont. Quant a d^termi- * 
ner lies forces.que ce dernier emploierait, c'etait 
un point plus difficile. Le bruit' vienait de courir 
qtie d'Orsei^e avee la division des gardes avait 
^rappele en Frknce^ mais .ce biniit n ayait -au* 
' cun-foBdement, car ce-g^n^ral se trouvait a VaI-^ 
ladolid avec une*partie de son Corps d arm^e^ et 
1 autre partie oecupait Bui:gos et le pay^ situ^ au 
nord de eette.ville. Marniont et d'Orsenne en s6 
reuiiissant- neus eussent pr^ente des forces tel*^ * 
lement sup^rieures- que- toutes les chaiioefe au- 
raient et^ ^lenr avantag^; et cependant comme 
UQu^ ne pouvions songer a abandonner des ope- 
rations -.si avanc^es/il etft iallu encorg divise.r 
notre at^m^e et foi*mer un corps de reserve : mais 
eu egard aux' distances les deux gen^raux: frait- 
qais ne pouvaient operer leur jonction et arriver 
jusqua nous, avant qiie ijous eussions r^uit 
Giudad-Rodrigo , m6me en adoptant le rooyen 
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k plus loii^, de mani^re que les. craintes que 
nous.avions entretenues a ce . sujet ' pendant 
quelque3 instants se dissiperent. Quoi (^u'il en 
soit pourtant, il etait' probable ijue^ rennemj^ de 
111 au 27 ou an 28, serait eat^tatde nous opppser 
ipiar^Ate mille hommes , et un nombre pare! 
devait pr^enter de grands obstacles a des tron- 
pes'qui , com me nous , n etaieipjboncei^trees sur 
aueune'position Ikvorable ,.et se trouvaieht diss^ 

^ mi^^ sur uae yaste circon£!rence autour d une 
place forte. ' * . 

C'est avecune seihblable perspective devant 
lui que lord Wellington se disposa a po'ursuivre 
1^ sii'ge par tons les moyens en son pouvoir, et 
qtl'U prit les inesures qui lui parurent les meil-* 
leures pour ne pas ^proaver dmterrupiion. Les 
divisions qui jusqu'alQrsavaient'Occup^ des can- 
toimements doignes se rapprocherent, et pri- 

' rent les* positions sui van tes: la cinqiueme a Al- 
berg^rea, Janca.et.sur le Goa', et la septieme a 
Pay 6; la cavalerie; €{>mpos^ des^ brigades, des 
g^nerauxSladeet AusQi}^ de& hussards du ^pre- 
mier regiment et d^ <:kli^ d'Alten , des troisieme 
et quatri^niQ r^meifts de la garde coinmandes 
par Lemarchand, avecquatre compagnies d*ar- 
tillefie legere , etait a Ituero ; et la brigade d'infan- 
terie pprtugaise du general Bradford , a Barba* 
del-Piierco. Le general Hill recut lordre en meme 
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tetiips de feire* traverser, le. Tage a Villa- Velha a 
deux brigades ^ afin de doniier un nouveau spu- 
. . tf(^n a notre droite, tandis que lui-meme eii cas 
dei^Qin poi^vait se retirer sur Portal^re et " 
sur Niflji^gpr^s ces dispositions une arhiide de 

* • ■ . * 

trente-hui# zrUJlo^ntassilis 6t de deuk inille cinq 
cents cavaliers poriyqij.daiis Fespace de quelques 
heures etre rasseinkl^;^f un m^me point; et. 
avec uiie pareille armee ilQt]s Mentions que nous 
devious peu craindre Marmo^t^^pt^'spn arrfvee 
fbit prompte qu rion^' . - r j ; v^ 

; En meme temps nos travaux devant J»»tiJte *?• 
continuaji.ent avec la memeviguevir et la mem£^ . 
viffilance.Un convent fbrtifi^, sur la droita de la • * 
redpute enlevefe ,' domiuait I'endroit n^^mc oil 
nous npus. prpposiohs d6 foriner la seconde ,pa- 
rall^le;il et^it n^cessaire .de sen emp^rer, et le 
soin en fiit confie dans la* unit du 1 3 auxcompa^ 
gnies legeres de^; gardes ysoutenues par la bri- 
gade< du lord Blaiityre : elles s en acquittereni ' 
fort heureusenient. Nos soldats s approcb^Vent 
de.ce poste sans etre aper/gus, et, ay ant escalade 
les-biiEirricades 9 ils trouverent la gar nison /com- 
post de ciifquapte bommes, endormie autout 
d^ ftu. Les Franqms ^eill^ si hrusquement he 
fireht au/cuhe i^^isitance, et, abandonnant leUrs 
arises £|t letirs havresacs^ sj^cbapper^t par l^s 

■ • 

^enetres». Ge poste resta en not^f^ippuvoir, et i|ou§ . [ 
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fat de la plus grande utility poiir prpt^ger W 
sapeurs qui s'occupereBt de suit^ a • foriiier la 

f 

^conde paraUele. 

. L^ennetni s'^tait born^ ji:^$qu alors a une cai^ 
nonnade violent^ et contmuelle ,• mais le i4 il 
tenta une^^rtie, qui^niena^a d'avoii*. pour nous 
des suites tres graves. Celles de nos troupe^ qui 

gardaient la tranchee avaieht contract^ la cou- 

# * . • . • 

pdble hfi^itude de quilt* 'leu>- poste aiissi tdt 
quelles apercfevaient la garde qui devait les re- 
lever,, de mani^re qu'elleS e:ir^pdsSiient la ligne 
avanc^ a 6tre occup^ par l§i garnison: Du haut 
des tours de la ville, ou des. officiers ^taient 

• continuelleirfent eb observation , on s*aper<jut 
qjie t^tte negligence exti'aordinai^'e se ilepetafit 
sou vent, et le goriverheur resolut d'en? profit 
ter. Dans Taprte-midi dii i4 c\nc[ compagriies 

* sortireht de la ville au moment meme ou nos 
spldats quittaidnt la traUchee, et otr.la garde mon- 
tant^itait encore eloignee; elles s avancerentavec 
une telle rapidity qu ell^s arrivfererit saiis troii- 
ver d'obstacles j usque sous les murs du convent. 
Les travailleurS surpris , et d'ailletirs sans armes, 
se' retir^rent devant elles ; itiais lalarme e^tani 
donn^, la brigade de lord Blantyreet un deta- 
chement d'Allemands se porterent en avant , et 
ce ne futpas sans difficuke qulls parvinreflt a 

•se Jeter eptre les troupes firang^ses let le point 
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d'attaque. L'ennemi fut alors oblige de se reti* 
refr et de rentrer dans la viUe , sans avoir i^aus^ 
d autre dommage qtte Ae renverser les gabions 
qubn avait apportes la nuit pr^c^dente : il ny 
eut de part et d autre aucune perte serieuse: 

Dans la matin^d au ' i'4 vingt-ctnq pieces de 
vitigtMjuatre etai^nt d^ja mbntpes dans les batr 
terics terminees d^ la premiere p^rallele ^ et par* 
tie de leurfeu fut dirig^e i-mmedmtement sur le 
point qu on »voulait battre ^n br^che , et lautr^ 
sur le cou veEit de San-Francisco , poste f(xrtifi^ 
qui , de la gauche de la redpute,. offrait une en^ 
filade avec la communication projet^e.des pre- 
- miere et deuxi^ine pa'rall^le^. A quatre heiires 
delapres-midB lefeu coiamenqa : il est impossible 
d'imaginer un ^)ectacle jilus imposant. La soir^ 
^tAit superbe et d'un cali^fie parfait, pasi u*n sevil 
nuage dans le ciel ni lempindre mouy Qment dans 
lair ,• lorsque tout^a-cpup des d^tbnatio6s epou>- 
yantables vinrent troubler ce repos de la nature, 
et d^s coloniies'de fum^e obscurcir latmospb^^re. 
Ces cdlpnnes^ qpi se dirigeaient lentemeiit vers 
la * vilW , envelbpp^rent bieiltot d un voile epais 
les bases de la ijolline, ainsi qiie les remparts et 
les bastiotis , tandis que les sommets des tours 
sei dessinant par masses sombresau-dessns de 
' ces vatpeurs blanch^tres se mpntraient soiis les 
fermes . fentastiques des chsiteatix qu'on crpit 
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apercevoir ati milieu des nuages dans une jour* 
Viie d'^tifi* Les eclairs qui partaieut de nos canons 
se croisaient avec ceux dq FartiUerie de la place, 
et le bruit dela canonnade se r^petait d'ecfaos 
en ^hos jusque dans les montagnes les plus re- 
* cul^s de la Sferria de Francisca : ajoutez le siffle- 
ment des boulete-, leur chpc bruyant contre les 
murailles, et le craquement dje ces jmurailles qui 
s ebranlaient sltir divers 'points , et v6ns n aures 
enqore qu une id^ impaiiaite de cette sc^ne im- 
posahte. Quant a moi , j avdne que je n eprouvai 
jamais d*^motion plus vive et plus profonde. 

Le point sur lequel n6us diri^ons no$ eShtts 
itBit pr^nsemieiit tehii qiie les Fran9ais avaient 
battu en br^che pendant le si^ge de 1 6 1 o, et qui , 
d'apr^s Fopinion de nos plus babHes ingeuieiirs , 
navait point encore fcquis la solidity que le 
temps seul dontie aux*buvrages de mac^onnerie. 
Toutefois il dtait si biencbuvert par la/ousse-* 
brttie que nous doutiou^ de pouvoir ratteindre 
avec succ^ avant dWoir fidt sauter celle-ci, 

• • • . 

d'autant plus que nos batteries se ttouvant a une 
distance de ^ix cent cinquantje toises de lacrete 
du glacis, notrefeu ^tait n^cessairement moins 
bien dirig^ et moins destructif qu'il TeAt ete a 
une distance plus rapprochee. G etait la autant 
d'obstacles dont notre artlllerie,de n^nu&cture 
anglaise et par cons^uent excellente ; . et nos 
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habiles artilleurs finirent.par trijompher, ISons 
nous aperijAmes . bieiit6t qtte le, revdtement du 
rempart4pmbait en pieces , et qi^ll ne nous man- 
quait qu une njeilleure position pour re^dre la 
brWte complete; en conis^uenpe nous nous 
pr^par&mes i^ avancer nos retranchements et a 
commencer une.sape destinee a couronherle 
sOmmet du petit Teson. . 

L artilleri^B qui kvait ete excli^vemefnt dirigee 
sur San-Francisco fit au bo.ut de quelques heures 
un mpnceau de Kuines d6 ce' convent. Le qua- 
ranti^me regimept en ^rit po^ession , ainsi que . 
des faubourgs, d^ns la sQir^e du 14. Nosdeta-t 
chements de travailleurs furent alors activenient 
employ^ a etendre la seconde parallele et a ^ta- 
blir de nouvelleis batteries. Ee 17.4^05 tranchees 
furent avan'c^es ju^qu au sommet de la colline la, 
plus ^roche de la ville , c'est-a-dire a cent quatre- 
vingts toises du corps de la place. De ces batte- 
ries dominantes on dirigea un feu si yif sur la . 
br^he. et sur une vieille tour qui appuyait sa 
droifce, que cette derni^re s ecroula avecnin bruit 
effroyable-, et la br^che fiit alors jug(6e pratioa^ . 
blec des fosses furent ouverts <ja et la le long du 
glacis; on y introduisit des tirailleurs a qui Ton 
donna* Tordrede tirer saris reldche sur les' em- 
brasures ,. et oil fit pleuvoir jour et nuif una 
.grele de bo.ulets et de mitrailles sur les bri- 
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cbes , afin d^drnpecber 1 enpemi de les r^parer. 

\jBi fausse-braie ndSrait plus* que des ruines, 
et deux larges briches etant pratiqu^ sur h 
muraille principale, lord Wellin^oa, afin d ar- 
pgter lefitision du sang des deux c&tes, proposa 
|iu gouvemeur de se rendre, Sa rfponse fat cdtte 
♦ d'un braVe : « Sa majesty Tcmpereur, dit*il , ma 
« con£e .le commandeinent de Ciudad-Rodrigo ; 
« moi etdd^gamison somnies resolus* a nous en^ 
« sevelir sous ses ruines! » 

II ne nous restait plus q[u^a eniporter la place 
d assaut ,* et c est vers cet^objet que tOus *nos ef- 
forts fureht diriges. Le- 18 la place bit &Laminie 
attentivement par le major Sturgeon, attachi a 
r^tat-major/officier de merite, qui des le com- 
. mencement du siege av^it rendu les plus g^nds 
services. 11 rapporta que suir la gaucb'e de la prin- 
. dpale brfeche, sc* trouvait un point favofable 
pour placer un corps de troupes , qui flanquerait 
la colonne dattaque deslin^ k y p^n^treF^. et 
que Fautre brAcbe.etait parfaftement accessible. 
Lord WdKngton, sur cfette declaration, se decida 
a agir, et la nuit du 19 fat fix^e pour 1 assaut. 
La phis sag^pr^voyance pr^ida aux disp(>sitions. 

T0U8 ceux qui cohnaissent lord Wellington 
savent qu'il est inaccessible a eertaitfes influences 
qui ^gissent si puissamment sur la plupart des 
bommes. Dans toiitesses6ntreprises,jgrandes ou 
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pedtes , son principe is$i d agir en tout m^hodi^ 
quement, de doniier le moins possibly au hasard 
et de manager nop seulementrarmee en general, 
mais aussi la partie de troupes qu'il consacre k 
la partie active de ses combinaisons. C'est ea 
vertu de <^ principequ'ilordonnaqu&rattaqu^ 
serait £dte par les divisions que le sort aurait de- 
sign^ pour ^tre de serviee ce jour-la dans les 
tranches; la division li^^re et la troisi^me di- 

m 

vision enrent en eons^uence Thonorable t&cbe 
d emporterd assautCiiidad-Rodrigo. La troisi^me 
division destinee a attaquer la principale briche 
se compos^it des brigades du genera) - major 
M'Kinnon et di^ lieutenant colonel Campbell , 
G*est-a-dire des quarante-cinquieme, soixante- 
quatorzi^me et quatre-vingt-huitieme regiments, 
et de cinq compagnies du soixanti^me regi- 
ment, comme encore des cinqui^me, soixante- 
dix-septii^me, quatre-vingt-iroisi^me et quatrie- 
vingt-quatprzi^me. Elle devait Stre pr^c^d^ par 
les compagnies leg^res sous les ordres du major 
Manners , qui elles-memes ^avaient en tSte des 
d^tachements. composes d'hommes portant des 
balles de lain^ et des echelles. Les compagnies 
l^g^i'es garniraient le foss^, et les d^tachements 
prepareraient Pescalade. Gette division devait se 
former dans la secoude parall^e, le general 
M'KJnnon marchant le premier, et le colonel 

2. * a4 
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CSamphell le soutenant : eHe ayait pour eorp& de 
reserve une brigade portugaise rang^ en hsh 
laflle dans la tranche. Pour faciliter cette attar 
q^ue, une faiisse attaque serait faite surnotre 
diroite par le major OTedie du quatre^viiigt- 
<]fulnzi^me de tirailleurs, ayant avec luf cinqcona- 
pagnies dece regiment et les eompagnies legk«s 
des quatre-vingt-trbidr^me et quatre-vingt-quatoor- 
zi^me : le soin de guider cette petite coloaae 
4f^it confix au major Sturgeon qui avait cairte 
blanche pour agir comiiid ilPentendrait. La pe^ 
tite br^be devait ^tre en mdme temps attaqu^ 
par une partie'de la division yg^re, oaniposee 
des brigades d» general-major Vahdekur et du 
colonel Barnard , cW-a-dire de deux bataittens 
du einquante-deuxi^me, un du quarante - troV. 
si^me , deux du quatre-vingt-quima^me et deux 
de Cai^doresI L^iattaque devait 'commencer par 
1^ brigade Vandfeleiir qui, savangantdela gauche 
du convent de. San -Francisco, M descendant 
dans le fbs^^ , devait se porter sur la br^he de la 
fausse-hraie^ et de la dans le corps de la place. 
Aussit6t qu'^le aurait atteint le sommet de la 
fausse-braie ^ eHe devait &ire un mouvement sur 
la droite, afin de cominuniquer avec la brigade 
du gen^riJ M'Kinnon , flanqner lassaut de la 
muraille principale , ^t parvenue sur la brtehe 
de celle-ci se porter eqcore plus sur la droite et 
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SB ritemr an gros des assaillants. Ceci fait , et 
tme communicaticHi etant ^tablie entre- les deux 
coiotines , on teata de faire sauter la pom de Sa- 
kmanque qui fait face a San-FVancisco, afin de 
Mve entrer le re&t^ de la^divisiio(ii.''legcji'e quidc^ 
ttieurait en reserve dam ce cowvent^ et dWsurer 
la conquetedela plaee: La coixLme tcfs k br^ke 
prinicipale , c^dirige^iJind^acbemi^nt di!tomme$ 
cboi^is pour fimyer le chemin k kurs eamarades ; 
tf se composait de trois cents volontaires soils 
leg ordres du major Ifapier , et ils ^taient , ainsi: 
que les autres assaillants, precedes d'bommes 
portaht des balles dfe laine %t des ecbdiles ; ce» 
derniers ^taient sans armes , et le d^tachemeht 
recjutrordre de ne pas tirer un coup de fu^l sous 
quejqtie pritexte que oe fAt. 

' Soit dans la vvie dh detourner des brecbes Tat- 
tention de Tennemi, seiit dails Fid^e que pen- 
dant la confusion il serait facile d'entrer dans 4a 
^Be par I'escalade, la brigade portugaise du g^ 
ii^ral Pack reijut rol:'dre de' feire mine d'attaquer 
les ouvrages de San - Jago et le convent de la 
Caridad, attssit6t que le feu serait general ;. elle 
devait encore, d^s que nos troupes quitteraient 
tes trahchees, mettre en place les- ^belles, et, 
seJonlescirconstances, reiidre.Fattaqueprojeti^e ■ 
fausseou reelle. .Enfin la diemiere clause netait 

pas la moins int^ressante pour eeux quie qes in- 

24. 
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structioiis concem^eiit; elle etait ainsi oom^e : 
<c CiudadfRodrigb doit etre oapoitee d*assaut oe 
soir a sept heures.n Gonune oes instmctiofis fn- 
rent connues de bonne heuije dans la matinee^ on 
eut.le temps de &ire tous les preparati& <[a'dle» 
exigeai^nt*, et de Ineti p^n^trer ks officiers et les 
soldats des devoirs qn*ils auraient a remplir; 
aussi tout fiit-il er^ut6 au mommit du signal 
avec une precision admirable. -11 me' serait pas £l* 
eyexle peindre les sensations dont nous ttkmes^ 
affect^ pendant toute .la journ^. A la tomb^ 
dela nuit , le temps etait calme et serein, la kme 
alors dans son preiAi^r quartier iL eclairait cette 
se^ne que £uUement et de mani^ k ce qu on 
ptkt seu|ement distinguer les objets. Pas un seul 
coup de canon ne parCait de la place , tout y 
^tait aussi tranquille que si la ville n eil^t d^Ja et6 

m 

quun amas de jruines, et que ses habitants 
fussent di^ja plough dans le sommeil de leter^ 
nit^v Dans nos tranchees> bien que remplies 
d^dmmes arm^s^ r^gnait un sombre silence 
comme aux approches d'un orage ou de T^rup- 
tion d un yokan. Sept heures arrivent enfin et 
le signal est donn^. Nos soldats s*aya|icent avec 
ce sang (roid et cette bravoure auxquels rien ne 
pent r^sister, et dont les troupes anglaises sont 
seule^ capables de donner Texenipk. 

No| colonnes manoeu vr^nt avec la precision 
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-des rouages d'une. ih^anique; WeOingtoti au- 
rait pu croir^ commander une revue. La brigade 
du g^eral ]!^%innoB sWan^a sans saYi*^ter^ au 
milieu d'une grele de mitnaiUe ^t de ballcs ^ jus-* 
qu'au pied de la grande br^che, et en*depit de 
nombreux obstacles rtossit a en atteindre le 
.sommet. 

. Mais une violente r&istance Fy attendait; Ten- 
nemi, chass^ de la muraille prinqipiale, sabrita 
demure un retranchenient en face dnquet on 
avait creus6 un foss^ tr^ prbfend;, et tandis que 
nos troupes essayaient vainement de le franckir 
on le fit sauter par la mine, L'eflPet de Fexplosioa 
fut terrible ; une grandepartie de nos plus braves 
soldats parent ainsi que M*Kinnon ; les autres, 
loin (ie se d^ourager, redoubl^rent d'^orts , et 
fbient rejoints par la petite colonne du majoi^ 
OToole , manteuvrant sur la droite sous la di-^ 
rection du major Sturgeon. Pensant ^lors qu'il- 
^tait inutile de pousser plusavantjusqu%.ceLque 
le r^ult^t general de lattaque fdt cobnu , ils se 
content^rent de s etablir parmi les d^combres. 

Dans oes entrefiiites la division l^^re sous les 
ordres de Crawford et la brigade portugaise de 
Pack ex^utaient avee un^ ^ale resolution )es 
ordres qu'on leur a.vait donnes. La premiere se 
dirigeait du •couyent sur la petite breche, lors* 
que son brave chef re^ut une baUe qui traverse 
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le hra&^hofHih^t s ar4[^ auK foamofk». 11 toidba 
£C fu( enijport^ mourailt 4u champ de bataiUe. 
Presque au m^me ia^tant le major Napier qjni 
commandait )e premie d^obemeot des assi^^ 
geanl^ , .le colonel OoU^urne du cincpiaate* 
deuxi^me, et le general Vand^ur, tous trois 
officiers de merite, furent griivenient blesses^ 
et les ttoup^s se trouv^rent fdMuidoniiees.aleUr 
$eule bravouj^ et a la Qonduite de che& pris au 
basard ^.qui tou6 Grenf. leur 4^¥Oir ; dies ne s'ar- 
reterent qu un \seul instant, puis, poussant de$ 
cris qui couvraient le bruit de la fusillade et du 
canon, elles s'd^nc^rent de nouveau, et dajois 
cinq minutes atteignirent le sqmmet de la bri- 
che. Le cri de victoir^ §e fit alors entendre ^ur 
tous les points; car les Pprtugais de Pack ayaat 
i*^ussi ^ escalader la muraillci et setant precipir 
t^ le long des remparts, fray^rentpromptement 
lechemin.a la troisi^me divi»on, 6t nousfilmes 
en possession d^ la ville. L ennemi , fnyant 
dans le plus grand desordre, fut poursuivi de 
rues en rues , et de maisons en ofiaisons , avec 
cette fureur impossible a r^primer, et que 
produisent lenivrement , la victoire , et la soif de 
vengeance^ Tout ce qui fit la plus l^^ve resis- 
tance fut pass^ au fil de F^pee ; mais il Ce^ut.le 
dire a Thonneur des Anglais, pas ua soidat en- 
nemi ne fut mis ai mort cpntne les lei^ de la 
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guerre^ Tout ce qui ppsa le& armes filt respecte ; 
et sur une garai&on -fi^rmant avant Vassaut un 
e&edX de da-huk cents hommes^uous fime^ 
quinze eeatis prisouuiers. 

GlMque quartier de la ville offirit d#s scenes 
horribles de piUage etde confusion ; la fusillade 
qui avait cess^ pendant les premiers instants de 
la victoire se reaoi\vela sUr divers points en signe 

9 

.detri<^mphe, tandis que les houras semSlaienj; 
aux.gfkmsseitients des blesses et aux clameurs 
dfts hoiBJlies ivres , et formaient le concert le plus 
efiMyattt Plusieurs incendies ^lat^rent, soit 
allum^ a dessein, soit resn^tat d'accidents; on 
piilait les eglis^, le vin coulait dans les caves, et 
pendant plusieurs lieures«il n'est soite de crimes 
qui ne se commit. Gorges de vin et ras«asi^s de 
luxure nos soldats succomb^rent enfin au somr 
jgieil. Quand vint ie jour on transporta les bles- 
ses: dans tes hopitaux/on soccupa deteindre les 
inc^idies ^ et Ibrdre se retablit pen a pen. 

.Notre perte pendant lesiige fill tr^sgrande: 
iiQu$ comptlimes, tant en tu^s qu'en blesses, 
qufttre^vingt-treize officiers et douze cent dix- 
9ept soldats. Dans la nuit sedle qui pr^c^da la 
prise de la ville il y eut six officiers et cent qua- 
rante soldatd de tu^ , et soixaole ofiBciers et cinq 
cents hqmines de bless^. U est inutile d ajouter 
que la perte de l^nt de braves, fut non seulement 
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senile indmdndement, nuds enccMre par toate 
rarm^ en gteeral, et qfne'la moil du gfoend 
CSrawfbrd exdta sur4out nos regrets. GTetait on of* 
ficier deb plus hauteespAnanGeetpleinded^voue* 
ment ponr son pafys ; 6n.ne pouvait le connaltre 
sans radmirer. Pour mcH qui avau^ des rdations 
intimes avec lui , sa peite m*a£(ecta |^us douloii* 
reusement encore. DH le premier instant je ju- 
geai sa blessure mortelle, et qudques heures 
aprte en efifet il inourut avec le coura|i;e diun 
h^ros et la n^ignaidon d un chretien. «Inibrtun6 
« Crawford ! tant que le soldat anglais ckerira la 
« m^moire du brave ^ tu nb seras point oublie ; 
M la main qui te consacre cet eloge deviendra 
u froide comme la tienne avant que ton souve-f 
tf nir s*eflace du coeur d^ ton ami , et qu'il cesae 
u de te regretter. » 

Je ne mentionnierai point iciies noms de tous 
ceiix qui se distingu^rent , chacun fit son de-* 
voir, et Ton peut tout attendre dti soldat anglais 
en &ce de T^nnemi. Mais notre g^n^ral crut de- 
voir donner principalement des eloges aux talents 
du colonel Fletcher, ing^Aieur en chef; au ma- 
jor Dixon ,^ directeur de Fartillerie; et au major 
Sturgeon , officier de Fetat-major. Il fit present 
dfe Vipie du gouverneur de'Ciudad-^Rodrigo 
au brave lieutenant Garwood du cinquante- 
deuxi^me regiment, qui commandait le detacher 
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ment perdu , et qui eut le bonheut cCaccemplir 
sans Uessure sa misMoB perilleuse! La victoire 
nous mit en possession de quinze eents prison* 
niei^, de nombreux magasins de vivres et de 
munitions , Cit de trois cent vingt«une places de 
canon de tout calibre et en fort bpn ^tat. 

C^est ainsi que nous nous rendimes mattres 
de llmportante forteresse de Chidad-Rodrigo* 
Lord Welungton ne perdit pas un seul instant 
pour la remettre en ^tat de defense; et long- 
temps avant que Marmont, qui sempressait de 
la secourir , ne ftct arri v^ f 1 arm^ anglaise mar- 
chait a de nouveaux triomphes; 

I arrive maintenant a cette ^ppque de la guerre 
de la peninsule oti il &ut n^cessairement que je 
quitte mes lecteurs. Une fi^^e yiolente que je 
pris sur les bords de la Guadiana , et qui fut ali- 
mentee par les fatigues et Tinqui^tude , me forga , 
loi*sque notre arm^ se porta vers le sud , de sol- 
liciter de lord Wellington la permission de re- 
tQurner en Angleterre pour retablir ma sante. 

Je laisse a ui^e plume plus hiabile et plus exer- 
c^ que la miepne le soin de faire passer a la 
posterity un recit plus digne d^elle des grands 
evinements de cette guerre, et prindpalement 
de eeux qui amen^rent sa fin glorieuse. Ma mo- 
deste entreprise naura point 6te vaine, si elle 
excite ceux qui possedent des talents superieurs 
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aiix mi^n^ k traiter^e meme sujet ; et si j *ai ole 
asseK heureiix pour intireSser mes fir^res par k 
vidt des fSuts que je vieiis de tracer, je me hasar- 
derai Tann^ procfaaine a leur soumettre mee 
souveairs mill taires pendant les campagnes fiutes 
par les souveraqiB allies en i8i3 et i8i4 ^^^ ^^ 
continent, oil je requs de men souY^rain. Tordre 
de me rendre,* d'abord en qualite de nunistre 
pr^s la cour de\Berlin> etensuite commeambas^ 
sadeur prte lempereuF d'Autriehe, apre^ avoir 
quitte larm^ de k peninsule en 1 8 1 st. 



FIN. 
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N.OTES.- 



(i) Pa^e 1 4* — Troupes anglaises on- comBin^es ? Gela valaitia 
peine d'etre dit ; car le nombre est peu vraisemb1al)le et tout-^- 
f ait hors de proportion aved le but que se proposait Welfingtoia'. 

(3) Page i6. — Sa provision n*avait pas 4t6 grande dans le cas ♦ ■»* 

dont il 8*agit. II avait donn^ en plein dans line coiikbinaison qui 
devait lui de<renir fatale, et dont Tirapatienbe seule du roi Josepb 
le tira. Pendant ({u'il s'ayan^ait sur* Madri(j[ le mar^char Soult 
marchait par le col de Banios sur ses derri^res, et devait inter- 
cepter sa limine d'op^rations ' pendant que le mar^chal Victor le 
presserait en tSte. Les cboses allaient a soubait , Farmee anglaise 
etait d^ja eneaissde dans les montagnes. La s^curit^ de son cbef 
^tait an point que Soult ^tait d^ja k Placencia, qu*i} ^crivait en- 
core qu*nn parti fran9ai8 avait pass^ le col die Bapios , mais qu'il 
ne poilvait dtre que de quelques miUiers d'hommes et qu'il en au- 
rait bon march^. Si le roi Joseph lui eiit laiss^ continuer sa pointe 
et lui eut laiss^ faire une marche de plus , Soult ^tait en ligne et 
Wellington ddtruit; mais au lieu de Fattirer k lui, d'agir confor- 
moment k ce qui dtait convenu, on courut attaquer une arm^e *• 

perch^e sur des rockers ; on agit sans ensemble, on se fit bat<re, 
et on perdit le fruit d*une savante combinaison. Mais toujours 
est-il que si la pr^sion de Wellington a quelquefois m^rit^ des 
doges, ce n*est pas daQs Toccasion dont il s'agit. 

(3) Page 17. — Le mar^cbal Soult n*^tait point a la t^te de'qua- ^ 

rante mille bommes, mais bien de cinquante k cinquante-cinq « 

miHe. L*auteur n'edt pas dtl ignorer qu*il avait ^te investi par 
ordre de Tempereur du commandement des deuxi^me, cinquieme' « 

et sixieme corps d^arm^e, et que c*est avec cette masse de force& 
qu*il s*avan9ait sur les derri^res de Wellington, lorsque bl petu- 
lanbe de Jo3epb d^joua cette belle combinaison. 
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(4) Vm^ "^S* *— L'ann^ que commandaU le dac de 
ii*^tait pas plus de trente miDe homines qae de qaatoize mille 
hommes ; elle comptait, comme je Fai dit, aa-dela de <anqaaDte 
miUe combattants. Qaaot an projet dpBt parle Fauteor il n*aTait 
point ediapp^ aa'mar^^ai; mats Topposition da marshal Ney 
et les ordres dv roi Josepli ne permirent pas de Tez^cater. Le dac 
de Dalmatie en consul alors on autre <]ai ea4 replace Fannee an- 
Q^aise dans la position dont trop d'pipatience Farait tirec^: ^^etait 
de nuundier sar Trazillo ayec ses fodrces reonies, de s*emparer de 
la t^te des defiles <]ai de la ^ande route condoisait a Maya-d'Ibor. 
Si ce moavement eAt 4ti ex^cnt^, Farm^e an^aise eftt eproav^ 
des pertes d^nt les suites eussent it/i incalcnlables ; n^ais le. n^re^ 
dial Nev refnsa encore de mardier et sauya WeUingtpn^^ 

• 

(5) Page 39. — Cest le due de Dalmatie que Faa^eur a f ouh^ 
dire. M^ encore est-il bon de ne pas faire one mepnse semUa-^ 
ble ; car tout le monde jiait que le marecbal Mortier, biep capable 
sans donte de battre les Espagnp)s, ne* copnbattait mi*en 9^9f^ 
ordre dans Foccasion dont il s'agit. 

pi£;ges jdstificatives. 

Expnait d*une UUre icriiepar M» le mar^ehal Soult au roi Jo§eph^ 

de Toroy igjuillet 1809. 

II le pr^vient qa*il Kii d^p^cbe le ^^n^ral Fpy, a qui il a^ fail 
part du plan d^operations qu'il a con9a pour marcher contre Far- 
m^ aaglaise. U le prie de 4*acfnieiUAr favor^blement et d*av6ir 
conJBaliice en tout ce qn*il pourra lui dire de sa part ; ensuite il 
ajoute. : 

« J'ai dit dans un de mes demiers rappprts qa*il ^tait de tout^ 
▼raiseniblance qa*aa mois de septembre prochain Fexinemi agirai| 
avfec de grandes forces, et que did a ce temps il reunirait tons 
se» moyens. Les avis que V. M. a rei9us, ainsi que les r^nseigne* 
ments qui, par d*autres ¥oies, me sont paryeuus, peuvent faire 
penser que Fennemi vent anticiper sar cette epoque, et lui-meme 
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prend Ijb soin de tous en avertlr, s*il test vrai que deux mille 
Anglaig soient deja aririT^ 2i Placencia, e( qae les deui^ frdres Wtl- 
lesley. Inn |^o^rai commandant Tarm^e, et Tantre n^ociateur 
repr^sentant son souTerain pr&s hi jnnte d insurrection, se soient 
rendus k Almarai pour concerter arec Gnctta lenrs operations. 
D'apr&s ces faits qui paraissent ^▼id0nts*, nous'devons suppo^er 
i|ae Tarm^e an^aise, qui par les demiers renforts qu*elle a ce^ns 
doit toe de quarante mille hommes, flit en partie rendue «n Es- 
pa^e, et l|ne le reste est en iroute pour j anriyer. Nous detona 
aussi suppoSer que cette arm^e amine aTec elle dix^ quinze on 
ynngt mille Portu|^, et qu'elle a^ra de i^oncert aTecTarm^e d« 
Guesta que je ne porte que de quinie k dix-huit nliUe hommes ; 
en m^me temps eOe prendra dome k quince miUe hommes^ du 
corps espagnol qui est k Giudad-Bodri^. 4insi le calcnl le plus 
approchant de la r^t6 que Ton pent feiae accorderA k rennemi 
une arm^e de quatre-yingt mille hommes, agissant sur la nlk^me. 
ligne d*op^ration. 

•Gela admis, et T^v^ement justifiera si je me trompe, poUTons- 
Bous par des demi-mesures penser k arr^ter Fenkiemi, et ne ren- 
drait-on pas ses operations faciles si les corps qui dqi^ent le com- 
battre ^taient affaibUs par des d^tachements? Non, sire, ce ne 
pent 6tre Totre intention, et je supplie avec instance V» M. de 
rapporter Tordre, qui, s*il ^tait ei^cute, nke mettraSt dans le cas 
d'euToyer six mille hommes au general Kellermann ; <iar je regarde 
<*emme certain qu*ayant.un mois, V«M. sera attaqu^e par des 
forces sup^rieures ea nombre \ celles que, pour le moment £t 
amvant la direction de Fennemi, on pourra lui.opposer. II est 
probable, quoiqu'on ne puisse encore TafBrmer, qu'alors- il se 
portera avec toutes les forces qu'U aura r^unies sur Madrid , et 
que le premier corps d'arm^e ne sera pas asses fort pour axreter 
sa marche, et que m^me les troupes aux ordres du g^n^ral S^bas* 
Ciani, qui sont dans la Manohe, auront de la peinje k repasser le 
Tage, ou l»en Tennemi se dirigera sur Salamanque pour manoen- 
▼rer inr moi, et faire en sorte de rallier les corps portugais et 
cspagnols, qui en m^me temps deboucheront des provinces situeea 
^ la rive droite du Douro» Dans Tun et Tautre cas ce ne sera que 
par de grosses masses que nous pourrons le combatire avec sue* 
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cHy et je ae tnim pas de rcp^ter ^e tous les iteyeoi ^ ^ptsti- 
vest^teadjce i «ii aiagnw^ler la ^incoe doxrent 4tre adoptes, saoA 
conskderer 41 nHuneq^axiteenC ^eiqper partie de prenace «st 
eip<M«6 aux. MMeatfatooft de leimciu..... 

• Auisi^ en m» n^ferant a oe qa^ j ai eu llionKar d^eiposer a 
V. JM. dans 1^ kttre d«i i3 etdans cdk adress^ a M.. le mareckai 
^urdan la 17^ je dia eacpra vpt'tk ay a pas an iastaat a perdre 
pear proadse des dupoaitiiais et- poor fiaer ses id^es sor W ptan 
^pii tara aaiifC daas les opefatioas. J*ai d<Mac Ffaoaneur de suppEe^ 
V. M. ds iXkhowmer de aea- ardves.; an attendaajt je dois me pr^ 
par«r a agir- oontre FcQDamL A cet. affet j ai donae of dre k- M.- la 
mav^al cbur da Tpcyim. da porter loat le einqoiiiiie covps a* 
SalaaMaqae, oa je peaae que dans deaz joaia- il aemevay et 00 
ja lerai en oieme teaips v^aatvifetut divisioae da deaaa^aae coapa, 
tmdiaqiie M-lemar^lnidkia (^Elabinigai paitera uae des-siennes 
kZmmowZy eC qoa i'aatre da troavara k BeneYente pr^ a snivre la 
mouyement. 

« Je lae readm de ma panaaae ar fiilaBan<|ae, aik je serai 
fikoB k port^e .d'^lauar les laoavements de feBaemi, soit swc 
,€iadad*Bodngi>, soit dans la direeCion de Placencia. S^'il se parte 
ear moi, je $eiat ausettM v^^ani at ja lui livre bataSle; si au- ^am^ 
araire il mapeha sur la preaieF corps d'ana^a ct aanonce le pKOfeC 
d'allcr yeis Madmk, alars j'kai ^gabmeot a Ini paar maafleatcer 
aav ses derri^es et le d^traire. 

• «I1 est vraisemblable qae'ma r^anioa a Sakoqanqtie obli^pa 
I'eanemi k cbaager ses .di^osition^^ et BKme k revemr sur sea 
pas, si deja il etait enga^^ siar l» roate^ de Madrid. Dans ce ca» 
ja'crois <|u'il conviendrait que toneee qae nons aar ons r^ani de 
forces, soit sar la Tage, soit de mon e6t^, tdnib^t ^^a-fois sur 
haH^ e« I'^asai^ Ainsi la eampa^e sersat tout d^ suite taraiia^ 

poor lui w ..... •■ 

' ttSire^ ce a'est point le desar de commander phis on moins de 
tpaapes qui ve porta k souaiattre ces obsenratioas kY.M'*y acais 
bien I'iatoation de faire deigrandes cbeses aarempUssantla t£^<^ 
qae Fempereur- a dai^^ ra^iraposer; etea aie rendant ulila a 
V.*M. pour lai assurer Teati^ soanassiofl de ses provinces, je 
Bie devoae-toat entier poar obceiur ce raiallat, et je a-aiHai de 
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repos que lorsque ma t^ch^sera bien remplie ; mais si elle parait 
ai»>d«ssii9'de me^fofces , on^ Ton cfoit^p'up autre pu^se mieux 
faire que moi, je loi c^devai la plae^ av^ bien du plaisir, et 
j*applaudirai sinc^rement a ses^succe^, puisqfi'ils auront pour 
olijet rs^ooMBpiiweineiit des Tue^ de f e^pemur et U satisfaijUon 

Copte de la lethe tk Af. h nMrSehtl dm dg^^hdrnttHfi) a ^» la - 
mMp4chal JSil^y dmtde^ de FMev^a, k ^.aoAt iftoQ. 

« Hier le genial SouU a pou6s4 jusqu^aurdcUi ^ la d*E8lveMa) 
et a fait beaucoup de prisonniers, m^me des «avaliers auglais, qui 
cfiaient dJaoa cede partie pour faive dsf yivres. Par* ei» od a^pfiris 
cpd les. AwfrlaiR et lea E^pagnok sei tvouv^pt. e»9ag)99 4aii« left 4»n 
fil^s de la rive gauche du; Tage-, d'ou Us «jwl beai^oup db p«i««. « 
sortir, et que toirt est paiani eux dans: le pins grand dUfaordo^, 
ekaque coips preBaat la divecttcm qui lu» cootient ^ pQW^ant. s» 

I 

callier. D'apr^ oela, jepeuse que si nous pouvionft passer l&Tage 
a gu^ au-dessus du pout d'Ahnaraz, il y aurait un aonp swpeobei^ 
faire, et on enleverait certainement u^ tr^s grand nombre de pri- 
aonuierft, le reste- de kurs ^aooiis , et to^t lenr bs^^a^. €e9f0 o|t^-* 
ration m^riterait d'etre entreprise et eUe ychjis revient. Je vous 
prie de prendre des dispositions en consequence , et par conse- 
queftt.de suapendre le mouveanent snr Goria dont je vous ai parle * 
dans ma demi^re. Demain matin vous recevrez les deux divisions 
de dhragons, et en la^BRe. (evips je me podierai sprfifi l»- dniuM^e 
corps a Nvral-Moral. J'esp^e que Mt le due de BcHniie fr^iyeiMi ce 
matiii a AldearlKfiieTa de Balfoaroya, aipsi qu'il ve^'isi 9i$n9im4* 



. P. i& «.Si le Tagie est pusi^ aiirdesscms d'Aluuir^A, ««ifts pousfie* 
rons des tetes de colonnes jus que vers Tru^Uo , nvvs partiteuU^Ese-- 
HMtnt jas4|u au d^fil^ de J«rai«^o ^ de Bele^|osa> oa V<«nP^iui 
pour rejuMiiidrete |^aod« route.*. 
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Wmim. Ottte opAaiioB a'eal pas Em, le rai hmepk ajant dona^ 
4ct ofdret coaitaircs, en vorta d c a tpie b le ■mMial Nej fat en- 
voy^ k fialaiaiMpic poiv Aa i fr remicau ^pi s*eCait empare de 
eeOe vflk. Gette diqioaicion avait ^ ptiie d*a|aes ane lettre ^iefile 
par le aiar^^al Ncj an rol, dans laqii€<ie il anminfait la reso- 
krtioB de ne pas <A temp^m a«L ordtai ipl atak le^as de M. le 
■mti^cImI Soak. 

Co^ ife 1^ pfpomefidu jmr M. le laai&fc al imc J^Eiekimgen mi 

nuuMud due de DaimuOie. 

A Cf fjjsdt) le 9 aoAt 1809 , k midi> 

« le re9ois k TiliftanC, monsieur le mar^dial^ Totre lettre de ce 
jour, par laqodle tods me proposes de retonmer k Almaraz et de 
passef le Ta|^ k gn^. La tke de ooloone da sizienie corps est d^ja 
aa-deU de Torii et pr&s d'arrirer sor le Teitar. Par une lettre de 
ce matin, je Yotu ai fait connaitre qne je me dirigeais sur Sala- 
manqne afin de ne pas faire p^rir tant de braves gens accaU^ 
par la cbaleu* et la faim. 

« Votre projet de comir apr^ FeBnemi n*a sArement pas besoin 
de mon appni ^ car le densiime et le .troisi^me corpsidi*arm^ 
sont plos que sattsants pour ponrsnivre des getis qni fuient; mais 



« 
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je Touf previens que votre perte sera peut-^tre plus eoi^siderable 
que eelle de rennemi. II faudra r^tro^ader, «t je n« sais en v^rite 
comment tous ferez pour yiyre. Je vous ai ^t ce matio quil 
n'existait pas de ^6 au-dessous d'Almaraz ; faites-le r^jsonnaitre 
par les drains du g^n^al Lorge, etvous ei^serez conyamcu. 
« Je continuerai demain mon mouvement sur Placencia, etc. n 

to ' 

Par une lettre du 7 avril a midi M. le marechal due de Bel- 
lone donnait ayis qn*il y avait un gu^ k la droite du pont d'Al- 
maraz, et que par-U on avait le moyen de poursuivrerennenri. 
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